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Partie II	 Textes réglementaires (règlements) et autres 
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Partie III	 Lois d’intérêt public du Parlement et les 
proclamations énonçant leur entrée en 
vigueur — Publiée aussitôt que possible après 
la sanction royale
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avant la date de parution demandée paraîtra, le temps et 
autres ressources le permettant, le samedi visé.

Pour obtenir des renseignements sur les droits de 
reproduction, veuillez communiquer avec Services publics 
et Approvisionnement Canada par courriel à l’adresse 
TPSGC.QuestionsLO-OLQueries.PWGSC@tpsgc-pwgsc.
gc.ca.
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and other resources permit, be scheduled for publication 
that date.
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AVIS DU GOUVERNEMENT

MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT 
 
MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

LOI CANADIENNE SUR LA PROTECTION DE 
L’ENVIRONNEMENT (1999)

Publication de la décision finale après évaluation 
préalable de 21 substances inscrites sur la Liste 
intérieure [alinéas 68b) et c) ou paragraphe 77(6)  
de la Loi canadienne sur la protection de 
l’environnement (1999)]

Attendu que 20 des 21 substances énoncées dans l’an-
nexe  II ci-dessous sont des substances qui satisfont aux 
critères du paragraphe 73(1) de la Loi canadienne sur la 
protection de l’environnement (1999);

Attendu qu’un résumé de l’évaluation préalable qui a été 
réalisée pour le trioxyde de molybdène (MoO3) en applica-
tion des alinéas 68b) et c) de la Loi et pour 20 substances 
en application de l’article 74 de la Loi est ci-annexé;

Attendu qu’il est conclu que ces substances ne satisfont à 
aucun des critères de l’article 64 de la Loi,

Avis est par les présentes donné que le ministre de l’Envi-
ronnement et la ministre de la Santé (les ministres) pro-
posent de ne rien faire pour le moment en vertu de l’ar-
ticle 77 de la Loi à l’égard des 20 substances satisfaisant 
aux critères du paragraphe 73(1) de la Loi.

Avis est de plus donné que les ministres proposent de ne 
rien faire pour le moment à l’égard du MoO3.

Avis est également donné par la présente que le ministre 
de l’Environnement envisagera d’utiliser des mécanismes 
de collecte d’informations, tels que ceux décrits dans la 
Loi, pour collecter des informations commerciales sur le 
carbure de silicium (SiC).

Le ministre de l’Environnement
Jonathan Wilkinson

La ministre de la Santé 
Patty Hajdu

ANNEXE I

Résumé de l’évaluation préalable pour les 
substances jugées peu préoccupantes selon la 
classification du risque écologique des substances 
inorganiques et trois méthodes d’évaluation 
scientifique pour la santé humaine

Conformément aux articles 68 et 74 de la Loi canadienne 
sur la protection de l’environnement (1999) [LCPE], le 

GOVERNMENT NOTICES

DEPARTMENT OF THE ENVIRONMENT 
 
DEPARTMENT OF HEALTH

CANADIAN ENVIRONMENTAL PROTECTION 
ACT, 1999

Publication of final decision after screening 
assessment of 21 substances specified on the 
Domestic Substances List (paragraphs 68(b) and (c) 
or subsection 77(6) of the Canadian Environmental 
Protection Act, 1999)

Whereas 20 of the 21 substances identified in Annex II 
below are substances identified under subsection 73(1) of 
the Canadian Environmental Protection Act, 1999;

Whereas a summary of the screening assessment con-
ducted on molybdenum oxide (MoO3) pursuant to para-
graphs 68(b) and (c) of the Act and on 20 substances pur-
suant to section 74 of the Act is annexed hereby;

And whereas it is concluded that the substances do not 
meet any of the criteria set out in section 64 of the Act,

Notice therefore is hereby given that the Minister of the 
Environment and the Minister of Health (the ministers) 
propose to take no further action at this time under sec-
tion 77 of the Act for the 20 substances identified under 
subsection 73(1) of the Act.

Notice is further given that the ministers propose to take 
no further action on MoO3 at this time.

Notice is also hereby given that the Minister of the 
Environment will consider using information gathering 
mechanisms, such as those outlined in the Act, to collect 
commercial information on silicon carbide (SiC).

Jonathan Wilkinson
Minister of the Environment

Patty Hajdu
Minister of Health

ANNEX I

Summary of the screening assessment of  
substances identified as being of low concern  
using the ecological risk classification of inorganic 
substances and three human health science 
approaches

Pursuant to section  68 or 74 of the Canadian Environ-
mental Protection Act, 1999 (CEPA), the Minister of the 
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Environment and the Minister of Health have conducted a 
screening assessment of 21 substances. These substances 
were identified as priorities for assessment as they met 
categorization criteria under subsection 73(1) of CEPA or 
were considered a priority on the basis of other human 
health concerns. The Chemical Abstracts Service Registry 
Numbers (CAS RN11) and the Domestic Substances List 
(DSL) names of these substances are listed in Annex  II 
below.

The 21 substances in this assessment were evaluated for 
ecological risk and human health risk using four different 
science approaches (i.e. one ecological and three human 
health). This screening assessment concludes on those 
substances that were identified as having a low likelihood 
of causing harm to human health and the environment 
based on these streamlined approaches.

The ecological risks of the substances in this assessment 
were characterized using the Ecological Risk Classifica-
tion of Inorganic Substances (ERC-I). The ERC-I is a risk-
based approach that employs multiple metrics for both 
hazard and exposure, with weighted consideration of mul-
tiple lines of evidence for determining risk classification. 
Hazard characterization in ERC-I included a survey of 
past predicted no-effect concentrations (PNEC) and water 
quality guidelines, and the derivation of new PNEC values 
when required. Exposure profiling considered two 
approaches: predictive modelling using a generic near-
field exposure model for each substance, and an analysis 
of measured concentrations collected by federal and prov-
incial water quality monitoring programs using these con-
centrations as a conservative indicator of exposure for 
individual substances. Modelled and measured predicted 
environmental concentrations (PECs) were compared to 
PNECs, and multiple statistical metrics were computed 
and compared to decision criteria to classify the potential 
to cause harm to the environment. The ERC-I identified 
the 21 substances in this assessment as being of low eco-
logical concern. 

The human health risks of the substances in this assess-
ment were characterized using one of three science 
approaches: Biomonitoring-based Approach 1,  
Biomonitoring-based Approach 2, or the Low Human 

1	 The Chemical Abstracts Service Registry Number (CAS RN) is 
the property of the American Chemical Society, and any use 
or redistribution, except as required in supporting regulatory 
requirements and/or for reports to the Government of Canada 
when the information and the reports are required by law or 
administrative policy, is not permitted without the prior, written 
permission of the American Chemical Society.

ministre de l’Environnement et la ministre de la Santé ont 
réalisé l’évaluation préalable de 21  substances. Ces sub- 
stances ont été jugées d’intérêt prioritaire pour une éva-
luation, car elles satisfaisaient aux critères de catégorisa-
tion du paragraphe  73(1) de la LCPE ou suscitaient 
d’autres préoccupations pour la santé humaine. Le 
numéro d’enregistrement du Chemical Abstracts Service 
(NE  CAS11) et le nom sur la Liste intérieure (LI) de ces 
substances sont présentés dans l’annexe II ci-dessous.

Les risques posés à l’environnement ou à la santé humaine 
par les 21 substances présentement visées ont été évalués 
au moyen de quatre méthodes scientifiques différentes 
(c’est-à-dire une pour l’évaluation environnementale et 
trois pour l’évaluation visant la santé humaine). Il est 
conclu dans la présente évaluation préalable qu’à la 
lumière de ces méthodes simplifiées, il est improbable que 
ces substances aient des effets nocifs sur la santé humaine 
ou l’environnement.

Pour la présente évaluation, les risques posés par ces 
substances à l’environnement ont été caractérisés à l’aide 
de la Classification du risque écologique des substances 
inorganiques (CRE-I). La CRE-I est une méthode basée 
sur les risques qui tient compte de plusieurs paramètres 
pour évaluer le danger et l’exposition et d’une pondéra-
tion des divers éléments de preuve pour classer le risque. 
La caractérisation du danger au moyen de la CRE-I com-
prend une étude des concentrations estimées sans effet 
(CESE) des évaluations antérieures et des recommanda-
tions pour la qualité de l’eau, et le calcul de nouvelles 
CESE, s’il y a lieu. L’établissement du profil d’exposition 
est basé sur deux approches  : la modélisation prédictive 
au moyen d’un modèle générique d’exposition dans le 
champ proche pour chaque substance et une analyse des 
concentrations mesurées, recueillies dans le cadre de pro-
grammes fédéraux et provinciaux de surveillance de la 
qualité de l’eau, en utilisant ces concentrations comme 
indicateurs d’exposition prudents pour chaque substance. 
Les concentrations environnementales estimées (CEE) 
modélisées et mesurées ont été comparées aux CESE, et 
plusieurs paramètres statistiques ont été calculés et com-
parés à des critères de décision pour classer le potentiel 
d’effets nocifs sur l’environnement. La CRE-I a permis 
d’établir que les 21  substances présentement évaluées 
sont peu préoccupantes pour l’environnement. 

Pour la présente évaluation, les risques posés à la santé 
humaine par les substances visées ont été caractérisés 
selon l’une de trois méthodes scientifiques  : la méthode 
fondée sur la biosurveillance 1, la méthode fondée sur la 

1	 Le numéro d’enregistrement du Chemical Abstracts Service 
(NE  CAS) est la propriété de l’American Chemical Society. 
Toute utilisation ou redistribution, sauf si cela est requis dans 
le cadre d’exigences réglementaires et/ou pour des rapports 
au gouvernement du Canada quand les renseignements ou les 
rapports sont requis par la loi ou une politique administrative, 
est interdite sans autorisation préalable de l’American Chem-
ical Society.
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Health Hazard Potential Approach. Biomonitoring-based 
Approach 1 is a qualitative science approach used to iden-
tify substances with limited exposure based on substances 
or moieties measured in the Canadian population at very 
low frequencies. Biomonitoring-based Approach 2 com-
pares human biomonitoring data (exposure) against bio-
monitoring guidance values (health effects), such as bio-
monitoring equivalents (BEs), to identify substances with 
low concern for human health. The Low Human Health 
Hazard Potential approach is used to identify substances 
with low inherent repeated-dose toxicity. 

When the results of ERC-I and the three human health 
science approaches are considered together, a subset of 
21  substances are identified as being of low concern to 
both human health and the environment. Additional sub-
stances are identified by the science approach documents 
as being either of low concern to the environment or to 
human health, but not to both. Conclusions on these addi-
tional substances will be made in other assessments. 

Considering all available lines of evidence presented in 
this screening assessment, there is a low risk of harm to 
the environment from the 21 substances in this assess-
ment. It is concluded that these substances do not meet 
the criteria under paragraph 64(a) or (b) of CEPA as they 
are not entering the environment in a quantity or concen-
tration or under conditions that have or may have an 
immediate or long-term harmful effect on the environ-
ment or its biological diversity or that constitute or may 
constitute a danger to the environment on which life 
depends. 

On the basis of the information presented in this screen-
ing assessment, it is concluded that the 21 substances in 
this assessment do not meet the criteria under para-
graph 64(c) of CEPA as they are not entering the environ-
ment in a quantity or concentration or under conditions 
that constitute or may constitute a danger in Canada to 
human life or health.

Overall conclusion

It is therefore concluded that these 21 substances do not 
meet any of the criteria set out in section 64 of CEPA.

Consideration for follow-up

While exposure of the general population to SiC is not of 
concern at current levels, this substance is associated with 
effects of concern. Therefore, there may be concern if 

biosurveillance 2 et l’approche concernant les substances 
présentant un potentiel de danger faible pour la santé 
humaine. La méthode fondée sur la biosurveillance 1 est 
une méthode scientifique qualitative utilisée pour déter-
miner les substances auxquelles l’exposition est limitée 
compte tenu des substances ou des entités mesurées dans 
la population canadienne à de très faibles fréquences. La 
méthode fondée sur la biosurveillance 2 consiste à compa-
rer les données de biosurveillance chez l’humain (exposi-
tion) avec les valeurs de biosurveillance de référence 
(effets sur la santé), telles que des équivalents de biosur-
veillance (EB), pour déterminer les substances peu préoc-
cupantes pour la santé humaine. L’approche concernant 
les substances présentant un potentiel de danger faible 
pour la santé humaine est utilisée pour déterminer les 
substances présentant une faible toxicité intrinsèque à 
doses répétées. 

Lorsqu’on tient compte des résultats de la CRE-I et des 
trois méthodes d’évaluation scientifique pour la santé 
humaine, un sous-ensemble de 21  substances est consi-
déré comme peu préoccupant pour la santé humaine et 
l’environnement. D’autres substances ont été considérées 
au moyen de documents d’approche scientifique comme 
étant peu préoccupantes pour l’environnement ou la santé 
humaine, mais pas pour les deux. Les conclusions rela-
tives à ces autres substances seront données dans d’autres 
évaluations. 

Compte tenu de tous les éléments de preuve contenus 
dans la présente évaluation préalable, le risque de causer 
des effets nocifs pour l’environnement associé aux 21 sub-
stances visées par cette évaluation est faible. Il est donc 
conclu que ces substances ne satisfont pas aux critères des 
alinéas 64a) ou 64b) de la LCPE, car elles ne pénètrent pas 
dans l’environnement en une quantité ou concentration ni 
dans des conditions qui ont ou peuvent avoir un effet nocif 
immédiat ou à long terme sur l’environnement ou sa 
diversité biologique, ou qui constituent ou peuvent consti-
tuer un danger pour l’environnement essentiel pour la vie. 

Compte tenu des renseignements présentés dans la pré-
sente évaluation préalable, il est conclu que ces 21  sub-
stances ne satisfont à aucun des critères de l’alinéa 64c) de 
la LCPE, car elles ne pénètrent pas dans l’environnement 
en une quantité ou concentration ni dans des conditions 
qui constituent ou peuvent constituer un danger au 
Canada pour la vie ou la santé humaines.

Conclusion générale

Il est donc conclu que ces 21  substances ne satisfont à 
aucun des critères de l’article 64 de la LCPE.

Considérations dans le cadre d’un suivi

Bien que l’exposition de la population générale au SiC ne 
soit pas préoccupante aux niveaux actuels, cette substance 
est associée à des effets préoccupants. Par conséquent, il 
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exposure levels were to increase. Follow-up activities may 
involve including the substance in future information 
gathering initiatives, such as a mandatory survey under 
section 71 of CEPA.

The government will use the data gathered through these 
follow-up activities to prioritize further information gath-
ering or risk assessment of this substance, if required.

The screening assessment for these substances is available 
on the Canada.ca (Chemical Substances) website.

ANNEX II

Substances assessed using the ecological risk 
classification of inorganic substances and one of 
three human health science approaches

CAS RN DSL name

409-21-2 Silicon carbide (SiC)

513-77-9 Carbonic acid, barium salt (1:1)

1313-27-5a Molybdenum oxide (MoO3)

1317-33-5 Molybdenum sulfide (MoS2)

1345-24-0 C.I. Pigment Red 109

7440-31-5 Tin

7440-41-7 Beryllium

7553-56-2 Iodine

7681-11-0 Potassium iodide (KI)

7681-82-5 Sodium iodide (NaI)

7722-84-1 Hydrogen peroxide (H2O2)

7727-18-6 Vanadium, trichlorooxo-

7727-43-7 Sulfuric acid, barium salt (1:1)

7789-20-0 Water-d2

10361-37-2 Barium chloride (BaCl2)

11099-11-9 Vanadium oxide

12713-03-0b Umber

17194-00-2 Barium hydroxide (Ba(OH)2)

20461-54-5 Iodide

51274-00-1 C.I. Pigment Yellow 42

63325-16-6 Mercury, diiodobis(5-iodo-2-pyridinamine)-, 
dihydriodide

a	 This substance was not identified under subsection  73(1) of 
CEPA but was included in this assessment as it was considered 
a priority on the basis of human health concerns.

b	 The substance bearing this CAS RN is a UVCB (substance of 
unknown or variable composition, complex reaction product, 
or biological material).

pourrait y avoir une préoccupation si les niveaux d’exposi-
tion augmentaient. Les activités de suivi peuvent inclure 
l’inclusion de cette substance dans les futures initiatives 
de collecte d’informations, telles qu’une enquête obliga-
toire en vertu de l’article 71 de la LCPE.

Le gouvernement utilisera les données recueillies lors de 
ces activités de suivi pour donner la priorité à la collecte 
d’informations ou à l’évaluation des risques de cette sub-
stance, si nécessaire.

L’évaluation préalable pour ces substances est disponible 
sur le site Web Canada.ca (Substances chimiques).

ANNEXE II

Substances évaluées selon la classification du risque 
écologique des substances inorganiques et l’une des 
trois méthodes d’évaluation scientifique pour la 
santé humaine

NE CAS Nom dans la LI

409-21-2 Carbure de silicium (SiC)

513-77-9 Carbonate de baryum (1:1)

1313-27-5a Trioxyde de molybdène (MoO3)

1317-33-5 Disulfure de molybdène (MoS2)

1345-24-0 Pourpre de stannate d’or

7440-31-5 Étain

7440-41-7 Béryllium

7553-56-2 Iode

7681-11-0 Iodure de potassium (KI)

7681-82-5 Iodure de sodium (NaI)

7722-84-1 Peroxyde d’hydrogène (H2O2)

7727-18-6 Oxytrichlorure de vanadium

7727-43-7 Sulfate de baryum (1:1)

7789-20-0 Oxyde de deutérium

10361-37-2 Chlorure de baryum (BaCl2)

11099-11-9 Oxyde de vanadium

12713-03-0b Ombre

17194-00-2 Hydroxyde de baryum (Ba(OH)2)

20461-54-5 Iodure

51274-00-1 Jaune d’oxyde magnétique de fer

63325-16-6 Diiodobis(5-iodopyridin-2-amine)mercure, 
diiodhydrate

a	 Cette substance n’a pas été désignée en vertu du 
paragraphe  73(1) de la LCPE, mais est visée par la présente 
évaluation, car elle a été considérée comme prioritaire, en 
raison des préoccupations qu’elle suscite pour la santé.

b	 La substance portant ce NE  CAS est un UVCB (substance 
de composition inconnue ou variable, produit de réaction 
complexe ou matière biologique).

https://www.canada.ca/en/health-canada/services/chemical-substances.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/substances-chimiques.html
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MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT 
 
MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

LOI CANADIENNE SUR LA PROTECTION DE 
L’ENVIRONNEMENT (1999)

Publication des résultats des enquêtes et  
des recommandations sur une substance —  
le di(acétate)-hexaisobutyrate de saccharose,  
NE CAS 11 126-13-6 — inscrite sur la Liste intérieure 
[alinéas 68b) et c) de la Loi canadienne sur la 
protection de l’environnement (1999)]

Attendu qu’un résumé de l’ébauche d’évaluation préalable 
du di(acétate)-hexaisobutyrate de saccharose réalisée en 
application des alinéas 68b) et c) de la Loi est ci-annexé;

Attendu qu’il est proposé de conclure que cette substance 
ne satisfait à aucun des critères de l’article 64 de la Loi,

Avis est par les présentes donné que le ministre de l’Envi-
ronnement et la ministre de la Santé (les ministres) pro-
posent de ne rien faire pour le moment à l’égard de cette 
substance.

Délai pour recevoir les commentaires du public

Dans les 60  jours suivant la publication du présent avis, 
quiconque le souhaite peut soumettre par écrit au ministre 
de l’Environnement ses commentaires sur la mesure que 
les ministres se proposent de prendre et sur les considéra-
tions scientifiques la justifiant. Des précisions sur celles-ci 
peuvent être obtenues à partir du site Web Canada.ca 
(Substances chimiques). Tous les commentaires doivent 
mentionner la Partie I de la Gazette du Canada et la date 
de publication du présent avis, et être adressés au Direc-
teur exécutif, Division de la mobilisation et de l’élabora-
tion de programmes, Ministère de l’Environnement, Gati-
neau (Québec) K1A 0H3, par télécopieur au 819-938-5212, 
par courriel à eccc.substances.eccc@canada.ca ou au 
moyen du système de déclaration en ligne accessible par 
l’entremise du Guichet unique d’Environnement et Chan-
gement climatique Canada.

Conformément à l’article 313 de la Loi canadienne sur la 
protection de l’environnement (1999), quiconque fournit 

1	 Le numéro d'enregistrement du Chemical Abstracts Service 
(NE CAS) est la propriété de l’American Chemical Society. 
Toute utilisation ou redistribution, sauf si elle sert à répondre 
aux besoins législatifs ou si elle est nécessaire à des rapports 
destinés au gouvernement du Canada lorsque des renseigne-
ments ou des rapports sont exigés par la loi ou une politique 
administrative, est interdite sans l’autorisation écrite préalable 
de l’American Chemical Society.

DEPARTMENT OF THE ENVIRONMENT 
 
DEPARTMENT OF HEALTH

CANADIAN ENVIRONMENTAL PROTECTION 
ACT, 1999

Publication of results of investigations and 
recommendations for a substance —  
α-D-Glucopyranoside, 6-O-acetyl-1,3,4-tris-O- 
(2-methyl-1-oxopropyl)-β-D-fructofuranosyl,  
6-acetate 2,3,4-tris(2-methylpropanoate) [sucrose 
acetate isobutyrate], CAS RN 11 126-13-6 — specified 
on the Domestic Substances List (paragraphs 68(b) 
and (c) of the Canadian Environmental Protection 
Act, 1999)

Whereas a summary of the draft screening assessment 
conducted on sucrose acetate isobutyrate pursuant to 
paragraphs 68(b) and (c) of the Act is annexed hereby;

And whereas it is proposed to conclude that the substance 
does not meet any of the criteria set out in section 64 of the 
Act,

Notice therefore is hereby given that the Minister of the 
Environment and the Minister of Health (the ministers) 
propose to take no further action on this substance at this 
time. 

Public comment period

Any person may, within 60 days after publication of this 
notice, file with the Minister of the Environment written 
comments on the measure the ministers propose to take 
and on the scientific considerations on the basis of which 
the measure is proposed. More information regarding the 
scientific considerations may be obtained from the Can-
ada.ca (Chemical Substances) website. All comments 
must cite the Canada Gazette, Part I, and the date of pub-
lication of this notice and be addressed to the Executive 
Director, Program Development and Engagement Div-
ision, Department of the Environment, Gatineau, Quebec 
K1A 0H3, by fax to 819-938-5212, by email to eccc. 
substances.eccc@canada.ca, or by using the online report-
ing system available through Environment and Climate 
Change Canada’s Single Window.

In accordance with section 313 of the Canadian Environ-
mental Protection Act, 1999, any person who provides 

1	 The Chemical Abstracts Service Registry Number (CAS RN) is 
the property of the American Chemical Society, and any use 
or redistribution, except as required in supporting regulatory 
requirements and/or for reports to the Government of Canada 
when the information and the reports are required by law or 
administrative policy, is not permitted without the prior, written 
permission of the American Chemical Society.

http://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/substances-chimiques.html
http://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/substances-chimiques.html
mailto:eccc.substances.eccc%40canada.ca?subject=
https://ec.ss.ec.gc.ca/fr/cs?&GAURI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/%7bl2%7d,https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/fr?&GAREASONCODE=-1&GARESOURCEID=ecssecgccanewp1&Reason=-1&APPID=ecssecgccanewp1&URI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/fr?
https://ec.ss.ec.gc.ca/fr/cs?&GAURI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/%7bl2%7d,https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/fr?&GAREASONCODE=-1&GARESOURCEID=ecssecgccanewp1&Reason=-1&APPID=ecssecgccanewp1&URI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/fr?
https://www.canada.ca/en/health-canada/services/chemical-substances.html
https://www.canada.ca/en/health-canada/services/chemical-substances.html
mailto:eccc.substances.eccc%40canada.ca?subject=
mailto:eccc.substances.eccc%40canada.ca?subject=
https://ec.ss.ec.gc.ca/en/cs?&GAURI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/%7bl2%7d,https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/en?&GAREASONCODE=-1&GARESOURCEID=ecssecgccanewp1&Reason=-1&APPID=ecssecgccanewp1&URI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/en?
https://ec.ss.ec.gc.ca/en/cs?&GAURI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/%7bl2%7d,https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/en?&GAREASONCODE=-1&GARESOURCEID=ecssecgccanewp1&Reason=-1&APPID=ecssecgccanewp1&URI=https://ec.ss.ec.gc.ca/auth/en?
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information in response to this notice may submit with 
the information a request that it be treated as 
confidential. 

Jacqueline Gonçalves
Director General
Science and Risk Assessment Directorate
On behalf of the Minister of the Environment

Greg Carreau
Acting Director General
Safe Environments Directorate
On behalf of the Minister of Health

ANNEX

Summary of the draft screening assessment of 
sucrose acetate isobutyrate

Pursuant to section  68 of the Canadian Environmental 
Protection Act, 1999 (CEPA), the Minister of the En- 
vironment and the Minister of Health have conducted a 
screening assessment of α-D-Glucopyranoside, 6-O-acetyl-
1,3,4-tris-O-(2-methyl-1-oxopropyl)-β-D-fructofuranosyl, 
6-acetate 2,3,4-tris(2-methylpropanoate), hereinafter re- 
ferred to as sucrose acetate isobutyrate (SAIB). The Chem-
ical Abstracts Service Registry Number (CAS RN) for SAIB 
is 126-13-6. This substance was identified as a priority for 
assessment on the basis of other human health concerns 
identified in 2006. 

SAIB does not occur naturally in the environment. Accord-
ing to information submitted in response to a CEPA sec-
tion 71 survey in 2011, there were no reports of manufac-
ture of SAIB in Canada, but 0.1 kg was imported. SAIB is 
used as an adhesive and film forming agent in cosmetics, 
and is a permitted food additive on the List of Permitted 
Food Additives with Other Accepted Uses (Lists of Per-
mitted Food Additives) as a density adjusting agent in 
beverages containing citrus or spruce oils. It is also listed 
as a stabilizing agent in the Natural Health Products 
Ingredients Database. 

The ecological risks of SAIB were characterized using the 
ecological risk classification of organic substances (ERC), 
which is a risk-based approach that employs multiple 
metrics for both hazard and exposure, with weighted con-
sideration of multiple lines of evidence for determining 
risk classification. Hazard profiles are based principally 
on metrics regarding mode of toxic action, chemical reac-
tivity, food web–derived internal toxicity thresholds, bio-
availability, and chemical and biological activity. Metrics 
considered in the exposure profiles include potential 

des renseignements en réponse au présent avis peut en 
même temps demander que ceux-ci soient considérés 
comme confidentiels.

La directrice générale
Direction des sciences et de l’évaluation des risques
Jacqueline Gonçalves
Au nom du ministre de l’Environnement

Le directeur général par intérim
Direction de la sécurité des milieux
Greg Carreau
Au nom de la ministre de la Santé

ANNEXE

Résumé de l’ébauche d’évaluation préalable du 
di(acétate)-hexaisobutyrate de saccharose

En vertu de l’article 68 de la Loi canadienne sur la protec-
tion de l’environnement (1999) [LCPE], le ministre de 
l’Environnement et la ministre de la Santé ont réalisé une 
évaluation préalable du di(acétate)-hexaisobutyrate de 
saccharose (SAIB). Le numéro d'enregistrement du  
Chemical Abstracts Service (NE CAS) de cette substance 
est le 126-13-6. Cette substance a été jugée d’intérêt priori-
taire pour une évaluation en raison d’autres préoccupa-
tions pour la santé humaine définies en 2006. 

Le SAIB n’est pas présent naturellement dans l’environne-
ment. D’après les renseignements soumis en réponse à 
une enquête menée en vertu de l’article 71 de la LCPE en 
2011, aucune production de cette substance n’a été faite au 
Canada, mais 0,1  kg y a été importé. Le SAIB est utilisé 
comme adhésif et agent filmogène dans des cosmétiques. 
C’est un additif alimentaire autorisé, inscrit sur la Liste 
des additifs alimentaires autorisés ayant d’autres utilisa-
tions acceptées (Listes des additifs alimentaires autori-
sés), en tant qu’agent modificateur de la densité dans des 
boissons contenant des huiles d’agrumes ou de sapin.  
Il est également inscrit en tant qu’agent stabilisant dans  
la Base de données d'ingrédients de produits de santé 
naturels. 

Les risques posés à l’environnement par le SAIB ont été 
caractérisés au moyen de la Classification du risque écolo-
gique des substances organiques (CRE). La CRE est une 
méthode basée sur les risques qui tient compte de plu-
sieurs paramètres pour évaluer le danger et l’exposition et 
d’une pondération des divers éléments de preuve pour 
classer le risque. Les profils de danger sont établis princi-
palement en se basant sur des paramètres liés au mode 
d’action toxique, à la réactivité chimique, aux seuils de 
toxicité interne dérivés du réseau trophique, à la 
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emission rate, overall persistence, and long-range trans-
port potential. A risk matrix is used to assign a low, mod-
erate or high level of potential concern for substances on 
the basis of their hazard and exposure profiles. Based on 
the outcome of the ERC analysis, SAIB is considered 
unlikely to be causing ecological harm.

Considering all available lines of evidence presented in 
this draft screening assessment, there is a low risk of harm 
to the environment from SAIB. It is proposed to conclude 
that SAIB does not meet the criteria under paragraph 64(a) 
or (b) of CEPA as it is not entering the environment in a 
quantity or concentration or under conditions that have 
or may have an immediate or long-term harmful effect on 
the environment or its biological diversity or that consti-
tute or may constitute a danger to the environment on 
which life depends.

Exposure of the general population to SAIB from environ-
mental media is not expected to be significant. For the 
general population in Canada, potential exposure to SAIB 
can result from the consumption of certain flavoured alco-
holic and non-alcoholic beverages, use of cosmetic prod-
ucts such as nail polish, lipsticks, eye shadows, face stick-
ers, body tattoos, and artificial skin products in spray 
formulations. 

In 1993, the toxicological profile of SAIB was reviewed 
internationally by the Joint Food and Agriculture Organ-
ization of the United Nations/World Health Organization 
Expert Committee on Food Additives, in which Health 
Canada had actively participated. SAIB is considered to 
have a low hazard potential. In short-term and chronic 
toxicity studies (in relevant animal species through oral 
route), it did not cause genotoxic, carcinogenic, repro-
ductive, developmental or any other adverse effects rel-
evant to human health up to a dose of 2 000 mg/kg bw/
day. No adverse effects were observed in humans when 
administered a daily dose of up to 20 mg/kg bw/day. 
Exposure estimates for SAIB from the consumption of 
food or use of cosmetics and natural health products are 
not presented as the risk to human health is considered to 
be low. 

On the basis of the information presented in this draft 
screening assessment, it is proposed to conclude that 
SAIB does not meet the criteria under paragraph 64(c) of 
CEPA as it is not entering the environment in a quantity or 

biodisponibilité et à l’activité chimique et biologique. La 
vitesse d’émission potentielle, la persistance globale et le 
potentiel de transport à grande distance font partie des 
paramètres pris en compte pour les profils d’exposition. 
Une matrice de risque est utilisée pour assigner un niveau 
de risque faible, modéré ou élevé, basé sur les profils de  
danger et d’exposition. D’après les résultats de la CRE,  
il est improbable que le SAIB ait des effets nocifs sur 
l’environnement.

Compte tenu de tous les éléments de preuve contenus 
dans la présente ébauche d’évaluation préalable, le SAIB 
présente un faible risque d’effets nocifs sur l’environne-
ment. Il est proposé de conclure que le SAIB ne satisfait à 
aucun des critères des alinéas 64a) ou 64b) de la LCPE, car 
il ne pénètre pas dans l’environnement en une quantité ou 
concentration ni dans des conditions qui ont ou peuvent 
avoir un effet nocif immédiat ou à long terme sur l’envi-
ronnement ou sa diversité biologique ou qui constituent 
ou peuvent constituer un danger pour l’environnement 
essentiel à la vie.

L’exposition de la population générale au SAIB due aux 
milieux naturels ne devrait pas être importante. Pour la 
population générale du Canada, l’exposition potentielle au 
SAIB peut résulter de la consommation de certaines bois-
sons alcooliques et non alcooliques aromatisées, de l’utili-
sation de produits cosmétiques tels que du vernis à ongles, 
du rouge à lèvres, de l’ombre à paupières, des autocollants 
pour le visage, des tatouages pour le corps et des produits 
à base de peau artificielle dans des formulations à 
pulvériser.

En 1993, le profil toxicologique du SAIB a fait l’objet d’un 
examen au niveau international par le Comité mixte de 
l'Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture et de l'Organisation mondiale de la Santé 
d’experts des additifs alimentaires, auquel Santé Canada a 
activement participé. Le SAIB est considéré avoir un faible 
potentiel de danger. Lors d’études à court terme et sur la 
toxicité chronique (chez des animaux pertinents par voie 
orale), aucun effet génotoxique, carcinogène, sur la repro-
duction ou le développement ni aucun autre effet nocif 
pertinent pour la santé humaine n’a été observé jusqu’à 
une dose de 2 000 mg/kg pc/jour. Aucun effet nocif n’a été 
observé chez des humains ayant reçu une dose journalière 
de 20  mg/kg pc/jour. Le risque pour la santé humaine 
étant considéré comme faible, aucune estimation d’expo-
sition au SAIB due à la consommation d’aliments ou à 
l’utilisation de cosmétiques ou de produits de santé natu-
rels n’est présentée.

Compte tenu des renseignements présentés dans la pré-
sente ébauche d’évaluation préalable, il est proposé de 
conclure que le SAIB ne satisfait à aucun des critères de 
l’alinéa  64c) de la LCPE, car il ne pénètre pas dans 
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concentration or under conditions that constitute or may 
constitute a danger in Canada to human life or health. 

Proposed overall conclusion

It is proposed to conclude that SAIB does not meet any of 
the criteria set out in section 64 of CEPA.

The draft screening assessment for this substance is avail-
able on the Canada.ca (Chemical Substances) website.

DEPARTMENT OF TRANSPORT

AERONAUTICS ACT

Interim Order Respecting Certain Requirements for 
Civil Aviation Due to COVID-19, No. 12

Whereas the annexed Interim Order Respecting Cer-
tain Requirements for Civil Aviation Due to COVID-19, 
No. 12 is required to deal with a significant risk, direct 
or indirect, to aviation safety or the safety of the 
public;

Whereas the provisions of the annexed Order may be 
contained in a regulation made pursuant to sec-
tions 4.712a and 4.93b, paragraphs 7.6(1)(a)4c and (b)5d and 
section 7.76e of the Aeronautics Act 7f;

And whereas, pursuant to subsection 6.41(1.2)8g of that 
Act, the Minister of Transport has consulted with the 
persons and organizations that that Minister consid-
ers appropriate in the circumstances before making 
the annexed Order;

Therefore, the Minister of Transport, pursuant to sub-
section 6.41(1)g of the Aeronautics Act f, makes the an-
nexed Interim Order Respecting Certain Requirements 
for Civil Aviation Due to COVID-19, No. 12.

Ottawa, November 4, 2020

Marc Garneau
Minister of Transport

a	 S.C. 2004, c. 15, s. 5
b	 S.C. 2014, c. 39, s. 144
c	 S.C. 2015, c. 20, s. 12
d	 S.C. 2004, c. 15, s. 18
e	 S.C. 2001, c. 29, s. 39
f	 R.S., c. A-2
g	 S.C. 2004, c. 15, s. 11(1)

l’environnement en une quantité ou concentration ni dans 
des conditions qui constituent ou peuvent constituer un 
danger au Canada pour la vie ou la santé humaines. 

Conclusion générale proposée

Il est proposé de conclure que le SAIB ne satisfait à aucun 
des critères énoncés à l’article 64 de la LCPE.

L’ébauche d’évaluation préalable est accessible sur le site 
Web Canada.ca (Substances chimiques).

MINISTÈRE DES TRANSPORTS

LOI SUR L’AÉRONAUTIQUE

Arrêté d’urgence nº 12 visant certaines exigences 
relatives à l’aviation civile en raison de la COVID-19

Attendu que l’Arrêté d’urgence nº 12 visant certaines 
exigences relatives à l’aviation civile en raison de la 
COVID-19, ci-après, est requis pour parer à un risque 
appréciable — direct ou indirect — pour la sûreté aé-
rienne ou la sécurité du public;

Attendu que l’arrêté ci-après peut comporter les 
mêmes dispositions qu’un règlement pris en vertu 
des articles 4.712a et 4.93b, des alinéas 7.6(1)a)4c et b)5d et 
de l’article 7.76e de la Loi sur l’aéronautique 7f;

Attendu que, conformément au paragraphe 6.41(1.2)8g 
de cette loi, le ministre des Transports a consulté au 
préalable les personnes et organismes qu’il estime 
opportun de consulter au sujet de l’arrêté ci-après,

À ces causes, le ministre des Transports, en vertu du 
paragraphe  6.41(1)g de la Loi sur l’aéronautique f, 
prend l’Arrêté d’urgence nº 12 visant certaines exi-
gences relatives à l’aviation civile en raison de la  
COVID-19, ci-après.

Ottawa, le 4 novembre 2020

Le ministre des Transports
Marc Garneau

a	 L.C. 2004, ch. 15, art. 5
b	 L.C. 2014, ch. 39, art. 144
c	 L.C. 2015, ch. 20, art. 12
d	 L.C. 2004, ch. 15, art. 18
e	 L.C. 2001, ch. 29, art. 39
f	 L.R., ch. A-2
g	 L.C. 2004, ch. 15, par. 11(1)

https://www.canada.ca/en/health-canada/services/chemical-substances.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/substances-chimiques.html
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/substances-chimiques.html
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Arrêté d’urgence nº 12 visant certaines 
exigences relatives à l’aviation civile en 
raison de la COVID-19

Définitions et interprétation
Définitions
1  (1)  Les définitions qui suivent s’appliquent au présent 
arrêté d’urgence.

agent de contrôle  S’entend au sens de l’article 2 de la Loi 
sur l’Administration canadienne de la sûreté du trans-
port aérien. (screening officer)

agent de la paix  S’entend au sens de l’article 3 du Règle-
ment canadien de 2012 sur la sûreté aérienne. (peace 
officer)

bagages enregistrés  S’entend au sens de l’article  3 du 
Règlement canadien de 2012 sur la sûreté aérienne. 
(checked baggage)

COVID-19  La maladie à coronavirus 2019. (COVID-19)

document d’autorisation  S’entend au sens de l’article 3 
du Règlement canadien de 2012 sur la sûreté aérienne. 
(document of entitlement)

étranger  Personne autre qu’un citoyen canadien ou un 
résident permanent; la présente définition vise également 
les apatrides. (foreign national)

masque  S’entend de tout masque non médical ou de tout 
article destiné à couvrir le visage qui est constitué d’au 
moins deux couches d’une étoffe tissée serrée, telle que le 
coton ou le lin, dont la taille est suffisante pour couvrir 
complètement le nez et la bouche sans laisser d’espace et 
qui peut être solidement fixé à la tête par des attaches ou 
des cordons formant des boucles que l’on passe derrière 
les oreilles. (face mask)

normes  Le document intitulé Normes de contrôle de la 
température de Transports Canada publié par le ministre, 
avec ses modifications successives. (standards)

personnel de sûreté de l’aérodrome  S’entend au sens 
de l’article 3 du Règlement canadien de 2012 sur la sûreté 
aérienne. (aerodrome security personnel)

point de contrôle des non-passagers  S’entend au sens 
de l’article 3 du Règlement canadien de 2012 sur la sûreté 
aérienne. (non-passenger screening checkpoint)

point de contrôle des passagers  S’entend au sens de 
l’article  3 du Règlement canadien de 2012 sur la sûreté 
aérienne. (passenger screening checkpoint)

Interim Order Respecting Certain 
Requirements for Civil Aviation Due to 
COVID-19, No. 12

Interpretation
Definitions
1  (1)  The following definitions apply in this Interim 
Order.

aerodrome security personnel  has the same meaning 
as in section 3 of the Canadian Aviation Security Regula-
tions, 2012. (personnel de sûreté de l’aérodrome)

air carrier  means any person who operates a commercial 
air service under Subpart  1, 3, 4 or 5 of Part VII of the 
Regulations. (transporteur aérien)

checked baggage  has the same meaning as in section 3 
of the Canadian Aviation Security Regulations, 2012. 
(bagages enregistrés)

COVID-19  means the coronavirus disease 2019. 
(COVID-19)

document of entitlement  has the same meaning as in 
section 3 of the Canadian Aviation Security Regulations, 
2012. (document d’autorisation)

elevated temperature  means a temperature within the 
range set out in the standards. (température élevée)

face mask  means any non-medical mask or face covering 
that is made of at least two layers of tightly woven material 
such as cotton or linen, is large enough to completely 
cover a person’s nose and mouth without gaping and can 
be secured to a person’s head with ties or ear loops. 
(masque)

foreign national  means a person who is not a Canadian 
citizen or a permanent resident and includes a stateless 
person. (étranger)

non-passenger screening checkpoint  has the same 
meaning as in section 3 of the Canadian Aviation Security 
Regulations, 2012. (point de contrôle des non- 
passagers)

passenger screening checkpoint  has the same meaning 
as in section 3 of the Canadian Aviation Security Regula-
tions, 2012. (point de contrôle des passagers)

peace officer  has the same meaning as in section 3 of the 
Canadian Aviation Security Regulations, 2012. (agent de 
la paix)
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Regulations  means the Canadian Aviation Regulations. 
(Règlement)

restricted area  has the same meaning as in section 3 of 
the Canadian Aviation Security Regulations, 2012. (zone 
réglementée)

screening officer  has the same meaning as in section 2 of 
the Canadian Air Transport Security Authority Act. 
(agent de contrôle)

standards  means the document entitled the Transport 
Canada Temperature Screening Standards, published by 
the Minister, as amended from time to time. (normes)

Interpretation
(2)  Unless the context requires otherwise, all other words 
and expressions used in this Interim Order have the same 
meaning as in the Regulations.

Conflict
(3)  In the event of a conflict between this Interim Order 
and the Regulations or the Canadian Aviation Security 
Regulations, 2012, the Interim Order prevails.

Notification
Federal, provincial and territorial measures
2  (1)  A private operator or air carrier operating a flight 
between two points in Canada or a flight to Canada 
departing from any other country must notify every per-
son boarding the aircraft for the flight that they may be 
subject to a measure to prevent the spread of COVID-19 
taken by the provincial or territorial government with 
jurisdiction where the destination aerodrome for that 
flight is located or by the federal government.

Quarantine Act Order — other country except United 
States
(2)  A private operator or air carrier operating a flight to 
Canada departing from any other country except the 
United States must notify every foreign national boarding 
the aircraft for the flight that they may be prohibited from 
entering Canada under the Order made by the Governor 
General in Council, under the Quarantine Act, entitled 
Minimizing the Risk of Exposure to COVID-19 in Canada 
Order (Prohibition of Entry into Canada from any Coun-
try other than the United States).

Quarantine Act Order — United States
(3)  A private operator or air carrier operating a flight to 
Canada departing from the United States must notify 
every foreign national boarding the aircraft for the flight 
that they may be prohibited from entering Canada under 
the Order made by the Governor General in Council, 

Règlement  Le Règlement de l’aviation canadien. 
(Regulations)

température élevée  Température comprise dans l’inter-
valle prévu dans les normes. (elevated temperature)

transporteur aérien  Exploitant d’un service aérien com-
mercial visé aux sous-parties 1, 3, 4 ou 5 de la partie VII du 
Règlement. (air carrier)

zone réglementée  S’entend au sens de l’article  3 du 
Règlement canadien de 2012 sur la sûreté aérienne. 
(restricted area)

Interprétation
(2)  Sauf indication contraire du contexte, les autres 
termes utilisés dans le présent arrêté d’urgence s’en-
tendent au sens du Règlement.

Incompatibilité
(3)  Les dispositions du présent arrêté d’urgence l’em-
portent sur les dispositions incompatibles du Règlement 
et du Règlement canadien de 2012 sur la sûreté aérienne.

Avis
Mesures fédérales, provinciales ou territoriales
2  (1)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien qui 
effectue un vol entre deux points au Canada ou un vol à 
destination du Canada en partance de tout autre pays 
avise chaque personne qui monte à bord de l’aéronef pour 
le vol qu’elle peut être visée par des mesures visant à pré-
venir la propagation de la COVID-19 prises par l’adminis-
tration provinciale ou territoriale ayant compétence là où 
est situé l’aérodrome de destination du vol ou par l’admi-
nistration fédérale.

Décret — Loi sur la mise en quarantaine — autre pays 
sauf États-Unis
(2)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien qui effec-
tue un vol à destination du Canada en partance de tout 
autre pays, sauf les États-Unis, avise chaque étranger qui 
monte à bord de l’aéronef pour le vol qu’il peut se voir 
interdire l’entrée au Canada au titre du décret pris par la 
gouverneure générale en conseil en vertu de la Loi sur la 
mise en quarantaine et intitulé Décret visant la réduction 
du risque d’exposition à la COVID-19 au Canada (inter-
diction d’entrée au Canada en provenance d’un pays 
étranger autre que les États-Unis).

Décret — Loi sur la mise en quarantaine — États-Unis
(3)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien qui effec-
tue un vol à destination du Canada en partance des États-
Unis avise chaque étranger qui monte à bord de l’aéronef 
pour le vol qu’il peut se voir interdire l’entrée au Canada 
au titre du décret pris par la gouverneure générale en 



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3245

under the Quarantine Act, entitled Minimizing the Risk of 
Exposure to COVID-19 in Canada Order (Prohibition of 
Entry into Canada from the United States).

Quarantine plan
(4)  A private operator or air carrier operating a flight to 
Canada departing from any other country must notify 
every person boarding the aircraft for the flight that, start-
ing at 11:59:59 p.m. Eastern Standard Time on Novem-
ber 20, 2020, the person may be required, under an order 
made under section 58 of the Quarantine Act, to provide 
to the Minister of Health, before boarding the aircraft and 
by the electronic means specified by that Minister, a quar-
antine plan or contact information.

False declarations
(5)  A private operator or air carrier operating a flight 
between two points in Canada or a flight to Canada 
departing from any other country must notify every per-
son boarding the aircraft for the flight that they may be 
liable to a monetary penalty if they provide a confirmation 
referred to in subsection 3(1), (2) or (3) that they know to 
be false or misleading.

Confirmation
Federal, provincial and territorial measures
3  (1)  Before boarding an aircraft for a flight between two 
points in Canada or a flight to Canada departing from any 
other country, every person must confirm to the private 
operator or air carrier operating the flight that they under-
stand that they may be subject to a measure to prevent the 
spread of COVID-19 taken by the provincial or territorial 
government with jurisdiction where the destination aero-
drome for that flight is located or by the federal 
government.

Quarantine Act Order — other country except United 
States
(2)  Before boarding an aircraft for a flight to Canada 
departing from any other country except the United 
States, a foreign national must confirm to the private 
operator or air carrier operating the flight that, to the best 
of their knowledge, they are not prohibited from entering 
Canada under the Order referred to in subsection 2(2).

Quarantine Act Order — United States
(3)  Before boarding an aircraft for a flight to Canada 
departing from the United States, a foreign national must 
confirm to the private operator or air carrier operating the 
flight that, to the best of their knowledge, they are not pro-
hibited from entering Canada under the Order referred to 
in subsection 2(3).

conseil en vertu de la Loi sur la mise en quarantaine et 
intitulé Décret visant la réduction du risque d’exposition 
à la COVID-19 au Canada (interdiction d’entrée au 
Canada en provenance des États-Unis).

Plan de quarantaine
(4)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien qui effec-
tue un vol à destination du Canada en partance de tout 
autre pays avise chaque personne qui monte à bord de 
l’aéronef pour le vol que, à partir du 20 novembre 2020 à 
23 h 59 min 59 s, heure normale de l’Est, elle pourrait être 
tenue, aux termes de tout décret pris en application de 
l’article 58 de la Loi sur la mise en quarantaine, de fournir 
au ministre de la Santé, par le moyen électronique que 
celui-ci précise, un plan de quarantaine ou ses coordon-
nées et ce, avant de monter à bord de l’aéronef.

Fausses déclarations
(5)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien qui effec-
tue un vol entre deux points au Canada ou un vol à desti-
nation du Canada en partance de tout autre pays avise 
chaque personne qui monte à bord de l’aéronef pour le vol 
qu’elle peut encourir une amende si elle fournit la confir-
mation visée à l’un des paragraphes  3(1), (2) ou (3), la 
sachant fausse ou trompeuse.

Confirmation
Mesures fédérales, provinciales ou territoriales
3  (1)  Avant de monter à bord d’un aéronef pour un vol 
entre deux points au Canada ou un vol à destination du 
Canada en partance de tout autre pays, chaque personne 
est tenue de confirmer à l’exploitant privé ou au transpor-
teur aérien qui effectue le vol qu’elle comprend qu’elle 
peut être visée par des mesures visant à prévenir la propa-
gation de la COVID-19 prises par l’administration provin-
ciale ou territoriale ayant compétence là où est situé l’aé-
rodrome de destination du vol ou par l’administration 
fédérale.

Décret — Loi sur la mise en quarantaine — autre pays 
sauf États-Unis
(2)  Avant de monter à bord de l’aéronef pour un vol à des-
tination du Canada en partance de tout autre pays, sauf les 
États-Unis, l’étranger est tenu de confirmer à l’exploitant 
privé ou au transporteur aérien qui effectue le vol que, 
pour autant qu’il sache, le décret visé au paragraphe 2(2) 
ne lui interdit pas d’entrer au Canada.

Décret — Loi sur la mise en quarantaine — États-Unis
(3)  Avant de monter à bord de l’aéronef pour un vol à des-
tination du Canada en partance des États-Unis, l’étranger 
est tenu de confirmer à l’exploitant privé ou au transpor-
teur aérien qui effectue le vol que, pour autant qu’il sache, 
le décret visé au paragraphe 2(3) ne lui interdit pas d’en-
trer au Canada.
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False declaration
(4)  A person must not provide a confirmation under sub-
section (1), (2) or (3) that they know to be false or 
misleading.

Exception
(5)  A competent adult may provide a confirmation 
referred to in subsection (1), (2) or (3) on behalf of a per-
son who is not a competent adult.

Prohibition
4  A private operator or air carrier operating a flight 
between two points in Canada or a flight to Canada 
departing from any other country must not permit a per-
son to board the aircraft for the flight if the person is a 
competent adult and does not provide a confirmation  
that they are required to provide under subsection 3(1), 
(2) or (3).

Foreign Nationals
Prohibition
5  A private operator or air carrier must not permit a for-
eign national to board an aircraft for a flight that the pri-
vate operator or air carrier operates to Canada departing 
from any other country.

Exception
6  Section  5 does not apply to a foreign national who is 
permitted to enter Canada under an order referred to in 
subsection 2(2) or (3).

Health Check
Non-application
7  Sections 8 to 10 do not apply to either of the following 
persons:

(a)  a crew member;

(b)  a person who provides a medical certificate certify-
ing that any symptoms referred to in subsection  8(1) 
that they are exhibiting are not related to COVID-19.

Health check
8  (1)  A private operator or air carrier must conduct a 
health check of every person boarding an aircraft for a 
flight that the private operator or air carrier operates by 
asking questions to verify whether they exhibit any of the 
following symptoms:

(a)  a fever;

(b)  a cough;

(c)  breathing difficulties.

Fausse déclaration
(4)  Il est interdit à toute personne de fournir la confirma-
tion visée aux paragraphes (1), (2) ou (3) la sachant fausse 
ou trompeuse.

Exception
(5)  L’adulte capable peut fournir la confirmation visée à 
l’un des paragraphes (1), (2) ou (3) pour la personne qui 
n’est pas un adulte capable.

Interdiction
4  Il est interdit à l’exploitant privé ou au transporteur 
aérien qui effectue un vol entre deux points au Canada ou 
un vol à destination du Canada en partance de tout autre 
pays de permettre à une personne de monter à bord de 
l’aéronef pour le vol si la personne est un adulte capable et 
ne fournit pas la confirmation qu’elle est tenue de fournir 
en application des paragraphes 3(1), (2) ou (3).

Étrangers
Interdiction
5  Il est interdit à l’exploitant privé ou au transporteur 
aérien de permettre à un étranger de monter à bord d’un 
aéronef pour un vol qu’il effectue à destination du Canada 
en partance de tout autre pays.

Exception
6  L’article 5 ne s’applique pas à l’étranger dont l’entrée au 
Canada est permise en vertu d’un décret visé aux para-
graphes 2(2) ou (3).

Vérification de santé
Non-application
7  Les articles  8 à 10 ne s’appliquent pas aux personnes 
suivantes :

a)  le membre d’équipage;

b)  la personne qui fournit un certificat médical attes-
tant que les symptômes visés au paragraphe 8(1) qu’elle 
présente ne sont pas liés à la COVID-19.

Vérification de santé
8  (1)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien est tenu 
d’effectuer une vérification de santé en posant des ques-
tions à chaque personne qui monte à bord d’un aéronef 
pour un vol qu’il effectue pour vérifier si elle présente l’un 
ou l’autre des symptômes suivants :

a)  de la fièvre;

b)  de la toux;

c)  des difficultés respiratoires.
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Notification
(2)  A private operator or air carrier must notify every per-
son boarding an aircraft for a flight that the private oper-
ator or air carrier operates that the person may not be per-
mitted to board the aircraft if

(a)  they exhibit a fever and a cough or a fever and 
breathing difficulties, unless they provide a medical 
certificate certifying that their symptoms are not 
related to COVID-19;

(b)  they have, or suspect that they have, COVID-19;

(c)  they have been denied permission to board an air-
craft in the previous 14 days for a medical reason 
related to COVID-19; or

(d)  in the case of a flight departing in Canada, they are 
the subject of a mandatory quarantine order as a result 
of recent travel or as a result of a local or provincial 
public health order.

Confirmation
(3)  Every person boarding an aircraft for a flight that a 
private operator or air carrier operates must confirm to 
the private operator or air carrier that none of the follow-
ing situations apply to them:

(a)  the person has, or suspects that they have, 
COVID-19;

(b)  the person has been denied permission to board an 
aircraft in the previous 14 days for a medical reason 
related to COVID-19;

(c)  in the case of a flight departing in Canada, the per-
son is the subject of a mandatory quarantine order as a 
result of recent travel or as a result of a local or provin-
cial public health order.

False declaration — obligation of private operator or 
air carrier
(4)  The private operator or air carrier must advise every 
person that they may be liable to a monetary penalty if 
they provide answers, with respect to the health check or a 
confirmation, that they know to be false or misleading.

False declaration — obligations of person
(5)  A person who, under subsections (1) and (3), is sub-
jected to a health check and is required to provide a con-
firmation must

(a)  answer all questions; and

(b)  not provide answers or a confirmation that they 
know to be false or misleading.

Avis
(2)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien avise 
chaque personne qui monte à bord d’un aéronef pour un 
vol qu’il effectue qu’elle peut se voir interdire de monter à 
bord de l’aéronef dans les cas suivants :

a)  elle présente de la fièvre et de la toux ou de la fièvre 
et des difficultés respiratoires, à moins qu’elle four-
nisse un certificat médical attestant que ses symptômes 
ne sont pas liés à la COVID-19;

b)  elle a, ou soupçonne qu’elle a, la COVID-19;

c)  elle s’est vu interdire de monter à bord d’un aéronef 
dans les quatorze derniers jours pour une raison médi-
cale liée à la COVID-19;

d)  dans le cas d’un vol en partance du Canada, elle fait 
l’objet d’un ordre de quarantaine obligatoire du fait 
d’un voyage récent ou d’une ordonnance de santé 
publique provinciale ou locale.

Confirmation
(3)  La personne qui monte à bord d’un aéronef pour un 
vol qu’un exploitant privé ou un transporteur aérien effec-
tue confirme à celui-ci qu’aucune des situations suivantes 
ne s’applique :

a)  elle a, ou soupçonne qu’elle a, la COVID-19;

b)  elle s’est vu interdire de monter à bord d’un aéronef 
dans les quatorze derniers jours pour une raison médi-
cale liée à la COVID-19;

c)  dans le cas d’un vol en partance du Canada, elle fait 
l’objet d’un ordre de quarantaine obligatoire du fait 
d’un voyage récent ou d’une ordonnance de santé 
publique provinciale ou locale.

Fausse déclaration — obligation de l’exploitant privé 
ou du transporteur aérien
(4)  L’exploitant privé ou le transporteur aérien avise la 
personne qu’elle peut encourir une amende si elle fournit 
des réponses à la vérification de santé ou une confirma-
tion qu’elle sait fausses ou trompeuses.

Fausse déclaration — obligations de la personne
(5)  La personne qui, en application des paragraphes (1) et 
(3), subit la vérification de santé et est tenue de donner la 
confirmation est tenue :

a)  d’une part, de répondre à toutes les questions;

b)  d’autre part, de ne pas fournir de réponses ou une 
confirmation qu’elle sait fausses ou trompeuses.
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Exception
(6)  A competent adult may answer all questions and pro-
vide a confirmation on behalf of a person who is not a 
competent adult and who, under subsections (1) and (3), 
is subjected to a health check and is required to give a 
confirmation.

Observations — private operator or air carrier

(7)  During the boarding process for a flight that the pri-
vate operator or air carrier operates, the private operator 
or air carrier must observe whether any person boarding 
the aircraft is exhibiting any symptoms referred to in sub-
section (1).

Prohibition
9  A private operator or air carrier must not permit a per-
son to board an aircraft for a flight that the private oper-
ator or air carrier operates if

(a)  the person’s answers to the health check questions 
indicate that they exhibit

(i)  a fever and cough, or

(ii)  a fever and breathing difficulties;

(b)  the private operator or air carrier observes that, as 
the person is boarding, they exhibit

(i)  a fever and cough, or

(ii)  a fever and breathing difficulties;

(c)  the person’s confirmation under subsection  8(3) 
indicates that one of the situations described in para-
graphs 8(3)(a), (b) or (c) applies to that person; or

(d)  the person is a competent adult and refuses to 
answer any of the questions asked of them under sub-
section  8(1) or to give the confirmation under sub- 
section 8(3).

Period of 14 days
10  A person who is not permitted to board an aircraft 
under section 9 is not permitted to board another aircraft 
for a period of 14 days after the refusal, unless they pro-
vide a medical certificate certifying that any symptoms 
referred to in subsection 8(1) that they are exhibiting are 
not related to COVID-19.

Exception
(6)  L’adulte capable peut répondre aux questions ou don-
ner une confirmation pour la personne qui n’est pas un 
adulte capable et qui, en application des paragraphes (1) 
et (3), subit la vérification de santé et est tenue de donner 
la confirmation.

Observations — exploitant privé ou transporteur 
aérien
(7)  Durant l’embarquement pour un vol qu’il effectue, 
l’exploitant privé ou le transporteur aérien observe chaque 
personne montant à bord de l’aéronef pour voir si elle pré-
sente l’un ou l’autre des symptômes visés au paragra- 
phe (1).

Interdiction
9  Il est interdit à l’exploitant privé ou au transporteur 
aérien de permettre à une personne de monter à bord d’un 
aéronef pour un vol qu’il effectue dans les cas suivants :

a)  les réponses de la personne à la vérification de santé 
indiquent qu’elle présente :

(i)  soit de la fièvre et de la toux,

(ii)  soit de la fièvre et des difficultés respiratoires;

b)  selon les observations de l’exploitant privé ou du 
transporteur aérien, la personne présente au moment 
de l’embarquement :

(i)  soit de la fièvre et de la toux,

(ii)  soit de la fièvre et des difficultés respiratoires;

c)  la confirmation donnée par la personne aux termes 
du paragraphe  8(3) indique que l’une des situations 
visées aux alinéas 8(3)a), b) et c) s’applique;

d)  la personne est un adulte capable et refuse de 
répondre à l’une des questions qui lui sont posées en 
application du paragraphe 8(1) ou de donner la confir-
mation visée au paragraphe 8(3).

Période de quatorze jours
10  La personne qui s’est vu interdire de monter à bord 
d’un aéronef en application de l’article 9 ne peut monter à 
bord d’un autre aéronef, et ce, pendant une période de 
quatorze jours suivant le refus, à moins qu’elle fournisse 
un certificat médical attestant que les symptômes visés  
au paragraphe 8(1) qu’elle présente ne sont pas liés à la 
COVID-19.
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Temperature Screening — 
Flights to Canada
Application
11  (1)  Sections 12 to 19 apply to an air carrier operating a 
flight to Canada departing from any other country and to 
every person boarding an aircraft for such a flight.

Non-application
(2)  Sections 12 to 19 do not apply to either of the following 
persons:

(a)  an infant,

(b)  a person who provides a medical certificate certify-
ing that their elevated temperature is not related to 
COVID-19.

Requirement
12  (1)  Subject to subsection  19(2), an air carrier must 
conduct a temperature screening of every person board-
ing an aircraft for a flight that the air carrier operates. The 
screening must be conducted using equipment that com-
plies with the standards and conducted according to the 
procedures set out in the standards.

Second screening
(2)  The air carrier must conduct a second temperature 
screening if the first temperature screening indicates that 
the person has an elevated temperature. The second tem-
perature screening must be conducted using equipment 
that complies with the standards and conducted accord-
ing to the procedures set out in the standards.

Notification
13  (1)  An air carrier must notify every person boarding 
an aircraft for a flight that the air carrier operates that 
they may not be permitted to board an aircraft for a flight 
to Canada for a period of 14 days if the temperature 
screening conducted under subsection 12(2) indicates that 
they have an elevated temperature, unless they provide a 
medical certificate certifying that their elevated temper-
ature is not related to COVID-19.

Confirmation
(2)  Before boarding an aircraft for a flight, every person 
must confirm to the air carrier operating the flight that 
they understand that they may not be permitted to board 
an aircraft for a flight to Canada for a period of 14 days if 
the temperature screening conducted under subsec-
tion  12(2) indicates that they have an elevated temper-
ature, unless they provide a medical certificate certifying 
that their elevated temperature is not related to 
COVID-19.

Contrôle de la température — 
vols à destination du Canada
Application
11  (1)  Les articles  12 à 19 s’appliquent au transporteur 
aérien qui effectue un vol à destination du Canada en par-
tance de tout autre pays et à chaque personne qui monte à 
bord d’un aéronef pour le vol.

Non-application
(2)  Les articles 12 à 19 ne s’appliquent pas aux personnes 
suivantes :

a)  l’enfant en bas âge;

b)  la personne qui fournit un certificat médical attes-
tant que la température élevée qu’elle présente n’est 
pas liée à la COVID-19.

Exigence
12  (1)  Sous réserve du paragraphe 19(2), le transporteur 
aérien effectue le contrôle de la température de chaque 
personne qui monte à bord d’un aéronef pour un vol qu’il 
effectue. Le contrôle est effectué au moyen d’équipement 
conforme aux normes et selon la marche à suivre qui y 
figure.

Deuxième contrôle
(2)  Il effectue un deuxième contrôle de la température au 
moyen d’équipement conforme aux normes et selon la 
marche à suivre qui y figure, si le premier contrôle de la 
température indique que la personne a une température 
élevée.

Avis
13  (1)  Le transporteur aérien avise chaque personne qui 
monte à bord d’un aéronef pour un vol qu’il effectue 
qu’elle peut se voir interdire l’embarquement pour un vol 
à destination du Canada pendant une période de quatorze 
jours si le contrôle de la température effectué en applica-
tion du paragraphe 12(2) indique qu’elle a une tempéra-
ture élevée, à moins qu’elle fournisse un certificat médical 
attestant que sa température élevée n’est pas liée à la 
COVID-19.

Confirmation
(2)  Avant de monter à bord de l’aéronef pour un vol, 
chaque personne est tenue de confirmer au transporteur 
aérien qui effectue le vol qu’elle comprend qu’elle peut se 
voir interdire l’embarquement à bord d’un aéronef pour 
un vol à destination du Canada pendant une période de 
quatorze jours si le contrôle de la température effectué en 
application du paragraphe  12(2) indique qu’elle a une 
température élevée, à moins qu’elle fournisse un certificat 
médical attestant que sa température élevée n’est pas liée 
à la COVID-19.
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Prohibition — elevated temperature
14  (1)  If the temperature screening conducted under 
subsection 12(2) indicates that the person has an elevated 
temperature, the air carrier must

(a)  not permit the person to board the aircraft; and

(b)  notify the person that they are not permitted to 
board another aircraft for a flight to Canada for a per-
iod of 14 days after the refusal, unless they provide a 
medical certificate certifying that their elevated tem-
perature is not related to COVID-19.

Prohibition — refusal
(2)  If a person refuses to be subjected to a temperature 
screening, the air carrier must not permit the person to 
board the aircraft.

Period of 14 days
15  A person who is not permitted to board an aircraft 
under section 14 is not permitted to board another aircraft 
for a flight to Canada for a period of 14 days after the 
refusal, unless they provide a medical certificate certifying 
that their elevated temperature is not related to 
COVID-19.

Requirement — equipment
16  An air carrier must calibrate and maintain the equip-
ment that it uses to conduct temperature screenings under 
subsection 12(2) to ensure that the equipment is in proper 
operating condition.

Requirement — training
17  An air carrier must ensure that the person using the 
equipment to conduct temperature screenings under sub-
section 12(2) has been trained to operate that equipment 
and interpret the data that it produces.

Record keeping — equipment
18  (1)  An air carrier must keep a record of the following 
information in respect of each flight it operates:

(a)  the number of persons who were not permitted to 
board the aircraft under paragraph 14(1)(a);

(b)  the date and flight number;

(c)  the make and model of the equipment that the air 
carrier used to conduct the temperature screenings 
under subsection 12(2);

(d)  the date and time that that equipment was last cali-
brated and last maintained, as well as the name of the 
person who performed the calibration or maintenance; 
and

Interdiction — température élevée
14  (1)  Si le contrôle de la température effectué en appli-
cation du paragraphe 12(2) indique que la personne a une 
température élevée, le transporteur aérien :

a)  lui interdit de monter à bord de l’aéronef;

b)  l’informe qu’il lui est interdit de monter à bord d’un 
autre aéronef pour un vol à destination du Canada, et 
ce, pendant une période de quatorze jours suivant le 
refus, à moins qu’elle fournisse un certificat médical 
attestant que sa température élevée n’est pas liée à la 
COVID-19.

Interdiction — refus
(2)  Il interdit à la personne qui refuse de se soumettre au 
contrôle de la température de monter à bord de l’aéronef.

Période de quatorze jours
15  La personne qui s’est vu interdire de monter à bord 
d’un aéronef en application de l’article 14 ne peut monter 
à bord d’un autre aéronef pour un vol à destination du 
Canada, et ce, pendant une période de quatorze jours sui-
vant le refus, à moins qu’elle fournisse un certificat médi-
cal attestant que sa température élevée n’est pas liée à la 
COVID-19.

Exigence — équipement
16  Le transporteur aérien est tenu d’étalonner et d’entre-
tenir l’équipement utilisé pour le contrôle de la tempéra-
ture visé au paragraphe 12(2) de façon à ce que l’équipe-
ment soit en bon état de fonctionnement.

Exigence — formation
17  Le transporteur aérien veille à ce que la personne qui 
utilise l’équipement pour effectuer le contrôle de la tem-
pérature visé au paragraphe 12(2) ait été formée pour uti-
liser cet équipement et en interpréter les données.

Tenue de registre — équipement
18  (1)  Le transporteur aérien consigne dans un registre 
les renseignements ci-après à l’égard de chaque vol qu’il 
effectue :

a)  le nombre de personnes qui se sont vu interdire de 
monter à bord de l’aéronef en application de l’ali-
néa 14(1)a);

b)  la date et le numéro du vol;

c)  la marque et le modèle de l’équipement utilisé pour 
effectuer le contrôle de la température en application 
du paragraphe 12(2);

d)  la date et l’heure du dernier étalonnage et du der-
nier entretien de l’équipement et le nom de la personne 
qui les a effectués;
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(e)  the results of the last calibration and the activities 
performed during the last maintenance of that equip-
ment, including any corrective measures taken.

Record keeping — training
(2)  An air carrier must keep a record of the name of every 
person who has received training under section 17, as well 
as the contents of the training.

Retention period
(3)  The air carrier must retain the records referred to in 
subsection (1) for a period of 90 days after the day of the 
flight.

Ministerial access
(4)  The air carrier must make the records referred to in 
subsections (1) and (2) available to the Minister on 
request.

Definition of authorized person
19  (1)  For the purposes of this section, authorized per-
son  means a person authorized by a competent authority 
to conduct temperature screenings at an aerodrome 
located outside of Canada.

Exception
(2)  An air carrier may rely on an authorized person to 
conduct the temperature screening under subsec-
tion 12(1), in which case subsection 12(2) and sections 13, 
14, and 16 to 18 do not apply to that air carrier.

Notification
(3)  The air carrier must notify every person boarding the 
aircraft for the flight that they are not permitted to board 
an aircraft for a flight to Canada for a period of 14 days if 
the temperature screening indicates that they have an ele-
vated temperature, unless they provide a medical certifi-
cate certifying that their elevated temperature is not 
related to COVID-19.

Period of 14 days
(4)  If the temperature screening indicates that a person 
has an elevated temperature, that person is not permitted 
to board an aircraft for a flight to Canada for a period of 
14 days after the temperature screening, unless they pro-
vide a medical certificate certifying that their elevated 
temperature is not related to COVID-19.

Equipment
(5)  The air carrier must ensure that the equipment used 
to conduct those temperature screenings is calibrated and 
maintained so that the equipment is in proper operating 
condition.

e)  les résultats du dernier étalonnage et les activités 
effectuées durant le dernier entretien de l’équipement, 
y compris les mesures correctives prises.

Tenue de registre — formation
(2)  Il consigne dans un registre le nom de chaque per-
sonne qui a reçu la formation en application de l’article 17 
ainsi que le contenu de cette formation.

Conservation
(3)  Il conserve le registre visé au paragraphe (1) pendant 
quatre-vingt-dix jours après la date du vol.

Accès du ministre
(4)  Il met les registres visés aux paragraphes (1) et (2) à la 
disposition du ministre sur demande de celui-ci.

Définition de personne autorisée
19  (1)  Pour l’application du présent article, personne 
autorisée  s’entend de toute personne autorisée par l’au-
torité compétente à effectuer les contrôles de température 
à un aérodrome situé à l’étranger.

Exception
(2)  Le transporteur aérien peut s’en remettre à une per-
sonne autorisée pour effectuer le contrôle de la tempé- 
rature visé au paragraphe  12(1), auquel cas le para-
graphe 12(2) et les articles 13, 14 et 16 à 18 ne s’appliquent 
pas à l’égard de ce transporteur.

Avis
(3)  Le transporteur aérien avise chaque personne qui 
monte à bord de l’aéronef pour le vol qu’elle ne peut mon-
ter à bord d’un aéronef pour un vol à destination du 
Canada pendant une période de quatorze jours si le 
contrôle de la température indique qu’elle a une tempéra-
ture élevée, à moins qu’elle fournisse un certificat médical 
attestant que sa température élevée n’est pas liée à la 
COVID-19.

Période de quatorze jours
(4)  Si le contrôle de la température indique qu’elle a une 
température élevée, la personne ne peut monter à bord 
d’un aéronef pour un vol à destination du Canada, et ce, 
pendant une période de quatorze jours suivant le contrôle, 
à moins qu’elle fournisse un certificat médical attestant 
que sa température élevée n’est pas liée à la COVID-19.

Équipement
(5)  Le transporteur aérien veille à ce que l’équipement 
utilisé pour le contrôle soit étalonné et entretenu de façon 
à ce que l’équipement soit en bon état de fonctionnement.
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Temperature Screening — 
Aerodromes in Canada
Definition of screening authority
20  (1)  For the purposes of this section and sections 21 to 
31, screening authority  has the same meaning as in sec-
tion  3 of the Canadian Aviation Security Regulations, 
2012.

Application
(2)  Sections 21 to 31 apply to all of the following persons:

(a)  a person entering a restricted area within an air ter-
minal building at an aerodrome listed in Schedule  1 
from a non-restricted area;

(b)  a person undergoing a screening at a non- 
passenger screening checkpoint outside an air terminal 
building at an aerodrome listed in Schedule 1;

(c)  the operator of an aerodrome listed in Schedule 1;

(d)  a screening authority at an aerodrome listed in 
Schedule 1;

(e)  an air carrier operating a flight departing from an 
air terminal building at an aerodrome listed in 
Schedule 1.

Non-application
(3)  Sections 21 to 31 do not apply to any of the following 
persons:

(a)  an infant;

(b)  a person who provides a medical certificate certify-
ing that their elevated temperature is not related to 
COVID-19;

(c)  a member of emergency response provider person-
nel who is responding to an emergency;

(d)  a peace officer who is responding to an emergency.

Requirement
21  A person entering a restricted area within an air ter-
minal building from a non-restricted area within the air 
terminal building must do so at a passenger screening 
checkpoint or non-passenger screening checkpoint.

Requirement — temperature screening
22  (1)  A screening authority must conduct a temperature 
screening of every person who presents themselves at a 

Contrôle de la température — 
aérodromes au Canada
Définition de administration de contrôle
20  (1)  Pour l’application du présent article et des 
articles 21 à 31, administration de contrôle  s’entend au 
sens de l’article 3 du Règlement canadien de 2012 sur la 
sûreté aérienne.

Application
(2)  Les articles  21 à 31 s’appliquent aux personnes 
suivantes :

a)  toute personne qui accède à une zone réglementée 
située à l’intérieur d’une aérogare se trouvant à l’un des 
aérodromes visés à l’annexe 1 à partir d’une zone non 
réglementée;

b)  toute personne qui fait l’objet d’un contrôle à un 
point de contrôle des non-passagers situé à l’extérieur 
d’une aérogare se trouvant à l’un des aérodromes visés 
à l’annexe 1;

c)  l’exploitant de tout aérodrome visé à l’annexe 1;

d)  l’administration de contrôle à tout aérodrome visé à 
l’annexe 1;

e)  le transporteur aérien qui exploite un vol en par-
tance d’une aérogare se trouvant à l’un des aérodromes 
visés à l’annexe 1.

Non-application
(3)  Les articles 21 à 31 ne s’appliquent pas aux personnes 
suivantes :

a)  l’enfant en bas âge;

b)  la personne qui fournit un certificat médical attes-
tant que sa température élevée n’est pas liée à la 
COVID-19;

c)  le membre du personnel des fournisseurs de ser-
vices d’urgence qui répond à une urgence;

d)  l’agent de la paix qui répond à une urgence.

Exigence
21  Toute personne qui accède à une zone réglementée 
située à l’intérieur d’une aérogare, à partir d’une zone non 
réglementée située à l’intérieur de l’aérogare, le fait à un 
point de contrôle des passagers ou à un point de contrôle 
des non-passagers.

Exigence — contrôle de la température
22  (1)  L’administration de contrôle effectue le contrôle 
de la température de chaque personne qui se présente à 
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passenger screening checkpoint or non-passenger screen-
ing checkpoint within an air terminal building for the pur-
pose of entering a restricted area from a non-restricted 
area and of every person undergoing a screening at a non-
passenger screening checkpoint outside an air terminal 
building. The screening must be conducted using equip-
ment that complies with the standards and conducted 
according to the procedures set out in the standards.

Second screening
(2)  Following a rest period of 10 minutes, the screening 
authority must conduct a second temperature screening if 
the first temperature screening indicates that the person 
has an elevated temperature. The second temperature 
screening must be conducted using equipment that com-
plies with the standards and conducted according to the 
procedures set out in the standards.

Notification — consequence of elevated temperature
23  (1)  An air carrier must notify every person, other than 
a crew member, who intends to board an aircraft for a 
flight that the air carrier operates that they may not be 
permitted to board an aircraft for a flight originating in 
Canada and that they must not enter a restricted area at 
any aerodrome in Canada for a period of 14 days if the 
temperature screening conducted under subsection 22(2) 
indicates that they have an elevated temperature, unless 
they provide a medical certificate certifying that their ele-
vated temperature is not related to COVID-19.

Confirmation — consequence of elevated temperature

(2)  Before passing beyond a passenger screening check-
point to board an aircraft for a flight, every person other 
than a crew member must confirm to the air carrier oper-
ating the flight that they understand that they may not be 
permitted to board an aircraft for a flight originating in 
Canada and that they must not enter a restricted area at 
any aerodrome in Canada for a period of 14 days if the 
temperature screening conducted under subsection 22(2) 
indicates that they have an elevated temperature, unless 
they provide a medical certificate certifying that their ele-
vated temperature is not related to COVID-19.

Prohibition — elevated temperature
24  (1)  If the temperature screening conducted under 
subsection 22(2) indicates that the person has an elevated 
temperature, the screening authority must

(a)  deny the person entry to the restricted area; and

(b)  notify the person that they are not permitted to 
board an aircraft for a flight originating in Canada or 
enter a restricted area at any aerodrome in Canada for 
a period of 14 days after the denial, unless they provide 

un point de contrôle des passagers ou à un point de 
contrôle des non-passagers situé à l’intérieur d’une aéro-
gare, en vue d’accéder à une zone réglementée à partir 
d’une zone non réglementée, et de chaque personne qui 
fait l’objet d’un contrôle à un point de contrôle des non-
passagers situé à l’extérieur d’une aérogare. Le contrôle 
est effectué au moyen d’équipement conforme aux normes 
et selon la marche à suivre qui y figure.

Deuxième contrôle
(2)  Après une période de repos de dix minutes, elle effec-
tue un deuxième contrôle de la température si le premier 
contrôle de la température indique que la personne a une 
température élevée. Le deuxième contrôle est effectué au 
moyen d’équipement conforme aux normes et selon la 
marche à suivre qui y figure.

Avis — conséquence d’une température élevée
23  (1)  Le transporteur aérien avise chaque personne, 
autre qu’un membre d’équipage, qui a l’intention de mon-
ter à bord d’un aéronef pour un vol qu’il effectue qu’elle 
peut se voir interdire l’embarquement pour un vol en par-
tance du Canada et qu’elle ne peut accéder à aucune zone 
réglementée de tout aérodrome au Canada pendant une 
période de quatorze jours si le contrôle de la température 
effectué en application du paragraphe  22(2) indique 
qu’elle a une température élevée, à moins qu’elle fournisse 
un certificat médical attestant que sa température élevée 
n’est pas liée à la COVID-19.

Confirmation — conséquence d’une température 
élevée
(2)  Avant de traverser un point de contrôle des passagers 
pour monter à bord de l’aéronef pour un vol, chaque per-
sonne, autre qu’un membre d’équipage, confirme au 
transporteur aérien qui effectue le vol qu’elle comprend 
qu’elle peut se voir interdire l’embarquement à bord d’un 
aéronef pour un vol en partance du Canada et qu’elle ne 
peut accéder à aucune zone réglementée de tout aéro-
drome au Canada pendant une période de quatorze jours 
si le contrôle de la température effectué en application du 
paragraphe 22(2) indique qu’elle a une température éle-
vée, à moins qu’elle fournisse un certificat médical attes-
tant que sa température élevée n’est pas liée à la 
COVID-19.

Interdiction — température élevée
24  (1)  Si le contrôle de la température effectué en appli-
cation du paragraphe 22(2) indique que la personne a une 
température élevée, l’administration de contrôle :

a)  lui refuse l’accès à la zone réglementée;

b)  l’informe qu’il lui est interdit de monter à bord d’un 
aéronef pour un vol en partance du Canada ou d’accé-
der à une zone réglementée à tout aérodrome au 
Canada, et ce, pendant une période de quatorze jours 
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a medical certificate certifying that their elevated tem-
perature is not related to COVID-19.

Prohibition — refusal
(2)  If a person refuses to be subjected to a temperature 
screening, the screening authority must deny them entry 
to the restricted area.

Period of 14 days
25  A person who is denied entry to the restricted area 
under section 24 is not permitted to enter a restricted area 
at any aerodrome in Canada for a period of 14 days after 
the denial, unless they provide a medical certificate certi-
fying that their elevated temperature is not related to 
COVID-19.

Denial — person intending to board aircraft

26  (1)  If, under section 24, a screening authority denies 
entry to a restricted area to a person who intends to board 
an aircraft for a flight, other than a crew member, the 
screening authority must, for the purpose of para-
graph 26(4)(a), notify the air carrier operating the flight 
that that person has been denied entry to the restricted 
area and provide the person’s name and flight number to 
the air carrier.

Denial — person not intending to board aircraft

(2)  If, under section 24, a screening authority denies entry 
to a restricted area to a person who does not intend to 
board an aircraft for a flight, the screening authority must, 
for the purpose of subsection 26(5), provide the following 
information to the operator of the aerodrome:

(a)  the person’s name as it appears on their document 
of entitlement;

(b)  the number or identifier of the person’s document 
of entitlement; and

(c)  the reason why the person was denied entry to the 
restricted area.

Denial — crew member
(3)  If, under section 24, a screening authority denies entry 
to a restricted area to a crew member, the screening 
authority must provide the information referred to in sub-
section (2) to the air carrier for the purpose of allowing the 
air carrier to assign a replacement crew member, if 
necessary.

suivant le refus, à moins qu’elle fournisse un certificat 
médical attestant que sa température élevée n’est pas 
liée à la COVID-19.

Interdiction — refus
(2)  Elle refuse l’accès à la zone réglementée à la personne 
qui refuse de se soumettre au contrôle de la température.

Période de quatorze jours
25  La personne qui s’est vu refuser l’accès à la zone régle-
mentée en application de l’article 24 ne peut accéder à une 
zone réglementée à tout aérodrome au Canada, et ce, pen-
dant une période de quatorze jours suivant le refus, à 
moins qu’elle fournisse un certificat médical attestant que 
sa température élevée n’est pas liée à la COVID-19.

Refus — personnes qui ont l’intention de monter à 
bord d’un aéronef
26  (1)  Si, en application de l’article 24, elle refuse l’accès 
à une zone réglementée à une personne, autre qu’un 
membre d’équipage, qui a l’intention de monter à bord 
d’un aéronef pour un vol, l’administration de contrôle en 
avise, pour l’application de l’alinéa  26(4)a), le transpor-
teur aérien qui exploite le vol et lui fournit le nom de la 
personne et le numéro de son vol.

Refus — personnes qui n’ont pas l’intention de 
monter à bord d’un aéronef
(2)  Si, en application de l’article  24, elle refuse l’accès à 
une zone réglementée à une personne qui n’a pas l’inten-
tion de monter à bord d’un aéronef pour un vol, l’adminis-
tration de contrôle fournit, pour l’application du para-
graphe  26(5), à l’exploitant de l’aérodrome les 
renseignements suivants :

a)  le nom de la personne qui figure sur son document 
d’autorisation;

b)  le numéro ou identifiant de son document 
d’autorisation;

c)  le motif pour lequel la personne s’est vu refuser l’ac-
cès à la zone réglementée.

Refus — membre d’équipage
(3)  Si, en application de l’article  24, elle refuse l’accès à 
une zone réglementée à un membre d’équipage, l’admi-
nistration de contrôle fournit au transporteur aérien les 
renseignements visés au paragraphe (2) en vue de lui per-
mettre d’assigner un membre d’équipage de relève, s’il y a 
lieu.
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Denial — air carrier requirements
(4)  An air carrier that has been notified under subsec-
tion (1) must

(a)  ensure that the person is directed to a location 
where they can retrieve their checked baggage, if 
applicable; and

(b)  if the person is escorted to a location where they 
can retrieve their checked baggage, ensure that the 
escort wears a face mask and maintains a distance of at 
least two metres between themselves and the person.

Denial — aerodrome operator requirement
(5)  The operator of an aerodrome that has been notified 
under subsection (2) must suspend the person’s restricted 
area entry privileges for a period of 14 days after the per-
son was denied entry to the restricted area, unless the per-
son provides a medical certificate certifying that their ele-
vated temperature is not related to COVID-19.

Prohibition — restricted area
(6)  If, under section 24, a screening authority denies entry 
to a restricted area to a crew member or to a person who 
does not intend to board an aircraft for a flight, the crew 
member or that person must not present themselves at a 
passenger screening checkpoint or non-passenger screen-
ing checkpoint at any aerodrome for the purpose of 
entering a restricted area for a period of 14 days after the 
denial, unless they provide a medical certificate certifying 
that their elevated temperature is not related to 
COVID-19.

Requirement — equipment
27  A screening authority must ensure that the equipment 
that it uses to conduct temperature screenings under sec-
tion 22 is calibrated and maintained so that the equipment 
is in proper operating condition.

Requirement — training
28  A screening authority must ensure that the person 
using the equipment to conduct temperature screenings 
under section 22 has been trained to operate that equip-
ment and interpret the data that it produces.

Record keeping — equipment
29  (1)  A screening authority must keep a record of the 
following information with respect to any temperature 
screening it conducts:

(a)  the number of persons who are denied entry under 
paragraph  24(1)(a) at a passenger screening 
checkpoint;

(b)  the number of persons who are denied entry under 
paragraph  24(1)(a) at a non-passenger screening 
checkpoint;

Refus — exigences du transporteur aérien
(4)  Le transporteur aérien qui a été avisé en vertu du 
paragraphe (1) :

a)  d’une part, veille à ce que la personne soit dirigée 
vers tout endroit où les bagages enregistrés peuvent 
être réclamés, le cas échéant;

b)  d’autre part, si la personne est escortée vers tout 
endroit où les bagages enregistrés peuvent être récla-
més, veille à ce que l’escorte porte un masque et main-
tienne une distance d’au moins deux mètres de la 
personne.

Refus — exigence de l’exploitant de l’aérodrome
(5)  L’exploitant de l’aérodrome qui a été avisé en applica-
tion du paragraphe (2) suspend les privilèges d’accès à la 
zone réglementée de la personne pendant une période de 
quatorze jours après que celle-ci s’est vu refuser l’accès, à 
moins qu’elle fournisse un certificat médical attestant que 
sa température élevée n’est pas liée à la COVID-19.

Interdiction — zone réglementée
(6)  Si, en application de l’article  24, l’administration de 
contrôle refuse l’accès à une zone réglementée à un 
membre d’équipage ou à une personne qui n’a pas l’inten-
tion de monter à bord d’un aéronef pour un vol, celle-ci ne 
peut se présenter à aucun point de contrôle des passagers 
ou point de contrôle des non-passagers de tout aérodrome 
en vue d’accéder à une zone réglementée pendant une 
période de quatorze jours suivant le refus, à moins qu’elle 
fournisse un certificat médical attestant que sa tempéra-
ture élevée n’est pas liée à la COVID-19.

Exigence — équipement
27  L’administration de contrôle veille à ce que l’équipe-
ment utilisé pour effectuer le contrôle de la température 
visé à l’article 22 ait été étalonné et entretenu de façon à ce 
que celui-ci soit en bon état de fonctionnement.

Exigence — formation
28  L’administration de contrôle veille à ce que la per-
sonne qui utilise l’équipement pour effectuer le contrôle 
de la température visé à l’article  22 ait été formée pour 
utiliser cet équipement et en interpréter les données.

Tenue de registre — équipement
29  (1)  L’administration de contrôle consigne dans un 
registre les renseignements ci-après à l’égard des contrôles 
de température qu’elle effectue :

a)  le nombre de personnes à qui l’on a refusé l’accès à 
partir d’un point de contrôle des passagers en applica-
tion de l’alinéa 24(1)a);

b)  le nombre de personnes à qui l’on a refusé l’accès à 
partir d’un point de contrôle des non-passagers en 
application de l’alinéa 24(1)a);
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(c)  the flight number of any person who is denied entry 
under paragraph  24(1)(a) at a passenger screening 
checkpoint and the date on which the person was 
denied entry;

(d)  the make and model of the equipment that the 
screening authority uses to conduct the temperature 
screenings under section 22;

(e)  the date and time when that equipment was cali-
brated and maintained, as well as the name of the per-
son who performed the calibration or maintenance; 
and

(f)  the results of the calibration and the activities per-
formed during the maintenance of that equipment, 
including any corrective measures taken.

Record keeping — training
(2)  The screening authority must keep a record of the 
name of every person who has received training under 
section 28, as well as the contents of the training.

Ministerial access
(3)  The screening authority must make the records 
referred to in subsections (1) and (2) available to the Min-
ister on request.

Temperature screening facilities
30  The operator of an aerodrome must make facilities 
available for temperature screening that are accessible 
without having to enter a restricted area.

Requirement — air carrier representative
31  An air carrier must ensure that the screening author-
ity at the aerodrome has been provided with the name and 
telephone number of the on-duty representative of the air 
carrier for the purpose of facilitating the return of checked 
baggage to persons who are denied entry to a restricted 
area under section 24.

Face Masks
Non-application
32  Sections 33 to 38 do not apply to any of the following 
persons:

(a)  an infant;

(b)  a person who provides a medical certificate certify-
ing that they are unable to wear a face mask for a med-
ical reason;

(c)  a person who is unconscious;

(d)  a person who is unable to remove their face mask 
without assistance;

c)  le numéro de vol de toute personne à qui l’on a 
refusé l’accès à partir d’un point de contrôle des passa-
gers en application de l’alinéa  24(1)a) et la date du 
refus;

d)  la marque et le modèle de l’équipement utilisé pour 
effectuer le contrôle de la température en application 
de l’article 22;

e)  la date et l’heure de l’étalonnage et de l’entretien de 
l’équipement et le nom de la personne qui les a 
effectués;

f)  les résultats de l’étalonnage et les activités effectuées 
durant l’entretien de l’équipement, y compris les 
mesures correctives prises.

Tenue de registre — formation
(2)  Elle consigne dans un registre le nom de chaque per-
sonne qui a reçu la formation en application de l’article 28 
et le contenu de cette formation.

Demande du ministre
(3)  Elle met les registres visés aux paragraphes (1) et (2) à 
la disposition du ministre à la demande de celui-ci.

Installations pour le contrôle de la température
30  L’exploitant d’un aérodrome prévoit des installations 
pour le contrôle de la température qui sont accessibles 
sans avoir à accéder à une zone réglementée.

Exigence — représentant du transporteur aérien
31  Le transporteur aérien veille à ce que l’administration 
de contrôle à l’aérodrome ait les nom et numéro de télé-
phone du représentant du transporteur aérien en service 
en vue de faciliter la remise des bagages enregistrés aux 
personnes qui se sont vu refuser l’accès à une zone régle-
mentée en application de l’article 24.

Masque
Non-application
32  Les articles 33 à 38 ne s’appliquent pas aux personnes 
suivantes :

a)  l’enfant en bas âge;

b)  la personne qui fournit un certificat médical attes-
tant qu’elle ne peut porter de masque pour des raisons 
médicales;

c)  la personne qui est inconsciente;

d)  la personne qui est incapable de retirer son masque 
par elle-même;
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(e)  a crew member;

(f)  a gate agent.

Notification
33  A private operator or air carrier must notify every per-
son who intends to board an aircraft for a flight that the 
private operator or air carrier operates that the person 
must

(a)  be in possession of a face mask prior to boarding;

(b)  wear the face mask at all times during the boarding 
process, during the flight and from the moment the 
doors of the aircraft are opened until the person enters 
the air terminal building; and

(c)  comply with any instructions given by a gate agent 
or a crew member with respect to wearing a face mask.

Obligation to possess face mask
34  Every person must be in possession of a face mask 
prior to boarding an aircraft for a flight.

Wearing of face mask — persons
35  (1)  Subject to subsections (2) to (3), a private operator 
or air carrier must require a person to wear a face mask at 
all times during the boarding process and during a flight 
that the private operator or air carrier operates.

Exceptions — person
(2)  Subsection (1) does not apply

(a)  when the safety of the person could be endangered 
by wearing a face mask;

(b)  when the person is drinking, eating or taking oral 
medications;

(c)  when a gate agent or a crew member authorizes the 
removal of the face mask to address unforeseen cir-
cumstances or the person’s special needs; or

(d)  when a gate agent, a member of the aerodrome 
security personnel or a crew member authorizes the 
removal of the face mask to verify the person’s 
identity.

Exceptions — flight deck
(3)  Subsection (1) does not apply to any of the following 
persons when they are on the flight deck:

(a)  a Department of Transport air carrier inspector;

e)  le membre d’équipage;

f)  l’agent d’embarquement.

Avis
33  L’exploitant privé ou le transporteur aérien avise 
chaque personne qui a l’intention de monter à bord d’un 
aéronef pour un vol qu’il effectue qu’elle est tenue de res-
pecter les conditions suivantes :

a)  avoir un masque en sa possession avant 
l’embarquement;

b)  porter le masque en tout temps durant l’embarque-
ment, durant le vol et dès l’ouverture des portes de 
l’aéronef jusqu’au moment où elle entre dans 
l’aérogare;

c)  se conformer aux instructions données par un agent 
d’embarquement ou un membre d’équipage à l’égard 
du port du masque.

Obligation d’avoir un masque en sa possession
34  Toute personne est tenue d’avoir un masque en sa 
possession avant de monter à bord d’un aéronef pour un 
vol.

Port du masque — personne
35  (1)  Sous réserve des paragraphes (2) à (3), l’exploitant 
privé ou le transporteur aérien exige que toute personne 
porte un masque en tout temps durant l’embarquement et 
durant le vol qu’il effectue.

Exceptions — personne
(2)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas dans les situa-
tions suivantes :

a)  le port du masque risque de compromettre la sécu-
rité de la personne;

b)  la personne boit, s’alimente ou prend un médica-
ment par voie orale;

c)  la personne est autorisée par un agent d’embarque-
ment ou un membre d’équipage à retirer le masque en 
raison de circonstances imprévues ou des besoins par-
ticuliers de la personne;

d)  la personne est autorisée par un agent d’embarque-
ment, un membre du personnel de sûreté de l’aéro-
drome ou un membre d’équipage à retirer le masque 
pendant le contrôle d’identité.

Exceptions — poste de pilotage
(3)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas aux personnes ci-
après lorsqu’elles se trouvent dans le poste de pilotage :

a)  l’inspecteur des transporteurs aériens du ministère 
des Transports;
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(b)  an inspector of the civil aviation authority of the 
state where the aircraft is registered;

(c)  an employee of the private operator or air carrier 
who is not a crew member and who is performing their 
duties;

(d)  a pilot, flight engineer or flight attendant employed 
by a wholly owned subsidiary or a code share partner of 
the air carrier;

(e)  a person who has expertise related to the aircraft, 
its equipment or its crew members and who is required 
to be on the flight deck to provide a service to the pri-
vate operator or air carrier.

Compliance
36  A person must comply with any instructions given by 
a gate agent, a member of the aerodrome security person-
nel or a crew member with respect to wearing a face mask.

Prohibition — private operator or air carrier
37  A private operator or air carrier must not permit a per-
son to board an aircraft for a flight that the private oper-
ator or air carrier operates if

(a)  the person is not in possession of a face mask; or

(b)  the person refuses to comply with an instruction 
given by a gate agent or a crew member with respect to 
wearing a face mask.

Refusal to comply
38  If, during a flight that a private operator or air carrier 
operates, a person refuses to comply with an instruction 
given by a crew member with respect to wearing a face 
mask, the private operator or air carrier must

(a)  keep a record of

(i)  the date and flight number,

(ii)  the person’s name and contact information,

(iii)  the person’s seat number, and

(iv)  the circumstances related to the refusal to com-
ply; and

(b)  inform the Minister as soon as feasible of any rec-
ord created under paragraph (a).

Wearing of face mask — crew member
39  (1)  Subject to subsections (2) to (3), a private operator 
or air carrier must require a crew member to wear a face 
mask at all times during the boarding process and during 
a flight that the private operator or air carrier operates.

b)  l’inspecteur de l’autorité de l’aviation civile de l’État 
où l’aéronef est immatriculé;

c)  l’employé de l’exploitant privé ou du transporteur 
aérien qui n’est pas un membre d’équipage et qui exerce 
ses fonctions;

d)  un pilote, un mécanicien navigant ou un agent de 
bord qui travaille pour une filiale à cent pour cent ou 
pour un partenaire à code partagé du transporteur 
aérien;

e)  la personne qui possède une expertise liée à l’aéro-
nef, à son équipement ou à ses membres d’équipage et 
qui doit être dans le poste de pilotage pour fournir un 
service à l’exploitant privé ou au transporteur aérien.

Conformité
36  Toute personne est tenue de se conformer aux instruc-
tions de l’agent d’embarquement, du membre du person-
nel de sûreté de l’aérodrome ou du membre d’équipage à 
l’égard du port du masque.

Interdiction — exploitant privé ou transporteur aérien
37  Il est interdit à l’exploitant privé ou au transporteur 
aérien de permettre à une personne, dans les cas ci-après, 
de monter à bord d’un aéronef pour un vol qu’il effectue :

a)  la personne n’a pas de masque en sa possession;

b)  la personne refuse de se conformer aux instructions 
de l’agent d’embarquement ou du membre d’équipage 
à l’égard du port du masque.

Refus d’obtempérer
38  Si, durant un vol que l’exploitant privé ou le transpor-
teur aérien effectue, une personne refuse de se conformer 
aux instructions données par un membre d’équipage à 
l’égard du port du masque, l’exploitant privé ou le trans-
porteur aérien :

a)  consigne dans un registre les renseignements 
suivants :

(i)  la date et le numéro du vol,

(ii)  le nom et les coordonnées de la personne,

(iii)  le numéro du siège occupé par la personne,

(iv)  les circonstances du refus;

b)  informe dès que possible le ministre de la création 
d’un registre en application de l’alinéa a).

Port du masque — membre d’équipage
39  (1)  Sous réserve des paragraphes (2) à (3), l’exploitant 
privé ou le transporteur aérien exige que tout membre 
d’équipage porte un masque en tout temps durant l’em-
barquement et durant le vol qu’il effectue.
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Exceptions — crew member
(2)  Subsection (1) does not apply

(a)  when the safety of the crew member could be 
endangered by wearing a face mask;

(b)  when the wearing of a face mask by the crew mem-
ber could interfere with operational requirements or 
the safety of the flight; or

(c)  when the crew member is drinking, eating or taking 
oral medications.

Exception — flight deck
(3)  Subsection (1) does not apply to a crew member who 
is a flight crew member when they are on the flight deck.

Wearing of face mask — gate agent
40  (1)  Subject to subsections (2) and (3), a private oper-
ator or air carrier must require a gate agent to wear a face 
mask during the boarding process for a flight that the pri-
vate operator or air carrier operates.

Exceptions
(2)  Subsection (1) does not apply

(a)  when the safety of the gate agent could be endan-
gered by wearing a face mask; or

(b)  when the gate agent is drinking, eating or taking 
oral medications.

Exception — physical barrier
(3)  During the boarding process, subsection (1) does not 
apply to a gate agent if the gate agent is separated from 
any other person by a physical barrier that allows the gate 
agent and the other person to interact and reduces the risk 
of exposure to COVID-19.

Deplaning
Non-application
41  Section  42 does not apply to any of the following 
persons:

(a)  an infant;

(b)  a person who provides a medical certificate certify-
ing that they are unable to wear a face mask for a med-
ical reason;

(c)  a person who is unconscious;

(d)  a person who is unable to remove their face mask 
without assistance;

Exceptions — membre d’équipage
(2)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas aux situations 
suivantes :

a)  le port du masque risque de compromettre la sécu-
rité du membre d’équipage;

b)  le port du masque par le membre d’équipage risque 
d’interférer avec des exigences opérationnelles ou de 
compromettre la sécurité du vol;

c)  le membre d’équipage boit, s’alimente ou prend un 
médicament par voie orale.

Exception — poste de pilotage
(3)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas au membre 
d’équipage qui est un membre d’équipage de conduite 
lorsqu’il se trouve dans le poste de pilotage.

Port du masque — agent d’embarquement
40  (1)  Sous réserve des paragraphes (2) et (3), l’exploi-
tant privé ou le transporteur aérien exige que tout agent 
d’embarquement porte un masque durant l’embarque-
ment pour un vol qu’il effectue.

Exceptions
(2)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas aux situations 
suivantes :

a)  le port du masque risque de compromettre la sécu-
rité de l’agent d’embarquement;

b)  l’agent d’embarquement boit, s’alimente ou prend 
un médicament par voie orale.

Exception — barrière physique
(3)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas, durant l’embar-
quement, à l’agent d’embarquement s’il est séparé des 
autres personnes par une barrière physique qui lui permet 
d’interagir avec celles-ci et qui réduit le risque d’exposi-
tion à la COVID-19.

Débarquement
Non-application
41  L’article  42 ne s’applique pas aux personnes 
suivantes :

a)  l’enfant en bas âge;

b)  la personne qui fournit un certificat médical attes-
tant qu’elle ne peut porter de masque pour des raisons 
médicales;

c)  la personne qui est inconsciente;

d)  la personne qui est incapable de retirer son masque 
par elle-même;



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3260

(e)  a person who is on a flight that originates in Canada 
and is destined to another country.

Wearing of face mask — person
42  A person who is on board an aircraft must wear a face 
mask at all times from the moment the doors of the air-
craft are opened until the person enters the air terminal 
building, including by a passenger loading bridge.

Screening Authority
Definition of screening authority
43  (1)  For the purposes of sections 44 and 47, screening 
authority  means a person responsible for the screening 
of persons and goods at an aerodrome set out in the sched-
ule to the CATSA Aerodrome Designation Regulations or 
at any other place designated by the Minister under sub-
section  6(1.1) of the Canadian Air Transport Security 
Authority Act.

Non-application
(2)  Sections 44 to 47 do not apply to any of the following 
persons:

(a)  an infant;

(b)  a person who provides a medical certificate certify-
ing that they are unable to wear a face mask for a med-
ical reason;

(c)  a person who is unconscious;

(d)  a person who is unable to remove their face mask 
without assistance;

(e)  a member of emergency response provider person-
nel who is responding to an emergency;

(f)  a peace officer who is responding to an emergency.

Requirement — passenger screening checkpoint
44  (1)  A screening authority must notify a person who is 
subject to screening at a passenger screening checkpoint 
that they must wear a face mask at all times during 
screening.

Wearing of face mask — person
(2)  Subject to subsection (3), a person who is the subject 
of screening referred to in subsection (1) must wear a face 
mask at all times during screening.

Requirement to remove face mask
(3)  A person who is required by a screening officer to 
remove their face mask during screening must do so.

e)  la personne qui est à bord d’un vol en provenance du 
Canada et à destination d’un pays étranger.

Port du masque — personne
42  Toute personne à bord d’un aéronef est tenue de por-
ter un masque en tout temps dès l’ouverture des portes de 
l’aéronef jusqu’au moment où elle entre dans l’aérogare, 
notamment par une passerelle d’embarquement des 
passagers.

Administration de contrôle
Définition de administration de contrôle
43  (1)  Pour l’application des articles 44 et 47, adminis-
tration de contrôle  s’entend de la personne responsable 
du contrôle des personnes et des biens à tout aérodrome 
visé à l’annexe du Règlement sur la désignation des aéro-
dromes de l’ACSTA ou à tout autre endroit désigné par le 
ministre au titre du paragraphe 6(1.1) de la Loi sur l’Admi-
nistration canadienne de la sûreté du transport aérien.

Non-application
(2)  Les articles 44 à 47 ne s’appliquent pas aux personnes 
suivantes :

a)  l’enfant en bas âge;

b)  la personne qui fournit un certificat médical attes-
tant qu’elle ne peut porter de masque pour des raisons 
médicales;

c)  la personne qui est inconsciente;

d)  la personne qui est incapable de retirer son masque 
par elle-même;

e)  le membre du personnel des fournisseurs de ser-
vices d’urgence qui répond à une urgence;

f)  l’agent de la paix qui répond à une urgence.

Exigence — point de contrôle des passagers
44  (1)  L’administration de contrôle avise la personne qui 
fait l’objet d’un contrôle à un point de contrôle des passa-
gers qu’elle doit porter un masque en tout temps pendant 
le contrôle.

Port du masque — personne
(2)  Sous réserve du paragraphe (3), la personne qui fait 
l’objet du contrôle visé au paragraphe (1) est tenue de por-
ter un masque en tout temps pendant le contrôle.

Exigence d’enlever le masque
(3)  Pendant le contrôle, la personne enlève son masque si 
l’agent de contrôle lui en fait la demande.
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Wearing of face mask — screening officer
(4)  A screening officer must wear a face mask at a passen-
ger screening checkpoint when conducting the screening 
of a person if, during the screening, the screening officer is 
two metres or less from the person being screened.

Requirement — non-passenger screening checkpoint
45  (1)  A person who presents themselves at a non-
passenger screening checkpoint to enter into a restricted 
area must wear a face mask at all times.

Wearing of face mask — screening officer
(2)  Subject to subsection (3), a screening officer must 
wear a face mask at all times at a non-passenger screening 
checkpoint.

Exceptions
(3)  Subsection (2) does not apply

(a)  when the safety of the screening officer could be 
endangered by wearing a face mask; or

(b)  when the screening officer is drinking, eating or 
taking oral medications.

Exception — physical barrier
46  Sections 44 and 45 do not apply to a person, including 
a screening officer, if the person is two metres or less from 
another person and both persons are separated by a 
physical barrier that allows them to interact and reduces 
the risk of exposure to COVID-19.

Prohibition — passenger screening checkpoint
47  (1)  A screening authority must not permit a person 
who has been notified to wear a face mask and refuses to 
do so to pass beyond a passenger screening checkpoint 
into a restricted area.

Prohibition — non-passenger screening checkpoint
(2)  A screening authority must not permit a person who 
refuses to wear a face mask to pass beyond a non-passen-
ger screening checkpoint into a restricted area.

Designated Provisions
Designation
48  (1)  The provisions of this Interim Order set out in col-
umn 1 of Schedule 2 are designated as provisions the con-
travention of which may be dealt with under and in 
accordance with the procedure set out in sections 7.7 to 8.2 
of the Act.

Port du masque — agent de contrôle
(4)  L’agent de contrôle est tenu de porter un masque à un 
point de contrôle des passagers lorsqu’il effectue le 
contrôle d’une personne si, lors du contrôle, il se trouve à 
une distance de deux mètres ou moins de la personne qui 
fait l’objet du contrôle.

Exigence — point de contrôle des non-passagers
45  (1)  La personne qui se présente à un point de contrôle 
des non-passagers pour passer dans une zone réglemen-
tée porte un masque en tout temps.

Port du masque — agent de contrôle
(2)  Sous réserve du paragraphe (3), l’agent de contrôle est 
tenu de porter un masque en tout temps lorsqu’il se trouve 
à un point de contrôle des non-passagers.

Exceptions
(3)  Le paragraphe (2) ne s’applique pas aux situations 
suivantes :

a)  le port du masque risque de compromettre la sécu-
rité de l’agent de contrôle;

b)  l’agent de contrôle boit, s’alimente ou prend un 
médicament par voie orale.

Exception — barrière physique
46  Les articles 44 et 45 ne s’appliquent pas à la personne, 
notamment l’agent de contrôle, qui se trouve à deux 
mètres ou moins d’une autre personne si elle est séparée 
de l’autre personne par une barrière physique qui leur 
permet d’interagir et qui réduit le risque d’exposition à la 
COVID-19.

Interdiction — point de contrôle des passagers
47  (1)  L’administration de contrôle interdit à toute per-
sonne qui a été avisée de porter un masque et qui n’en 
porte pas de traverser un point de contrôle des passagers 
pour se rendre dans une zone réglementée.

Interdiction — point de contrôle des non-passagers
(2)  Elle interdit à toute personne qui ne porte pas de 
masque de traverser un point de contrôle des non-passa-
gers pour se rendre dans une zone réglementée.

Textes désignés
Désignation
48  (1)  Les dispositions du présent arrêté d’urgence figu-
rant à la colonne 1 de l’annexe 2 sont désignées comme 
dispositions dont la transgression est traitée conformé-
ment à la procédure prévue aux articles 7.7 à 8.2 de la Loi.
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Maximum amounts
(2)  The amounts set out in column 2 of Schedule 2 are the 
maximum amounts of the penalty payable in respect of a 
contravention of the designated provisions set out in 
column 1.

Notice
(3)  A notice referred to in subsection  7.7(1) of the Act 
must be in writing and must specify

(a)  the particulars of the alleged contravention;

(b)  that the person on whom the notice is served or to 
whom it is sent has the option of paying the amount 
specified in the notice or filing with the Tribunal a 
request for a review of the alleged contravention or the 
amount of the penalty;

(c)  that payment of the amount specified in the notice 
will be accepted by the Minister in satisfaction of the 
amount of the penalty for the alleged contravention 
and that no further proceedings under Part I of the Act 
will be taken against the person on whom the notice in 
respect of that contravention is served or to whom it is 
sent;

(d)  that the person on whom the notice is served or to 
whom it is sent will be provided with an opportunity 
consistent with procedural fairness and natural justice 
to present evidence before the Tribunal and make rep-
resentations in relation to the alleged contravention if 
the person files a request for a review with the Tribu-
nal; and

(e)  that the person on whom the notice is served or to 
whom it is sent will be considered to have committed 
the contravention set out in the notice if they fail to pay 
the amount specified in the notice and fail to file a 
request for a review with the Tribunal within the pre-
scribed period.

Repeal
49  The Interim Order Respecting Certain 
Requirements for Civil Aviation Due to COVID-19, 
No. 11, made on October 22, 2020, is repealed.

Montants maximaux
(2)  Les sommes indiquées à la colonne 2 de l’annexe  2 
représentent les montants maximaux de l’amende à payer 
au titre d’une contravention au texte désigné figurant à la 
colonne 1.

Avis
(3)  L’avis visé au paragraphe 7.7(1) de la Loi est donné par 
écrit et comporte :

a)  une description des faits reprochés;

b)  un énoncé indiquant que le destinataire de l’avis 
doit soit payer la somme fixée dans l’avis, soit déposer 
auprès du Tribunal une requête en révision des faits 
reprochés ou du montant de l’amende;

c)  un énoncé indiquant que le paiement de la somme 
fixée dans l’avis sera accepté par le ministre en règle-
ment de l’amende imposée et qu’aucune poursuite ne 
sera intentée par la suite au titre de la partie I de la Loi 
contre le destinataire de l’avis pour la même 
contravention;

d)  un énoncé indiquant que, si le destinataire de l’avis 
dépose une requête en révision auprès du Tribunal, il 
se verra accorder la possibilité de présenter ses élé-
ments de preuve et ses observations sur les faits repro-
chés, conformément aux principes de l’équité procédu-
rale et de la justice naturelle;

e)  un énoncé indiquant que le défaut par le destina-
taire de l’avis de verser la somme qui y est fixée et de 
déposer, dans le délai imparti, une requête en révision 
auprès du Tribunal vaut aveu de responsabilité à l’égard 
de la contravention.

Abrogation
49  L’Arrêté d’urgence no 11 visant certaines exi-
gences relatives à l’aviation civile en raison de la 
COVID-19, pris le 22 octobre 2020, est abrogé.
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SCHEDULE 1

(Subsection 20(2))

Aerodromes

Name

 
ICAO Location 
Indicator

Calgary International Airport CYYC

Edmonton International Airport CYEG

Halifax / Robert L. Stanfield International 
Airport

CYHZ

Kelowna International Airport CYLW

Montréal / Pierre Elliott Trudeau  
International Airport

CYUL

Ottawa / Macdonald-Cartier International 
Airport

CYOW

Québec / Jean Lesage International Airport CYQB

Regina International Airport CYQR

Saskatoon / John G. Diefenbaker  
International Airport

CYXE

St. John’s International Airport CYYT

Toronto / Billy Bishop Toronto City Airport CYTZ

Toronto / Lester B. Pearson International 
Airport

CYYZ

Vancouver International Airport CYVR

Victoria International Airport CYYJ

Winnipeg / James Armstrong Richardson 
International Airport

CYWG

SCHEDULE 2

(Subsections 48(1) and (2))

Designated Provisions
Column 1 
 
Designated Provision

Column 2 
 
Maximum Amount of Penalty ($)

Individual Corporation

Subsection 2(1) 5,000 25,000

Subsection 2(2) 5,000 25,000

Subsection 2(3) 5,000 25,000

Subsection 2(4) 5,000 25,000

Subsection 2(5) 5,000 25,000

Subsection 3(1) 5,000

Subsection 3(2) 5,000

Subsection 3(3) 5,000

ANNEXE 1

(paragraphe 20(2))

Aérodromes

Nom

Indicateur 
d’emplacement 
de l’OACI

Aéroport international de Calgary CYYC

Aéroport international d’Edmonton CYEG

Aéroport international Robert L. Stanfield de 
Halifax

CYHZ

Aéroport international de Kelowna CYLW

Aéroport international Pierre-Elliott-Trudeau 
de Montréal

CYUL

Aéroport international Macdonald-Cartier 
d’Ottawa

CYOW

Aéroport international Jean-Lesage de 
Québec

CYQB

Aéroport international de Regina CYQR

Aéroport international John G. Diefenbaker  
de Saskatoon

CYXE

Aéroport international de St. John’s CYYT

Aéroport Billy Bishop de Toronto CYTZ

Aéroport international Lester B. Pearson de 
Toronto

CYYZ

Aéroport international de Vancouver CYVR

Aéroport international de Victoria CYYJ

Aéroport international James Armstrong 
Richardson de Winnipeg

CYWG

ANNEXE 2

(paragraphes 48(1) et (2))

Textes désignés
Colonne 1 
 
Texte désigné

Colonne 2 
 
Montant maximal de l’amende ($)

Personne physique Personne morale

Paragraphe 2(1) 5 000 25 000

Paragraphe 2(2) 5 000 25 000

Paragraphe 2(3) 5 000 25 000

Paragraphe 2(4) 5 000 25 000

Paragraphe 2(5) 5 000 25 000

Paragraphe 3(1) 5 000

Paragraphe 3(2) 5 000

Paragraphe 3(3) 5 000
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Column 1 
 
Designated Provision

Column 2 
 
Maximum Amount of Penalty ($)

Individual Corporation

Subsection 3(4) 5,000

Section 4 5,000 25,000

Section 5 5,000 25,000

Subsection 8(1) 5,000 25,000

Subsection 8(2) 5,000 25,000

Subsection 8(3) 5,000

Subsection 8(4) 5,000 25,000

Subsection 8(5) 5,000

Subsection 8(7) 5,000 25,000

Section 9 5,000 25,000

Section 10 5,000

Subsection 12(1) 25,000

Subsection 12(2) 25,000

Subsection 13(1) 25,000

Subsection 13(2) 5,000

Subsection 14(1) 25,000

Subsection 14(2) 25,000

Section 15 5,000

Section 16 25,000

Section 17 25,000

Subsection 18(1) 25,000

Subsection 18(2) 25,000

Subsection 18(3) 25,000

Subsection 18(4) 25,000

Subsection 19(3) 25,000

Subsection 19(4) 5,000

Subsection 19(5) 25,000

Section 21 5,000

Subsection 22(1) 25,000

Subsection 22(2) 25,000

Subsection 23(1) 25,000

Subsection 23(2) 5,000

Subsection 24(1) 25,000

Subsection 24(2) 25,000

Section 25 5,000

Subsection 26(1) 25,000

Subsection 26(2) 25,000

Subsection 26(3) 25,000

Subsection 26(4) 25,000

Colonne 1 
 
Texte désigné

Colonne 2 
 
Montant maximal de l’amende ($)

Personne physique Personne morale

Paragraphe 3(4) 5 000

Article 4 5 000 25 000

Article 5 5 000 25 000

Paragraphe 8(1) 5 000 25 000

Paragraphe 8(2) 5 000 25 000

Paragraphe 8(3) 5 000

Paragraphe 8(4) 5 000 25 000

Paragraphe 8(5) 5 000

Paragraphe 8(7) 5 000 25 000

Article 9 5 000 25 000

Article 10 5 000

Paragraphe 12(1) 25 000

Paragraphe 12(2) 25 000

Paragraphe 13(1) 25 000

Paragraphe 13(2) 5 000

Paragraphe 14(1) 25 000

Paragraphe 14(2) 25 000

Article 15 5 000

Article 16 25 000

Article 17 25 000

Paragraphe 18(1) 25 000

Paragraphe 18(2) 25 000

Paragraphe 18(3) 25 000

Paragraphe 18(4) 25 000

Paragraphe 19(3) 25 000

Paragraphe 19(4) 5 000

Paragraphe 19(5) 25 000

Article 21 5 000

Paragraphe 22(1) 25 000

Paragraphe 22(2) 25 000

Paragraphe 23(1) 25 000

Paragraphe 23(2) 5 000

Paragraphe 24(1) 25 000

Paragraphe 24(2) 25 000

Article 25 5 000

Paragraphe 26(1) 25 000

Paragraphe 26(2) 25 000

Paragraphe 26(3) 25 000

Paragraphe 26(4) 25 000
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Column 1 
 
Designated Provision

Column 2 
 
Maximum Amount of Penalty ($)

Individual Corporation

Subsection 26(5) 25,000

Subsection 26(6) 5,000

Section 27 25,000

Section 28 25,000

Subsection 29(1) 25,000

Subsection 29(2) 25,000

Subsection 29(3) 25,000

Section 30 25,000

Section 31 25,000

Section 33 5,000 25,000

Section 34 5,000

Subsection 35(1) 5,000 25,000

Section 36 5,000

Section 37 5,000 25,000

Section 38 5,000 25,000

Subsection 39(1) 5,000 25,000

Subsection 40(1) 5,000 25,000

Section 42 5,000

Subsection 44(1) 25,000

Subsection 44(2) 5,000

Subsection 44(3) 5,000

Subsection 44(4) 5,000

Subsection 45(1) 5,000

Subsection 45(2) 5,000

Subsection 47(1) 25,000

Subsection 47(2) 25,000

INNOVATION, SCIENCE AND ECONOMIC 
DEVELOPMENT CANADA

RADIOCOMMUNICATION ACT

Notice No. SMSE-009-20 — Decision on Globalstar 
Canada’s Application for Ancillary Terrestrial 
Component (ATC) Authority in the 2.4 GHz Band 
(2483.5-2500 MHz), and Amendment to RSS-170 
issue 3

The intent of this notice is to announce the release of the 
document entitled SMSE-009-20, Decision on Globalstar 
Canada’s Application for Ancillary Terrestrial Compon-
ent (ATC) Authority in the 2.4 GHz Band (2483.5-
2500  MHz). This document sets out Innovation, Science 

Colonne 1 
 
Texte désigné

Colonne 2 
 
Montant maximal de l’amende ($)

Personne physique Personne morale

Paragraphe 26(5) 25 000

Paragraphe 26(6) 5 000

Article 27 25 000

Article 28 25 000

Paragraphe 29(1) 25 000

Paragraphe 29(2) 25 000

Paragraphe 29(3) 25 000

Article 30 25 000

Article 31 25 000

Article 33 5 000 25 000

Article 34 5 000

Paragraphe 35(1) 5 000 25 000

Article 36 5 000

Article 37 5 000 25 000

Article 38 5 000 25 000

Paragraphe 39(1) 5 000 25 000

Paragraphe 40(1) 5 000 25 000

Article 42 5 000

Paragraphe 44(1) 25 000

Paragraphe 44(2) 5 000

Paragraphe 44(3) 5 000

Paragraphe 44(4) 5 000

Paragraphe 45(1) 5 000

Paragraphe 45(2) 5 000

Paragraphe 47(1) 25 000

Paragraphe 47(2) 25 000

INNOVATION, SCIENCES ET DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE CANADA

LOI SUR LA RADIOCOMMUNICATION

Avis no SMSE-009-20 — Décision relative à la 
demande présentée par Globalstar Canada au sujet 
de l’autorisation d’utiliser une composante auxiliaire 
terrestre (CAT) dans la bande de 2,4 GHz (de 2 483,5 
à 2 500 MHz), et publication de la modification du 
CNR-170, 3e édition

Le présent avis a pour objet d’annoncer la publication du 
document SMSE-009-20, Décision relative à la demande 
présentée par Globalstar Canada au sujet de l’autorisa-
tion d’utiliser une composante auxiliaire terrestre (CAT) 
dans la bande de 2,4 GHz (de 2 483,5 à 2 500 MHz). Ce 

http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11646.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11646.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11646.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11646.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11646.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11646.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11646.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11646.html
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and Economic Development Canada’s (ISED) decisions 
regarding the authorization request submitted by 
Globalstar Canada for a low-power ATC system operating 
in the 2483.5-2500 MHz band (2.4 GHz band). 

This document is the result of the consultation process 
undertaken in Notice of Application Received from 
Globalstar Canada Satellite Co. for Ancillary Terrestrial 
Component (ATC) Authority in the 2.4 GHz Band (2483.5-
2500 MHz).

In addition, Radio Standard Specification, RSS-170, 
issue 3, Mobile Earth Stations (MESs) and Ancillary Ter-
restrial Component (ATC) Equipment Operating in the 
Mobile-Satellite Service (MSS) Bands, which sets out 
requirements for licensed radio apparatus operating in 
the mobile-satellite service (MSS) bands, including mobile 
ancillary terrestrial component (ATC) equipment, has 
been amended to reflect the above-noted decision.

Obtaining copies

Copies of this notice and of documents referred to herein 
are available electronically on ISED’s Spectrum Manage-
ment and Telecommunications website.

Official versions of notices can be viewed on the Canada 
Gazette website.

October 29, 2020

Martin Proulx
Director General
Engineering, Planning and Standards Branch

PRIVY COUNCIL OFFICE

Appointment opportunities

We know that our country is stronger — and our govern-
ment more effective  — when decision-makers reflect 
Canada’s diversity. The Government of Canada has 
implemented an appointment process that is transparent 
and merit-based, strives for gender parity, and ensures 
that Indigenous peoples and minority groups are prop-
erly represented in positions of leadership. We continue 
to search for Canadians who reflect the values that we all 
embrace: inclusion, honesty, fiscal prudence, and gener-
osity of spirit. Together, we will build a government as 
diverse as Canada.

We are equally committed to providing a healthy work-
place that supports one’s dignity, self-esteem and the 

document présente les décisions d’Innovation, Sciences et 
Développement économique Canada (ISDE) au sujet 
d’une demande reçue de Globalstar Canada en vue d’obte-
nir l’autorisation de fournir des services mobiles de la CAT 
de faible puissance dans la bande de 2 483,5 à 2 500 MHz 
(bande de 2.4 GHz).

Ce document résulte du processus de consultation 
annoncé dans l’Avis concernant la demande présentée 
par Globalstar Canada Satellite Co. au sujet de l’autori-
sation d’utiliser la composante auxiliaire terrestre (CAT) 
dans la bande de 2,4 GHz (2 483,5-2 500 MHz).

En plus, le Cahier des charges sur les normes radioélec-
triques CNR-170, 3e  édition, Matériel des stations ter-
riennes mobiles et de la composante auxiliaire terrestre 
(CAT) fonctionnant dans les bandes du service mobile 
par satellite (SMS), qui établit les exigences de certifica-
tion pour les bandes de fréquences du matériel radio des 
services mobile par satellite (SMS), y compris le matériel 
mobile de la composante auxiliaire terrestre (CAT), a été 
modifié pour tenir compte de la décision susmentionnée.

Obtention de copies

Le présent avis ainsi que les documents cités sont affichés 
sur le site Web de Gestion du spectre et télécommuni- 
cations.

On peut obtenir la version officielle des avis sur le site 
Web de la Gazette du Canada.

Le 29 octobre 2020 

Le directeur général
Direction générale du génie, de la planification et  

des normes
Martin Proulx

BUREAU DU CONSEIL PRIVÉ

Possibilités de nominations

Nous savons que notre pays est plus fort et notre gouver-
nement plus efficace lorsque les décideurs reflètent la 
diversité du Canada. Le gouvernement du Canada a mis 
en œuvre un processus de nomination transparent et 
fondé sur le mérite qui reflète son engagement à assurer 
la parité entre les sexes et une représentation adéquate 
des Autochtones et des groupes minoritaires dans les 
postes de direction. Nous continuons de rechercher des 
Canadiens qui incarnent les valeurs qui nous sont chères : 
l’inclusion, l’honnêteté, la prudence financière et la géné-
rosité d’esprit. Ensemble, nous créerons un gouverne-
ment aussi diversifié que le Canada.

Nous nous engageons également à offrir un milieu de 
travail sain qui favorise la dignité et l’estime de soi des 

http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11521.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11521.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11521.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11521.html
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf01767.html
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf01767.html
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf01767.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/home
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/home
http://www.gazette.gc.ca/accueil-home-eng.html
http://www.gazette.gc.ca/accueil-home-eng.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11521.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11521.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11521.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf11521.html
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf01767.html
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf01767.html
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf01767.html
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/fra/sf01767.html
http://www.ic.gc.ca/spectre
http://www.ic.gc.ca/spectre
http://www.gazette.gc.ca/accueil-home-fra.html
http://www.gazette.gc.ca/accueil-home-fra.html
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personnes et leur capacité à réaliser leur plein potentiel 
au travail. Dans cette optique, toutes les personnes nom-
mées devront prendre des mesures pour promouvoir et 
maintenir un environnement de travail sain, respectueux 
et exempt de harcèlement.

Le gouvernement du Canada sollicite actuellement des 
candidatures auprès de divers Canadiens talentueux 
provenant de partout au pays qui manifestent un intérêt 
pour les postes suivants.

Possibilités d’emploi actuelles

Les possibilités de nominations des postes pourvus 
par  décret suivantes sont actuellement ouvertes aux 
demandes. Chaque possibilité est ouverte aux demandes 
pour un minimum de deux semaines à compter de la date 
de la publication sur le site Web des nominations par le 
gouverneur en conseil.

Poste Organisation Date de clôture

Membre Administration de 
pilotage de l’Atlantique 
Canada

Président et premier 
dirigeant

Énergie atomique du 
Canada, Limitée

Membre Buffalo and Fort Erie 
Public Bridge Authority

Administrateur Banque de 
développement du 
Canada

Administrateur — 
Président du comité  
de risque du conseil

Banque de 
développement du 
Canada

Président et premier 
dirigeant

Corporation de 
développement des 
investissements du 
Canada

Commissaire des 
employeurs

Commission de 
l’assurance-emploi du 
Canada

Président et premier 
dirigeant

Société immobilière du 
Canada Limitée

Président Société canadienne 
d’hypothèques et de 
logement

Membre du conseil 
d’administration

Postes Canada

Membre (fédéral) Office Canada —  
Terre-Neuve-et-
Labrador des 
hydrocarbures 
extracôtiers

Président Corporation 
commerciale 
canadienne

ability to work to one’s full potential. With this in mind, 
all appointees will be expected to take steps to promote 
and maintain a healthy, respectful and harassment-free 
work environment.

The Government of Canada is currently seeking applica-
tions from diverse and talented Canadians from across 
the country who are interested in the following 
positions.

Current opportunities

The following opportunities for appointments to Gov-
ernor in Council positions are currently open for applica-
tions. Every opportunity is open for a minimum of two 
weeks from the date of posting on the Governor in Council 
appointments website.

Position Organization Closing date

Member Atlantic Pilotage 
Authority Canada 

President and Chief 
Executive Officer

Atomic Energy of 
Canada Limited

Member Buffalo and Fort Erie 
Public Bridge Authority

Director Business Development 
Bank of Canada 

Director — Board  
Risk Committee 
Chairperson

Business Development 
Bank of Canada

President and Chief 
Executive Officer

Canada Development 
Investment Corporation 
 

Commissioner for 
Employers

Canada Employment 
Insurance Commission 

President and Chief 
Executive Officer

Canada Lands 
Company Limited

President Canada Mortgage and 
Housing Corporation 

Member of the  
Board of Directors

Canada Post

Member (Federal) Canada—
Newfoundland and 
Labrador Offshore 
Petroleum Board 

President Canadian Commercial 
Corporation 

https://www.canada.ca/fr/conseil-prive/sujets/nominations/gouverneur-conseil.html
https://www.canada.ca/fr/conseil-prive/sujets/nominations/gouverneur-conseil.html
https://www.canada.ca/en/privy-council/topics/appointments/governor-council.html
https://www.canada.ca/en/privy-council/topics/appointments/governor-council.html
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Poste Organisation Date de clôture

Membre Commission 
canadienne d’examen 
des exportations de 
biens culturels

Commissaire  
(temps plein), 
Commissaire  
(temps partiel)

Régie canadienne de 
l’énergie

Directeur Régie canadienne de 
l’énergie

Président Commission 
canadienne des grains

Commissaire Commission 
canadienne des grains

Membre Tribunal canadien des 
droits de la personne

Président Tribunal canadien du 
commerce extérieur

Président Musée canadien de 
l’histoire

Directeur Musée canadien de 
l’histoire

Commissaire 
permanent

Commission 
canadienne de sûreté 
nucléaire

Président Office des transports 
du Canada

Membre temporaire Office des transports 
du Canada

Administrateur  
en chef

Service administratif 
des tribunaux 
judiciaires

Administrateur Exportation et 
développement Canada

Conseiller Financement agricole 
Canada

Président Commission des 
relations de travail et 
de l’emploi dans le 
secteur public fédéral

Vice-président Commission des 
relations de travail et 
de l’emploi dans le 
secteur public fédéral

Administrateur Office de 
commercialisation du 
poisson d’eau douce

Président du conseil Administration de 
pilotage des Grands 
Lacs Canada

Administrateur  
(fédéral)

Administration 
portuaire 
d’Hamilton-Oshawa

Membre,  
Territoires du 
Nord-Ouest

Commission des 
lieux et monuments 
historiques du Canada

Position Organization Closing date

Member Canadian Cultural 
Property Export Review 
Board 

Commissioner  
(full-time), 
Commissioner 
(part-time)

Canadian Energy 
Regulator

Director Canadian Energy 
Regulator

Chief Commissioner Canadian Grain 
Commission

Commissioner Canadian Grain 
Commission

Member Canadian Human 
Rights Tribunal

Chairperson Canadian International 
Trade Tribunal

Chairperson Canadian Museum of 
History

Director Canadian Museum of 
History

Permanent Member Canadian Nuclear 
Safety Commission 

Chairperson Canadian 
Transportation Agency

Temporary Member Canadian 
Transportation Agency

Chief  
Administrator

Courts Administration 
Service 

Director Export Development 
Canada

Director Farm Credit Canada 

Chairperson Federal Public Sector 
Labour Relations and 
Employment Board 

Vice-Chairperson Federal Public Sector 
Labour Relations and 
Employment Board 

Director Freshwater Fish 
Marketing Corporation 

Chairperson Great Lakes Pilotage 
Authority Canada 

Director  
(Federal)

Hamilton-Oshawa Port 
Authority 

Member,  
Northwest  
Territories

Historic Sites and 
Monuments Board of 
Canada
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Position Organization Closing date

Assistant Deputy 
Chairperson

Immigration and 
Refugee Board of 
Canada 

Commissioner Impact Assessment 
Agency of Canada

Member  
(appointment  
to roster)

International Trade 
and International 
Investment Dispute 
Settlement Bodies 
 

Chairperson The Jacques Cartier 
and Champlain Bridges 
Incorporated

Chairperson Laurentian Pilotage 
Authority Canada 

Chairperson Marine Atlantic Inc. 

Chairperson Military Police 
Complaints 
Commission of Canada 

Member Military Police 
Complaints 
Commission of Canada 

Director  
(Federal)

Nanaimo Port Authority

Member National Arts Centre 
Corporation

Secretary National Battlefields 
Commission 

Member National Seniors 
Council

Member Natural Sciences and 
Engineering Research 
Council of Canada

Veterans’  
Ombudsman

Office of the Veterans 
Ombudsman 

Member Payments in Lieu of 
Taxes Dispute Advisory 
Panel 

Chairperson Polar Knowledge 
Canada

Member Polar Knowledge 
Canada

President Polar Knowledge 
Canada

Director Public Sector Pension 
Investment Board 
 

Poste Organisation Date de clôture

Vice-président  
adjoint

Commission de 
l’immigration et du 
statut de réfugié du 
Canada

Commissaire Agence d’évaluation 
d’impact du Canada

Membre  
(nomination  
à une liste)

Organes de règlement 
des différends en 
matière de commerce 
international et 
d’investissement 
international

Président du conseil Les Ponts Jacques 
Cartier et Champlain 
Incorporée

Président du conseil Administration 
de pilotage des 
Laurentides Canada

Président du conseil Marine Atlantique 
S.C.C.

Président Commission d’examen 
des plaintes concernant 
la police militaire du 
Canada

Membre Commission d’examen 
des plaintes concernant 
la police militaire du 
Canada

Administrateur  
(fédéral)

Administration 
portuaire de Nanaimo

Membre Société du Centre 
national des Arts

Secrétaire Commission des 
champs de bataille 
nationaux

Membre Conseil national des 
aînés

Membre Conseil de recherches 
en sciences naturelles 
et en génie du Canada

Ombudsman  
des anciens 
combattants

Bureau de 
l’Ombudsman des 
anciens combattants

Membre Comité consultatif sur 
les paiements versés 
en remplacement 
d’impôts

Président du Conseil Savoir polaire Canada 

Administrateur Savoir polaire Canada 

Président Savoir polaire Canada 

Administrateur Office d’investissement 
des régimes de 
pensions du secteur 
public
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Poste Organisation Date de clôture

Commissaire Commission du parc 
international Roosevelt 
de Campobello

Membre Conseil de recherches 
en sciences humaines 
du Canada

Président Conseil de recherches 
en sciences humaines 
du Canada

Registraire Cour suprême du 
Canada

Membre Téléfilm Canada

Président et conseiller Tribunal d’appel des 
transports du Canada

Membre Tribunal d’appel des 
transports du Canada

Vice-président Tribunal d’appel des 
transports du Canada

Position Organization Closing date

Commissioner Roosevelt Campobello 
International Park 
Commission

Member Social Sciences and 
Humanities Research 
Council of Canada

President Social Sciences and 
Humanities Research 
Council of Canada

Registrar Supreme Court of 
Canada

Member Telefilm Canada
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PARLEMENT

CHAMBRE DES COMMUNES

Deuxième session, 43e législature

PROJETS DE LOI D’INTÉRÊT PRIVÉ

L’article 130 du Règlement relatif aux avis de demande de 
projets de loi d’intérêt privé a été publié dans la Partie I de 
la Gazette du Canada du 19 septembre 2020.

Pour de plus amples renseignements, veuillez commu-
niquer avec le Bureau des affaires émanant des dépu-
tés à l’adresse suivante  : Chambre des communes, Édi-
fice de l’Ouest, pièce 314-C, Ottawa (Ontario) K1A 0A6, 
613-992-9511.

Le greffier de la Chambre des communes
Charles Robert

PARLIAMENT

HOUSE OF COMMONS

Second Session, 43rd Parliament

PRIVATE BILLS

Standing Order 130 respecting notices of intended appli-
cations for private bills was published in the Canada Gaz-
ette, Part I, on September 19, 2020.

For further information, contact the Private Members’ 
Business Office, House of Commons, West Block, 
Room 314-C, Ottawa, Ontario K1A 0A6, 613-992-9511.

Charles Robert
Clerk of the House of Commons

http://www.gazette.gc.ca/rp-pr/p1/2020/2020-09-19/html/parliament-parlement-fra.html
http://www.gazette.gc.ca/rp-pr/p1/2020/2020-09-19/html/parliament-parlement-eng.html
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COMMISSIONS

AGENCE DES SERVICES FRONTALIERS DU CANADA

LOI SUR LES MESURES SPÉCIALES D’IMPORTATION

Gluten de blé — Décision

Le 5 novembre 2020, conformément au paragraphe 39(1) 
de la Loi sur les mesures spéciales d’importation (LMSI), 
l’Agence des services frontaliers du Canada (ASFC) a pro-
rogé la phase préliminaire de l’enquête sur le présumé 
dumping de certains gluten de blé d’Allemagne, d’Austra-
lie, d’Autriche, de Belgique, de France et de la Lituanie.

La LMSI prévoit que, en toute circonstance normale, 
l’étape provisoire des enquêtes doit être complétée dans 
les 90 jours suivant l’ouverture de celles-ci. Cependant, en 
raison de l’existence de circonstances qui, de l’avis de 
l’ASFC, rendent exceptionnellement difficile de détermi-
ner dans un délai de 90 jours de rendre une décision pro-
visoire de dumping ou de mettre fin à l’enquête relative-
ment à certaines ou à l’ensemble des marchandises, ce 
délai de 90 jours a été porté à 135 jours, conformément au 
paragraphe 39(1) de la LMSI.

Conséquemment, la décision de délivrer une décision pro-
visoire de dumping ou de mettre fin à l’enquête relative-
ment à certaines ou à toutes les marchandises sera émise 
le 23 décembre 2020 ou avant cette date.

Renseignements

Pour de plus amples renseignements, n’hésitez pas à visi-
ter le site Web de l’ASFC ou à contacter le Centre de dépôt 
de la LMSI à simaregistry@cbsa-asfc.gc.ca.

Ottawa, le 5 novembre 2020

Le directeur général
Direction des programmes commerciaux et antidumping
Doug Band

CONSEIL DE LA RADIODIFFUSION ET DES 
TÉLÉCOMMUNICATIONS CANADIENNES 

AVIS AUX INTÉRESSÉS 

Le Conseil affiche sur son site Web les décisions, les avis 
de consultation, les politiques réglementaires, les bulle-
tins d’information et les ordonnances originales et détail-
lées qu’il publie dès leur entrée en vigueur. Conformément 
à la partie  1 des Règles de pratique et de procédure du 
Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes (2011), ces documents peuvent être consul-
tés au bureau du Conseil, comme peuvent l’être tous 
les documents qui se rapportent à une instance, y com-
pris les avis et les demandes, qui sont affichés sur le site 

COMMISSIONS

CANADA BORDER SERVICES AGENCY

SPECIAL IMPORT MEASURES ACT

Wheat gluten — Decision

On November 5, 2020, pursuant to subsection 39(1) of the 
Special Import Measures Act (SIMA), the Canada Border 
Services Agency (CBSA) extended the preliminary phase 
of the investigation into the alleged injurious dumping of 
certain wheat gluten from Australia, Austria, Belgium, 
France, Germany and Lithuania.

SIMA provides that, under normal circumstances, the 
preliminary stage of the investigation shall be completed 
within 90 days of the date of initiation. However, due to 
the existence of circumstances that, in the opinion of the 
CBSA, make it unusually difficult to decide within 90 days 
whether to make a preliminary determination of dumping 
or to terminate the investigation with respect to some or 
all of the goods, the period has been extended to 135 days, 
pursuant to subsection 39(1) of SIMA.

Consequently, the decision to issue a preliminary deter-
mination of dumping or to terminate the investigation 
with respect to some or all of the goods will be made on or 
before December 23, 2020.

Information

For further information, visit the CBSA website or contact 
the SIMA Registry at simaregistry@cbsa-asfc.gc.ca.

Ottawa, November 5, 2020

Doug Band
Director General
Trade and Antidumping Programs Directorate

CANADIAN RADIO-TELEVISION AND 
TELECOMMUNICATIONS COMMISSION 

NOTICE TO INTERESTED PARTIES 

The Commission posts on its website original, detailed 
decisions, notices of consultation, regulatory policies, 
information bulletins and orders as they come into force. 
In accordance with the Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission Rules of Practice and 
Procedure (2011), in Part 1 applications, these documents 
may be examined at the Commission’s office, as can be 
documents relating to a proceeding, including the notices 
and applications, which are posted on the Commission’s 
website, under “Public proceedings & hearings.”
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Web du Conseil sous la rubrique « Instances publiques et 
audiences ».

Les documents qui suivent sont des versions abrégées des 
documents originaux du Conseil. 

CONSEIL DE LA RADIODIFFUSION ET DES 
TÉLÉCOMMUNICATIONS CANADIENNES

DEMANDES DE LA PARTIE 1

Les demandes de renouvellement ou de modification ou 
les plaintes suivantes ont été affichées sur le site Web du 
Conseil entre le 30 octobre et le 4 novembre 2020.

The following documents are abridged versions of the 
Commission’s original documents. 

CANADIAN RADIO-TELEVISION AND 
TELECOMMUNICATIONS COMMISSION

PART 1 APPLICATIONS 

The following applications for renewal or amendment, or 
complaints were posted on the Commission’s website 
between October 30 and November 4, 2020.

Application filed by / 
Demande présentée par

Application number /  
Numéro de la 
demande

Undertaking / 
Entreprise City / Ville Province 

Deadline for submission 
of interventions, 
comments or replies / 
Date limite pour le 
dépôt des interventions, 
des observations ou des 
réponses

Ottawa Media Inc. 2019-0472-2 CKHK-FM Hawkesbury Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

My Broadcasting 
Corporation

2019-0501-9 CFMP-FM Arnprior Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Association d’Églises 
baptistes réformées du 
Québec

2019-0515-0 CFOI-FM Québec Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Golden West 
Broadcasting Ltd.

2019-0598-6 CKRC-FM Weyburn Saskatchewan November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Radio Beauce inc. 2019-0605-9 CKRB-FM Saint-Georges- 
de-Beauce

Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Saugeen Community 
Radio Inc.

2019-0629-9 CIWN-FM Mount Forest Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Stillwater 
Broadcasting Ltd.

2019-0630-7 CJSB-FM Swan River Manitoba November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Société Radio Taïga 2019-0654-6 CIVR-FM Yellowknife Northwest 
Territories / 
Territoires du 
Nord-Ouest

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

9188-7208 Québec inc. 2019-0668-7 CJVD-FM Vaudreuil-Dorion Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bathurst Radio Inc. 2019-0703-1 CJUJ-FM Bathurst New Brunswick /  
Nouveau-Brunswick

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Radio Humsafar Inc. 2019-0707-3 CHRN Montréal Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Trust Communications 
Ministries

2019-0729-7 CJLF-FM Barrie Ontario December 4, 2020 / 
4 décembre 2020

Sound of Faith 
Broadcasting

2019-0734-6 and / et 
2019-0736-2

CHJX-FM London Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

CAB-K Broadcasting Ltd. 2019-0758-6 CKVG-FM Vegreville Alberta November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Vista Radio Ltd. 2019-0762-7 CJLT-FM Medicine Hat Alberta November 30, 2020 / 
30 novembre 2020
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Application filed by / 
Demande présentée par

Application number /  
Numéro de la 
demande

Undertaking / 
Entreprise City / Ville Province 

Deadline for submission 
of interventions, 
comments or replies / 
Date limite pour le 
dépôt des interventions, 
des observations ou des 
réponses

Vista Radio Ltd. 2019-0765-1 CKGF-FM Grand Forks British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Hornby Community  
Radio Society

2019-0781-7 CHFR-FM Hornby Island British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

South Fraser 
Broadcasting Inc.

2019-0815-4 CISF-FM Surrey British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Regional  
Radio Partnership

2019-0825-3, 2019-
0826-1, 2019-0828-7 
and / et 2019-0829-5

CFTE, CHQM-FM, 
CFAX and / et 
CHBE-FM

Vancouver and / et 
Victoria 

British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Regional  
Radio Partnership

2019-0792-4, 2019-
0845-1, 2019-0848-
5, 2019-0852-6, 
2019-0853-4 and / et 
2019-0846-9

CFRA, CFGO, 
CKPT-FM, CHUM, 
CHUM-FM and / et 
CJMJ-FM

Ottawa, Toronto  
and / et 
Peterborough

Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Regional  
Radio Partnership

2019-0857-6  
and / et 2019-0889-9

CKGM Montréal Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Radio G.P. / 
Bell Media Radio s.e.n.c.

2019-0827-9 CICF-FM Vernon British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Radio 
Atlantic Inc. /  
Bell Media Radio 
Atlantique inc.

2019-0834-4, 2019-
0835-2, 2019-0836-0 
and / et 2019-0837-8

CFXY-FM, CIBX-FM, 
CKHJ and / et 
CIKX-FM

Fredericton and / et 
Grand Falls

New Brunswick / 
Nouveau-Brunswick

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Radio 
Atlantic Inc. / Bell Media 
Radio Atlantique inc.

2019-0838-6 CKTO-FM Truro Nova Scotia / 
Nouvelle-Écosse

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Inc. 2019-0783-3, 2019-
0808-9, 2019-0809-7, 
2019-0810-5, 2019-
0811-2, 2019-0812-0, 
2019-0814-6, 2019-
0816-2, 2019-0817-0, 
2019-0818-8, 2019-
0819-6, 2019-0820-4, 
2019-0821-1, 2019-
0822-9, 2019-0823-7 
and / et 2019-0824-5

CKFR, CJDC, 
CKRX-FM,  
CKNL-FM, 
CHRX-FM,  
CHSU-FM,  
CILK-FM,  
CKTK-FM,  
CKKC-FM, CJOR, 
CJMG-FM, CKOR, 
CKXR-FM,  
CJFW-FM, CFTK 
and / et CJAT-FM 

Dawson Creek, Fort 
Nelson, Kelowna, 
Kitimat, Nelson, 
Osoyoos, Penticton, 
Salmon Arm, 
Terrace and / et Trail

British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Inc. 2019-0830-3, 2019-
0803-9, 2019-0804-
7, 2019-0805-5, 
2019-0806-3 and / et 
2019-0807-1

CFMG-FM,  
CJAY-FM, CIBK-FM, 
CKMX, CFBR-FM 
and / et CFRN

St. Albert and / et 
Calgary

Alberta November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Inc. 2019-0831-0, 2019-
0832-8 and / et 
2019-0833-6

CKX-FM, CKXA-FM 
and / et CKMM-FM

Brandon and / et 
Winnipeg

Manitoba November 30, 2020 / 
30 novembre 2020
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Application filed by / 
Demande présentée par

Application number /  
Numéro de la 
demande

Undertaking / 
Entreprise City / Ville Province 

Deadline for submission 
of interventions, 
comments or replies / 
Date limite pour le 
dépôt des interventions, 
des observations ou des 
réponses

Bell Media Inc. 2019-0839-4, 2019-
0840-2, 2019-0841-9, 
2019-0842-7, 2019-
0843-5, 2019-0844-3, 
2019-0847-7, 2019-
0849-3, 2019-0850-
1, 2019-0851-8, 
2019-0854-2 and / et 
2019-0855-0

CKLH-FM, CHAM, 
CKOC, CJBX-FM, 
CIQM-FM, CJBK, 
CHVR-FM,  
CHTZ-FM,  
CHRE-FM, CKTB, 
CKFM-FM and / et 
CFRB

Hamilton, London, 
Pembroke, 
St. Catharines and / 
et Toronto

Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Inc. 2019-0856-8, 2019-
0858-4, 2019-0859-2, 
2019-0774-2, 2019-
0775-0, 2019-0776-
8, 2019-0777-6, 
2019-0779-2 and / et 
2019-0778-4

CJFM-FM, 
CHOM-FM,  
CJAD, CFEI-FM, 
CFIX-FM, CIMF-FM,  
CIMO-FM,  
CJMV-FM and / et 
CJMM-FM 

Montréal, Saint-
Hyacinthe, 
Saguenay, Gatineau, 
Val d’Or, Magog  
and / et 
Rouyn-Noranda

Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Bell Media Inc. 2019-0860-0 CHBD-FM Regina Saskatchewan November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Maritime Broadcasting 
System Limited

2019-0870-9 CHER-FM Sydney Nova Scotia / 
Nouvelle-Écosse

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Acadia Broadcasting 
Limited

2019-0888-1 and / et 
2019-0894-8

CKNI-FM Moncton New Brunswick / 
Nouveau-Brunswick

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Cobequid Radio Society 2019-0900-6 CIOE-FM Lower Sackville Nova Scotia / 
Nouvelle-Écosse

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

AGNI Communications 
inc.

2019-0902-9 CILO-FM Montréal Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Base Commander of 
Canadian Forces in 
Suffield

2019-0921-9 CKBF-FM Suffield Alberta November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Rogers Media Inc. 2019-0925-1 and / et 
2019-0928-5

CFUN-FM and / et 
CISL

Sechelt and / et 
Richmond

British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Rogers Media Inc. 2019-0904-5 and / et 
2019-0909-5

CJDL-FM and / et 
CJCL

Tillsonburg and / et 
Toronto

Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Cogeco Media Inc. 2019-0940-0, 2019-
0948-3 and / et 
2019-0950-9

CHPR-FM,  
CJET-FM and / et 
CJET-FM

Hawkesbury and / et 
Smiths Falls 

Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

Dauphin Broadcasting 
Company Limited

2019-0992-0 CKDM Dauphin Manitoba November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

3885275 Canada Inc. 2019-1128-0 CJSA-FM Toronto Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

0971197 B.C. Ltd. 2020-0535-5 CIRH-FM Vancouver British Columbia /  
Colombie-
Britannique

November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

1760791 Ontario Inc. 2019-0922-7 and / et 
2019-0924-3

CINA Mississauga Ontario November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

10679313 Canada Inc. 2019-0879-0, 2019-
0881-5, 2019-0882-3, 
2019-0884-9, and / et 
2019-0885-7

CJLM-FM, 
CHRM-FM,  
CJIT-FM,  
CKCN-FM and / et 
CKGS-FM

Joliette, Matane, 
Lac-Mégantic,  
Sept-Îles and / et  
La Baie

Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020

9238476 Canada Inc. 2019-0616-6 CKOD-FM Salaberry-de-
Valleyfield

Quebec / Québec November 30, 2020 / 
30 novembre 2020
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DÉCISIONS ADMINISTRATIVESADMINISTRATIVE DECISIONS

Applicant’s name /  
Nom du demandeur Undertaking / Entreprise City / Ville Province

Date of decision /  
Date de la décision

United Christian 
Broadcasters Media 
Canada

CIUC-FM Regina Saskatchewan October 26, 2020 / 
26 octobre 2020

Canadian Broadcasting 
Corporation /  
Société Radio-Canada

CBKF-FM and / et CBKF-FM-3 Regina and / et  
Zenon Park

Saskatchewan October 26, 2020 / 
26 octobre 2020
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AVIS DIVERS

COMPAGNIE DE SÛRETÉ VIRGINIA

CONVENTION DE RÉASSURANCE AUX FINS DE 
PRISE EN CHARGE

Avis est par les présentes donné, conformément aux dis-
positions du paragraphe 587.1(4) de la Loi sur les sociétés 
d’assurances (Canada), que la Compagnie de sûreté Virgi-
nia a l’intention de demander au surintendant des institu-
tions financières, au plus tôt le 14 décembre 2020, d’ap-
prouver sa réassurance, aux fins de prise en charge, contre 
la totalité des risques qu’elle accepte aux termes de ses 
polices émises au Canada, auprès de la société membre de 
son groupe, American  Bankers Compagnie d’Assurance 
Générale de la Floride, dans le cadre de ses activités au 
Canada.

Pendant une période de 30 jours suivant la publication de 
cet avis, une copie de la convention de réassurance aux 
fins de prise en charge proposée sera disponible aux fins 
de consultation par les titulaires de police de la Compa-
gnie de sûreté Virginia dans les bureaux de son agent prin-
cipal situés au 34, rue  King  Est, bureau  1200, Toronto 
(Ontario) M5C 2X3, pendant les heures d’ouverture nor-
males. Tout titulaire de police qui souhaite obtenir une 
copie de la convention de réassurance aux fins de prise en 
charge peut en faire la demande écrite à l’agent principal, 
Matthew Cook, à l’adresse précitée.

Pour toute question concernant la convention de réassu-
rance aux fins de prise en charge, veuillez appeler l’agent 
principal de la Compagnie de sûreté Virginia, 
Matthew Cook, au 416-361-1728.

Toronto, le 14 novembre 2020

Compagnie de sûreté Virginia

MISCELLANEOUS NOTICES

VIRGINIA SURETY COMPANY, INC. 

ASSUMPTION REINSURANCE AGREEMENT

Notice is hereby given, in accordance with the provisions 
of subsection  587.1(4) of the Insurance Companies Act 
(Canada), that Virginia Surety Company, Inc. (“Virginia 
Surety”) intends to make an application to the Super-
intendent of Financial Institutions, on or after Decem-
ber 14, 2020, for approval to cause itself to be reinsured, on 
an assumption basis, against all of the risks undertaken in 
respect of its policies issued in Canada, by its affiliate, 
American Bankers Insurance Company of Florida, in the 
course of its business in Canada. 

A copy of the proposed assumption agreement will be 
available for inspection by the policyholders of Virginia 
Surety for a period of 30 days following publication of this 
notice at the offices of its Chief Agent, located at 34 King 
Street East, Suite 1200, Toronto, Ontario M5C 2X3, during 
regular business hours. Policyholders may also obtain a 
copy of the assumption agreement by sending a request in 
writing to the Chief Agent, Matthew Cook, at the above-
mentioned address.

Any policyholder who has inquiries about the assumption 
agreement may call the Chief Agent for Virginia Surety, 
Matthew Cook, at 416-361-1728.

Toronto, November 14, 2020 

Virginia Surety Company, Inc. 
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Règlement sur l’équité salariale

Fondement législatif
Loi sur l’équité salariale

Ministère responsable
Ministère de l’Emploi et du Développement social

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT DE LA 
RÉGLEMENTATION

(Le présent résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

Résumé

Enjeux : Bien que le droit à l’équité salariale soit pro-
tégé par la Loi canadienne sur les droits de la per-
sonne  (LCDP) depuis plus de 40  ans, beaucoup de 
femmes sont, encore aujourd’hui, sous-payées par rap-
port aux hommes. De plus, il est difficile d’assurer le 
respect du droit à l’équité salariale en tant que droit de 
la personne dans le cadre du système de traitement des 
plaintes prévu dans la LCDP. Dans certains cas, les 
femmes ne savent tout simplement pas qu’elles sont 
sous-payées par rapport aux hommes faisant un travail 
de valeur égale, ou que leur travail est sous-évalué. 
Dans d’autres cas, elles ont peur de déposer une plainte 
relative aux droits de la personne contre leur employeur 
ou se découragent à l’idée de se lancer dans ces 
démarches. En effet, celles-ci peuvent être intimi-
dantes, lourdes sur le plan administratif et exigeantes 
en ressources pour toutes les parties concernées.

Description : La Loi sur l’équité salariale (la Loi) et le 
projet de Règlement sur l’équité salariale (le projet de 
règlement) institueront un régime d’équité salariale 
proactif, applicable aux secteurs publics et privés sous 
réglementation fédérale. Le projet de règlement établit 
les exigences relatives à certains aspects de la Loi, en 
particulier concernant l’affichage des documents en 
milieu de travail, les délais de présentation des 
demandes et d’un avis à la commissaire à l’équité sala-
riale (la commissaire), les facteurs mathématiques ser-
vant à comparer la rémunération, les étapes à suivre 
lorsque les droites de régression se croisent selon la 
méthode de la droite égale, les méthodes d’élaboration 
d’un plan d’équité salariale en l’absence de catégories 
d’emploi à prédominance masculine, et le processus 
pour la mise à jour des plans d’équité salariale 
(maintien).

Pay Equity Regulations

Statutory authority
Pay Equity Act

Sponsoring department
Department of Employment and Social Development

REGULATORY IMPACT ANALYSIS 
STATEMENT

(This statement is not part of the Regulations.) 

Executive summary

Issues: Despite having the right to pay equity protected 
under the Canadian Human Rights Act (CHRA) for 
over 40 years, many women continue to be underpaid 
relative to men. Additionally, ensuring that pay equity 
as a human right is respected is difficult when using the 
existing complaint-based system under the CHRA. In 
some cases, women are simply not aware that they are 
being underpaid compared to men doing work of equal 
value or that their work is undervalued. In other cases, 
they are afraid or discouraged by the idea of launching 
a human rights complaint against their employer. This 
process can be daunting, administratively burdensome 
and resource-intensive for all parties involved.

Description: The Pay Equity Act (the Act) and the pro-
posed Pay Equity Regulations (the proposed Regula-
tions) will bring forward a proactive pay equity regime 
that will apply to the federally regulated public and 
private sectors. The proposed Regulations would set 
requirements concerning certain areas of the Act, spe-
cifically around the posting of documents in the work-
place; time limits for filing applications and a notice 
with the Pay Equity Commissioner (the Commis-
sioner); the mathematical factors for comparing com-
pensation; steps to follow when regression lines cross 
under the equal line method; methods for developing a 
pay equity plan when there are no predominantly male 
job classes; and a process for updating pay equity plans 
(maintenance).

https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/H-6/
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/H-6/
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/P-4.2/
https://laws-lois.justice.gc.ca/eng/acts/H-6/
https://laws-lois.justice.gc.ca/eng/acts/P-4.2/
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Rationale: The Government of Canada committed to 
introducing proactive pay equity legislation in response 
to the 2016 report of the House of Common’s Special 
Committee on Pay Equity (ESPE) calling on the Gov-
ernment to replace the current complaint-based regime 
with a proactive regime for the federal jurisdiction. On 
October 29, 2018, the Government of Canada tabled the 
Act in Parliament as part of the Budget Implementa-
tion Act, 2018, No. 2. On December  13, 2018, the Act 
received royal assent. 

The objectives of the new proactive pay equity regime 
are to ensure pay equity is achieved and maintained, to 
help address systemic gender discrimination in com-
pensation practices and pay systems, and to contribute 
to reducing the gender wage gap by addressing the por-
tion of the gap due to the undervaluation of work done 
by women. The proposed Regulations aim to support 
this broader policy objective by providing specific 
details on key elements of the pay equity process 
required to bring the Act into force, while also ensuring 
that the process is transparent and fair.

Employers in the federally regulated private sector 
(FRPS) will carry total quantified costs of $1.953B for 
the 10-year period of 2020–2029, expressed in terms of 
present value, 99.83% of which is a result of pay equity 
payouts, since all increases in compensation paid in the 
FRPS are attributable to the proposed Regulations 
rather than to the Act. The costs are minimal for the 
public service of Canada (PSC) [i.e. the federal govern-
ment as employer] and $22,423 for the federal govern-
ment as regulator. There are no costs for employees in 
either the FRPS or PSC nor any costs for other Can-
adian households. 

Over that same period, the monetized benefits associ-
ated with the proposed Regulations are estimated at 
$30M over 10 years for the FRPS, approximately $2M 
for the PSC and $1.950B for employees in the FRPS 
(due to payouts resulting from pay equity increases). 

Therefore, the total costs associated with the proposed 
Regulations are $1.953B over 10 years, while the total 
benefits associated with the proposed Regulations are 
$1.982B over the same period resulting in a net benefit 
of $28.7M over 10 years (present value).

 
Issues

Pay equity is the concept of equal pay for work of equal 
value. The Act aims to address the systemic gender-based 

Justification  : Le gouvernement du Canada s’est 
engagé à adopter une loi proactive sur l’équité salariale 
en réponse au rapport du Comité spécial sur l’équité 
salariale de la Chambre des communes de 2016, dans 
lequel celui-ci l’exhortait à remplacer le régime fondé 
sur les plaintes par un régime proactif de législation 
fédérale. Le gouvernement du Canada a présenté la Loi 
au Parlement le 29 octobre 2018 en vertu de la Loi no 2 
d’exécution du budget de 2018. Elle a reçu la sanction 
royale le 13 décembre 2018. 

Le nouveau régime proactif a pour objectif d’assurer 
l’atteinte et le maintien de l’équité salariale, de lutter 
contre la discrimination systémique fondée sur le sexe 
dans les pratiques de rémunération et les systèmes de 
paye, mais aussi de contribuer à réduire l’écart salarial 
entre les femmes et les hommes en s’attaquant à la 
sous-évaluation du travail réalisé par les femmes. Le 
projet de règlement vise à soutenir cet objectif straté-
gique global en apportant des précisions sur des élé-
ments clés du processus d’équité salariale requis pour 
mettre en vigueur la Loi tout en garantissant la trans-
parence et l’équité de ce processus.

Les employeurs du secteur privé sous réglementation 
fédérale (SPRF) subiront des coûts quantifiés de 1,953 
milliard de dollars sur une période de 10 ans de 2020-
2029, exprimés en valeur actuelle. De ce montant, 
99,83  % sont liés aux paiements d’équité salariale 
puisque toutes les augmentations de rémunération 
payées au sein du SPRF sont attribuables au projet de 
règlement et non à la Loi. Les coûts en ce qui concerne 
la fonction publique du Canada (FPC) [par exemple le 
gouvernement fédéral en tant qu’employeur] sont 
minimes et ils seront de 22 423 $ pour le gouvernement 
fédéral en tant qu’organisme de réglementation. Il n’a 
pas de coûts pour les employés dans le SPRF, la FPC ou 
bien pour les autres foyers canadiens. 

Au cours de cette même période, les avantages moné-
taires liés au projet de règlement sont estimés à 30 mil-
lions de dollars sur une période de 10 ans pour le SPRF, 
à environ 2 millions de dollars pour la FPC et à 1,95 mil-
liard de dollars pour les employés du SPRF (dû aux 
paiements des augmentations d’équité salariale). 

De ce fait, les coûts totaux associés au projet de règle-
ment sont de 1,953 milliard de dollars sur une période 
de 10 ans, tandis que les avantages totaux associés au 
projet de règlement sont de 1,982 milliard de dollars 
pour cette même période. Cela veut dire qu’il y a un 
avantage net de 28,7 millions de dollars sur 10 ans 
(valeur actuelle).

Enjeux

Le concept de l’équité salariale consiste à assurer un 
salaire égal pour un travail de valeur égale. La Loi vise à 

https://parl.ca/DocumentViewer/en/42-1/bill/C-86/royal-assent
https://parl.ca/DocumentViewer/en/42-1/bill/C-86/royal-assent
https://parl.ca/DocumentViewer/fr/42-1/projet-loi/C-86/sanction-royal
https://parl.ca/DocumentViewer/fr/42-1/projet-loi/C-86/sanction-royal
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discrimination faced by women in federally regulated sec-
tors by achieving pay equity through proactive rather than 
complaint-based means. This systemic discrimination 
manifests itself in compensation practices and pay sys-
tems of employers, which often results in employees in 
predominantly female job classes receiving less compen-
sation than employees in predominantly male job classes 
who perform work of equal value.

This is especially relevant in light of the COVID-19 pan-
demic, which is disproportionately impacting women. 
According to Statistics Canada data, the labour force par-
ticipation rate among core-aged women (25 to 54 years of 
age) decreased between February  2020 (83.4%) and 
July 2020 (82%). This reflects that women are involved in 
non-employment related activities, such as childcare, at a 
higher rate than prior to the COVID-19 pandemic. In addi-
tion, since February, women have experienced a higher 
rate of labour underutilization than men, meaning that 
more women who could have potentially been working are 
not working as much or not at all. While there have been 
employment gains since July  2020, women have experi-
enced heavier employment losses and remain further 
from their prepandemic employment levels than men. 11

The proposed Regulations are needed to enable the com-
ing into force of the Act. The proposed Regulations will 
prescribe key elements and details required to ensure that 
employers, bargaining agents and employees are able to 
fulfill their duties and obligations under the Act. 

A full copy of the Pay Equity Regulations cost-benefit 
analysis will be made available upon request to ESDC.
PayEquity-EquiteSalariale.EDSC@labour-travail.gc.ca.

Background

Since 1977, the CHRA has provided women working in 
federally regulated sectors — in both the private and pub-
lic sectors — with the right to be paid the same wages as 
men when their jobs are of equal value, as measured by an 
objective evaluation of the skill, effort, responsibilities, 
and working conditions of those jobs. Women working in 
a federally regulated workplace who believe that they are 
underpaid compared to equal valued male-predominant 
jobs are entitled to file a complaint under the CHRA.

1	 Labour Force Survey, July 2020

éliminer la discrimination systémique fondée sur le sexe à 
laquelle sont confrontées les femmes qui travaillent dans 
les secteurs sous réglementation fédérale et, par ricochet, 
à promouvoir l’équité salariale proactive au lieu d’un sys-
tème fondé sur les plaintes. Cette discrimination systé-
mique se manifeste dans les pratiques et les systèmes de 
rémunération des employeurs, ce qui fait que les employés 
des catégories d’emploi à prédominance féminine 
touchent souvent une rémunération moindre que ceux 
des catégories d’emploi à prédominance masculine qui 
exécutent un travail de valeur égale.

Ce constat est particulièrement criant à la lumière de la 
pandémie de la COVID-19, qui touche les femmes de 
manière disproportionnée. Selon les données de Statis-
tique Canada, le taux de participation au marché du tra-
vail des femmes du principal groupe d’âge actif 
(25 à 54 ans) a diminué entre février 2020 (83,4 %) et juil-
let  2020 (82  %). Il s’avère que les femmes s’adonnent 
davantage à des activités non professionnelles, par 
exemple prendre soin des enfants, qu’avant la pandémie 
de la COVID-19. Par ailleurs, depuis février, la main-
d’œuvre féminine est davantage sous-utilisée que la main-
d’œuvre masculine, c’est-à-dire qu’un plus grand nombre 
de femmes qui auraient pu retourner au travail ne tra-
vaillent pas ou ne travaillent pas autant. Certes, des gains 
en emploi ont été réalisés depuis juillet  2020, mais les 
femmes ont été plus nombreuses que les hommes à perdre 
leur emploi et à ne pas avoir retrouvé le même niveau 
d’emploi qu’avant la pandémie11.

Le projet de règlement est indispensable à la mise en 
vigueur de la Loi. Il prescrit les principaux éléments et 
détails requis pour que les employeurs, les agents négo-
ciateurs et les employés soient en mesure de répondre à 
leurs devoirs et obligations en vertu de la Loi. 

Une copie complète de l’analyse coûts-avantages du 
Règlement sur l’équité salariale sera disponible sur 
demande à l’adresse ESDC.PayEquity-EquiteSalariale.
EDSC@labour-travail.gc.ca.

Contexte

Depuis 1977, la LCDP confère aux femmes travaillant dans 
les secteurs sous réglementation fédérale — aussi bien 
dans le secteur privé que dans le secteur public — le droit 
de toucher les mêmes salaires que les hommes qui exé-
cutent un travail de valeur égale, selon une évaluation 
objective des compétences, des efforts, des responsabilités 
et des conditions de travail de ces emplois. Les femmes 
qui travaillent dans un milieu de travail sous réglementa-
tion fédérale et qui estiment être sous-payées par rapport 
aux emplois à prédominance masculine de valeur égale 
peuvent porter plainte en vertu de la LCDP.

1	 Enquête sur la population active, juillet 2020

mailto:ESDC.PayEquity-EquiteSalariale.EDSC%40labour-travail.gc.ca?subject=
mailto:ESDC.PayEquity-EquiteSalariale.EDSC%40labour-travail.gc.ca?subject=
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/200807/dq200807a-eng.htm
mailto:ESDC.PayEquity-EquiteSalariale.EDSC%40labour-travail.gc.ca?subject=
mailto:ESDC.PayEquity-EquiteSalariale.EDSC%40labour-travail.gc.ca?subject=
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/200807/dq200807a-fra.htm
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While the right to equal pay for work of equal value has 
been enshrined in the CHRA for more than 40 years, many 
women continue to be underpaid. In 2019, for every dollar 
a man earned in Canada, a woman earned only 89 cents as 
measured in hourly wages for full-time workers. 22 

In 2004, a task force led by Dr. Beth Bilson (the Bilson 
Committee) published a report, entitled Pay Equity: A 
New Approach to a Fundamental Right (PDF), urging the 
federal government to adopt a proactive approach by 
replacing the complaint-based system with a requirement 
that all employers conduct a pay equity exercise to root 
out and correct gender-based pay inequities. Building off 
this report in 2016, the House of Common’s ESPE tabled a 
report, entitled It’s Time to Act, calling on the federal gov-
ernment to move away from the complaint-based system 
towards a new proactive pay equity regime for the federal 
jurisdiction. 

The Government of Canada subsequently tabled legisla-
tion in Parliament on October 29, 2018, introducing a pro-
active pay equity regime. On December 13, 2018, the Act 
received royal assent.

Once in force, the Act will direct federally regulated 
employers with 10 or more federally regulated employees 
to take proactive steps to ensure that they are providing 
equal pay for work of equal value. Employers with fewer 
than 10 employees will remain covered by the existing 
CHRA framework. The Act will apply to the FRPS, 33 the 
PSC, including the Royal Canadian Mounted Police 
(RCMP) and the Canadian Armed Forces,44 as well as to the 
Prime Minister’s Office and Minister’s Office. The regime 
will also apply to parliamentary workplaces through 
amendments to the Parliamentary Employment and 
Staff Relations Act (PESRA) in a manner tailored to 
respect parliamentary privilege. Amendments to PESRA 
were tabled and received royal assent alongside the Act, 
through the Budget Implementation Act, 2018, No. 2.

2	 Statistics Canada. Labour Force Survey, Table 14-10-0340-01 
Employee wages by occupation, annual

3	 The FRPS consists of major portions of the transportation 
industry (namely large shares of air transport, rail, road, and 
maritime transport), banks, telecommunications and broad-
casting, grain elevators, postal and courier services, some mis-
cellaneous activities (e.g. certain activities related to fisheries 
and defence), and all federal Crown corporations. In 2015, there 
were approximately 4 500 employers and 888 200 employees. 
The full list is available on the list of federally regulated indus-
tries and workplaces webpage.

4	 The public sector of Canada consists of the core public admin-
istration, separate agencies, the Canadian Armed Forces, the 
RCMP and appropriation-dependent Crown corporations, and 
employs approximately 437 000 employees.

Bien que le droit à un salaire égal pour un travail de valeur 
égale soit consacré par la LCDP depuis plus de 40  ans, 
beaucoup de femmes demeurent sous-payées. En effet, en 
2019, pour chaque dollar gagné par un homme au Canada, 
une femme gagnait seulement 89 cents, mesurés en salaire 
horaire pour les travailleurs à temps plein 22. 

En 2004, un groupe de travail dirigé par Beth Bilson (le 
comité Bilson) a publié un rapport intitulé L’équité sala-
riale  : une nouvelle approche à un droit fondamental 
(PDF), dans lequel il exhortait le gouvernement fédéral à 
adopter une approche proactive en abandonnant le sys-
tème fondé sur les plaintes pour obliger plutôt les 
employeurs à mener un exercice d’équité salariale afin 
d’éliminer et de corriger les disparités salariales fondées 
sur le sexe. En 2016, le Comité spécial sur l’équité salariale 
de la Chambre des communes, faisant fond sur ce rapport, 
en a déposé un de son cru, intitulé Il est temps d’agir, 
dans lequel il exhortait également le gouvernement fédé-
ral à remplacer le système fondé sur les plaintes par un 
nouveau régime proactif d’équité salariale pour les sec-
teurs sous réglementation fédérale. 

Par la suite, le 29  octobre  2018, le gouvernement du 
Canada a présenté au Parlement un projet de loi visant à 
mettre en place un régime proactif d’équité salariale. La 
Loi a reçu la sanction royale le 13 décembre 2018.

Une fois en vigueur, la Loi obligera les employeurs sous 
réglementation fédérale comptant au moins 10 employés 
sous réglementation fédérale à prendre des mesures 
proactives pour s’assurer qu’ils offrent un salaire égal 
pour un travail de valeur égale. Les employeurs comptant 
moins de 10 employés continueront d’être encadrés par la 
LCDP. La Loi, quant à elle, s’appliquera au SPRF33, à la 
FPC, y compris la Gendarmerie royale du Canada [la GRC] 
et les Forces armées canadiennes 44, de même qu’au Cabi-
net du premier ministre et au Cabinet du ministre. Le 
régime s’appliquera également aux milieux de travail par-
lementaires à la suite de modifications à la Loi sur les 
relations de travail au Parlement de manière à respecter 
le privilège parlementaire. Les modifications à cette loi 
ont été déposées et ont reçu la sanction royale en même 
temps que la Loi, dans le cadre de la Loi no 2 d’exécution 
du budget de 2018.

2	 Statistique Canada, Enquête sur la population active, 
tableau  14-10-0340-01 (Salaire des employés selon la profes-
sion, données annuelles)

3	 Le SPRF est composé d’une bonne partie du secteur du trans-
port (notamment du transport aérien, ferroviaire, terrestre et 
maritime), de banques, d’entreprises de télécommunication 
et de diffuseurs, d’exploitants de silos à grain, de services de 
poste et de messagerie et de certaines activités (par exemple en 
lien avec la pêche ou la défense). Il englobe également la tota-
lité des sociétés d’État fédérales. En 2015, le SPRF comptait 
approximativement 4 500 employeurs et 888 200 employés. La 
liste complète se trouve sur la page Web de la liste des indus-
tries et milieux de travail sous réglementation fédérale.

4	 La fonction publique du Canada, quant à elle, est composée de 
l’administration publique centrale, des organismes fédéraux, 
des Forces armées canadiennes, de la Gendarmerie royale du 
Canada et de sociétés d’État dépendant des crédits votés. Elle 
emploie quelque 437 000 personnes.

http://publications.gc.ca/collections/Collection/J2-191-2003E.pdf
http://publications.gc.ca/collections/Collection/J2-191-2003E.pdf
https://www.ourcommons.ca/DocumentViewer/en/42-1/ESPE/report-1/
https://www.canada.ca/en/services/jobs/workplace/federally-regulated-industries.html
https://www.canada.ca/en/services/jobs/workplace/federally-regulated-industries.html
http://publications.gc.ca/collections/Collection/J2-191-2003F.pdf
http://publications.gc.ca/collections/Collection/J2-191-2003F.pdf
http://publications.gc.ca/collections/Collection/J2-191-2003F.pdf
https://www.noscommunes.ca/DocumentViewer/fr/42-1/ESPE/rapport-1
https://www.canada.ca/fr/services/emplois/milieu-travail/milieux-reglementation-federale.html
https://www.canada.ca/fr/services/emplois/milieu-travail/milieux-reglementation-federale.html
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The Act will apply to federally regulated employers with 
10 or more federally regulated employees, and will require 
employers with 100 or more employees and employers 
with 10 to 99 employees, some of which are unionized, to 
form a pay equity committee made up of employer and 
employee representatives. This committee will be respon-
sible for developing a pay equity plan for the employees 
employed by that employer that will identify pay equity 
gaps that exist between predominantly male and female 
job classes of equal value, and determine any increases 
in compensation owed to employees in those female job 
classes that the employer must pay to close those gaps. 
Once the plan is developed and posted, these same 
employers must also form a committee within five years 
to ensure that pay equity was maintained and update that 
plan. Employers with 10 to 99 employees, none of which 
are unionized, can develop and implement a pay equity 
plan without having to establish a committee (although 
they can choose to form a committee). 

Employers with 10 or more employees on the day that the 
Act comes into force will be required to develop a pay 
equity plan within three years of that date. Employers who 
come to employ 10 or more employees at any time after 
the Act comes into force will become subject to the Act on 
a day specified in the Act, and would be required to 
develop a pay equity plan within three years of that day. 

The Act sets out the following steps an employer or pay 
equity committee must follow in establishing a pay equity 
plan.

The first step in establishing a pay equity plan is to iden-
tify the job classes found within the workplace. A job class 
is a group of positions that have similar duties, respon-
sibilities and qualifications, are part of the same compen-
sation plan and are within the same range of salary rates. 
For the core public administration (CPA), a job class con-
sists of positions at the same group and level.

Next, the employer or pay equity committee must deter-
mine the gender predominance (i.e. female- or male-
predominant, or gender neutral) of each of those job 
classes. A job class is to be considered predominant in one 
gender if at least 60% of the positions in the job class are 
occupied by one gender; historically, at least 60% of the 
positions in the job class were occupied by one gender; or 
the job class is one that is commonly associated with 
women or men due to gender-based occupational 
stereotyping.

Afterwards, the employer or pay equity committee 
must determine the value of work and calculate the 

La Loi s’appliquera aux employeurs sous réglementa-
tion fédérale comptant au moins 10 employés sous régle-
mentation fédérale. Elle exigera de ceux qui comptent 
100 employés ou plus, mais aussi de ceux qui comptent de 
10 à 99 employés, dont certains sont syndiqués, de former 
un comité d’équité salariale composé de représentants de 
l’employeur et des employés. Ce comité sera chargé d’éta-
blir un plan d’équité salariale pour les employés. Il y fera 
état des écarts salariaux qui existent entre les catégories 
d’emploi à prédominance masculine et à prédominance 
féminine de valeur égale et déterminera les augmenta-
tions de rémunération à payer aux employés des caté-
gories d’emploi à prédominance féminine pour lesquels 
un écart doit être comblé. Une fois ce plan développé et 
affiché, l’employeur devra également former, dans un 
délai de cinq ans, un comité chargé de s’assurer du main-
tien de l’équité salariale et de la mise à jour du plan. Les 
employeurs comptant de 10 à 99  employés, dont aucun 
n’est syndiqué, peuvent élaborer et mettre en œuvre un 
plan d’équité salariale sans avoir à constituer un comité 
(mais peuvent toutefois choisir de le faire). 

Les employeurs comptant au moins 10 employés à la date 
d’entrée en vigueur de la Loi seront tenus de créer un plan 
d’équité salariale dans les trois ans qui suivent cette date. 
Les employeurs qui en viennent à compter 10 employés ou 
plus après l’entrée en vigueur de la Loi seront assujettis à 
la Loi à la date indiquée dans celle-ci et seront tenus de 
créer un plan d’équité salariale dans les trois ans qui 
suivent cette date. 

La Loi établit les étapes que l’employeur ou le comité 
d’équité salariale doit suivre pour établir son plan d’équité 
salariale.

La première étape consiste à répertorier les catégories 
d’emploi qui se trouvent dans le milieu de travail. À noter 
qu’une catégorie d’emploi est un ensemble de postes qui 
comportent des fonctions et des responsabilités sem-
blables, exigent des compétences semblables, relèvent du 
même régime de rémunération et offrent la même gamme 
de taux de salaire. À l’administration publique centrale, 
une catégorie d’emploi se compose de postes du même 
groupe et niveau.

Ensuite, l’employeur ou le comité d’équité salariale déter-
minera si chacune de ces catégories d’emploi est à prédo-
minance féminine, à prédominance masculine, ou si elle 
est non genrée. Une catégorie d’emploi peut être considé-
rée comme ayant une prédominance si au moins 60 % des 
postes de cette catégorie sont occupés par l’un ou l’autre 
sexe; historiquement, au moins 60 % des postes de cette 
catégorie étaient occupés par l’un ou l’autre sexe; ou la 
catégorie d’emploi est communément associée à l’un des 
deux sexes en raison de stéréotypes professionnels fondés 
sur le sexe.

Par la suite, l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale déterminera la valeur du travail et calculera la 
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compensation associated with each gender predomin-
ant job class. The criterion to be applied to determine the 
value of work is a composite of the skill, effort and respon-
sibility required to perform the work, and the conditions 
under which the work is performed. In addition, when 
determining the value of work, the employer or committee 
must use a method that does not discriminate on the basis 
of gender, and makes it possible to determine the relative 
value of the work performed in all of the predominantly 
female and predominantly male job classes. When calcu-
lating the compensation of a job class, the employer or 
committee must include any form of remuneration pay-
able for work performed by an employee — for example 
salaries, commissions, vacation pay, severance pay, 
bonuses, benefits and employer contributions to pension 
funds.

Next, the employer or pay equity committee must com-
pare the compensation associated with female-
predominant and male-predominant job classes of similar 
value in order to determine which female-predominant 
job classes require an increase in compensation. There are 
two methods in the Act that can be used for this 
comparison.

Equal average method: This method involves dividing up 
all predominantly male and female job classes into bands 
and then comparing the average compensation of all pre-
dominantly female job classes within a band with the 
average compensation of all predominantly male job 
classes within that band, or a neighbouring band or bands, 
as the case may be. A band is a range of job classes that are 
of equal or comparable value. It is up to the committee or 
employer to determine the width of the band. However, 
bands cannot overlap and must not be as wide as to 
encompass job classes that would not be considered of 
comparable value. A predominantly female job class will 
be owed an increase in compensation if the average com-
pensation of all the predominantly female job classes in a 
band is less than the average compensation of the male 
job classes they are compared to, and the compensation of 
that particular predominantly female job class is below 
the male average. Pay equity is achieved when each of the 
male and female averages compared are equal when the 
increases are applied. 

Equal line method: This method involves creating two 
regression lines: one for all the predominantly female job 
classes and one for all the predominantly male job classes. 
Each line represents the relationship between the job val-
ues and hourly rates of compensation. When the female 
regression line falls below the male regression line, all 
predominantly female job classes whose compensation is 
below the male regression line will be owed an increase in 
compensation. Pay equity is achieved when the male and 

rémunération associée à chaque catégorie d’emploi à 
prédominance. Le critère à appliquer pour déterminer la 
valeur du travail est un amalgame des compétences, des 
efforts et des responsabilités exigés pour exécuter le tra-
vail, ainsi que des conditions de travail dans lesquelles le 
travail est effectué. Par ailleurs, pour déterminer la valeur 
du travail, l’employeur ou le comité doit employer une 
méthode exempte de toute partialité fondée sur le sexe et 
qui permet d’établir la valeur relative du travail accom-
pli dans toutes les catégories d’emploi à prédominance 
féminine et à prédominance masculine. Pour déterminer 
la rémunération associée à une catégorie d’emploi, l’em-
ployeur ou le comité doit prendre en considération toute 
forme de traitement à payer à un employé en contrepartie 
de son travail, notamment les salaires, les commissions, 
les indemnités de vacances ou de départ, les primes, les 
avantages sociaux et les cotisations de l’employeur aux 
régimes de pension.

Ensuite, l’employeur ou le comité d’équité salariale com-
pare la rémunération associée aux catégories d’emploi à 
prédominance féminine et à prédominance masculine de 
valeur similaire afin de déterminer quelles catégories 
d’emploi à prédominance féminine nécessitent une aug-
mentation de la rémunération. La Loi prévoit deux 
méthodes pour établir cette comparaison.

Méthode de la moyenne égale : Cette méthode consiste à 
diviser les catégories d’emploi à prédominance féminine et 
à prédominance masculine en bandes puis à comparer la 
rémunération moyenne des unes et des autres dans cette 
bande, dans une autre bande ou dans plusieurs autres 
bandes, selon le cas. Une bande est un ensemble de caté-
gories d’emploi de valeur égale ou comparable. Il appar-
tient à l’employeur ou au comité d’en déterminer la lar-
geur. Toutefois, les bandes ne peuvent se chevaucher l’une 
et l’autre et doivent être assez circonscrites pour exclure 
les catégories d’emploi dont la valeur n’est pas jugée com-
parable. Une catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine aura droit à une augmentation de rémunération si la 
rémunération moyenne de toutes les catégories d’emploi 
à prédominance féminine dans une bande est inférieure à 
celle des catégories d’emploi à prédominance masculine 
auxquelles on les compare, et si la rémunération de cette 
catégorie d’emploi à prédominance féminine est infé-
rieure à la rémunération moyenne des catégories d’emploi 
à prédominance masculine. L’équité salariale est atteinte 
lorsque chacune des moyennes comparées arrive à égalité 
après application des augmentations. 

Méthode de la droite égale  : Cette méthode consiste à 
créer deux droites de régression : une pour toutes les caté-
gories d’emploi à prédominance féminine et l’autre pour 
toutes les catégories d’emploi à prédominance masculine. 
Chaque droite représente la relation entre les valeurs 
d’emploi et les taux horaires de rémunération. Lorsque la 
droite de régression des femmes passe sous la droite de 
régression des hommes, toutes les catégories d’emploi à 
prédominance féminine dont la rémunération se trouve 
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female lines are made to coincide when the increases are 
applied. 

A committee may use another method of its own choosing 
that it considers appropriate to compare compensation if 
it determines that neither method mentioned above can 
be used. If the employer is establishing the plan and deter-
mines that neither compensation comparison method can 
be used, the employer must apply to, and receive approval 
from, the Commissioner within the Canadian Human 
Rights Commission (CHRC) for authorization to use 
another method.

After comparing compensation, the employer or pay 
equity committee must then set out when the increases in 
compensation are due. All increases in compensation will 
be payable in full as of the day after the final version of the 
plan is posted. However, if the total amount of the 
increases in compensation that is owed to all employees is 
greater than 1% of the employer’s annual payroll, the 
employer will be allowed to phase in the increases over a 
number of years (no longer than three years for employers 
with 100 or more employees and no longer than five years 
for employers with 10 to 99 employees).

Finally, the employer or pay equity committee must post a 
draft pay equity plan and allow employees to provide com-
ments on the draft plan. The employer or pay equity com-
mittee is then required to consider all comments received 
before preparing and posting the final version of the pay 
equity plan. 

The Act also creates the position of Commissioner to 
administer and enforce the Act. The Commissioner’s role 
will become effective the day the Act comes into force. The 
Commissioner will play a key role by assisting workplace 
parties in understanding their rights and fulfilling their 
obligations, including through the development of tools 
and education materials, investigating complaints and 
considering applications, and facilitating the resolution of 
disputes. Employers will have to submit annual state-
ments to the Commissioner regarding their pay equity 
plans.

The Act sets out the steps to complete a pay equity plan 
outlined above and the requirement to form a pay equity 
committee and submit annual statements to the Commis-
sioner. However, some details of the process to complete a 
pay equity plan, as well as details for meeting other 
requirements under the Act, are to be prescribed in 
regulations. 

Objective

The objectives of the new proactive pay equity regime are 
to ensure pay equity is achieved and maintained, to help 

sous la droite de régression des hommes auront droit à 
une augmentation de rémunération. L’équité salariale est 
atteinte lorsque les deux droites coïncident après applica-
tion des augmentations. 

S’il juge qu’aucune de ces méthodes ne convient, le comité 
peut utiliser une autre méthode de son choix pour compa-
rer la rémunération. Le cas échéant, l’employeur doit 
demander et obtenir l’autorisation de la commissaire de la 
Commission canadienne des droits de la personne (la 
Commission) pour utiliser une autre méthode.

Après avoir comparé la rémunération, l’employeur ou le 
comité d’équité salariale doit fixer la date à laquelle les 
augmentations de rémunération seront dues. Toutes les 
augmentations de rémunération devront être payées en 
entier le jour suivant la date d’affichage de la version défi-
nitive du plan. Toutefois, si le montant total des augmen-
tations à payer à l’ensemble des employés est supérieur à 
1  % de la masse salariale de l’employeur, celui-ci sera 
autorisé à mettre en œuvre ces augmentations graduelle-
ment sur plusieurs années (pas plus de trois ans pour les 
employeurs comptant 100 employés ou plus et pas plus de 
cinq ans pour ceux qui en comptent de 10 à 99). 

Enfin, l’employeur ou le comité d’équité salariale doit affi-
cher une ébauche de plan d’équité salariale que les 
employés pourront commenter. Il devra alors prendre en 
compte tous les commentaires reçus avant de préparer et 
d’afficher la version définitive du plan d’équité salariale. 

La Loi instaure par ailleurs la fonction de commissaire 
pour assurer son application et son exécution. Cette fonc-
tion entrera en vigueur à la date de prise d’effet de la Loi. 
La commissaire jouera un rôle clé en aidant les parties en 
milieu de travail à comprendre leurs droits et à s’acquitter 
de leurs obligations, notamment par l’élaboration d’outils 
et de documents d’information, l’examen des plaintes et 
des demandes, et la facilitation du règlement des diffé-
rends. Les employeurs devront par ailleurs soumettre à la 
commissaire des relevés annuels concernant leurs plans 
en matière d’équité salariale.

La Loi définit les étapes à suivre pour préparer ce plan 
d’équité salariale et établit l’obligation de former un 
comité d’équité salariale et de présenter des relevés 
annuels à la commissaire. Cependant, il reste certaines 
particularités concernant la préparation d’un plan d’équité 
salariale et d’autres obligations au titre de la Loi devant 
être établies par règlement. 

Objectif

Le nouveau régime d’équité salariale proactif a pour 
objectifs d’assurer l’atteinte et le maintien de l’équité 
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address systemic gender discrimination in compensation 
practices and pay systems, and to contribute to reducing 
the gender wage gap by addressing the portion of the gap 
due to the undervaluation of work done by women. The 
proposed Regulations aim to support this broader policy 
objective by providing specific details on key elements of 
the pay equity process required to bring the Act into force, 
while also ensuring that the process is transparent and 
fair. 

Description

The proposed Regulations would set requirements around 
posting of documents in the workplace, time limits for 
applications and notices with the Commissioner, a math-
ematical factor for each of the compensation compari-
son methods, steps to follow when regression lines cross 
under the equal line method, methods for developing a 
pay equity plan when there are no predominantly male 
job classes, and a process for updating pay equity plans 
(maintenance).

(1) Requirements around posting of documents in the 
workplace

Under the Act, employers are required to post several 
types of documents in the workplace, including notices; 
drafts and final versions of their initial and updated pay 
equity plans; documents issued by the Commissioner 
(e.g.  decisions, orders, notices of violation); and the 
results of the Canadian Human Rights Tribunal’s inquir-
ies into questions of law or jurisdiction. 

The proposed Regulations would require employers to 
make all postings available in either printed form or elec-
tronically and accessible to all employees to whom the 
posting relates. Making documents accessible could 
include, for example, making them available in the follow-
ing formats: digital accessible information system (known 
as DAISY); audio; e-text; braille; and accessible Portable 
Document Format (known as PDF); and ensuring docu-
ments are prepared in plain language. The proposed 
Regulations will also ensure that postings are clearly 
dated. 

The proposed Regulations would also lay out require-
ments related to posting draft and final pay equity plans. 
For example, the proposed Regulations will require that 
the draft plan remains posted for at least 60 days (i.e. the 
minimum period of time provided in the Act for employ-
ees to comment on the draft), and require that a final pay 
equity plan remain posted until an updated version of the 
plan is posted.

salariale, de lutter contre la discrimination systémique 
fondée sur le sexe dans les pratiques de rémunération et 
les systèmes de paye, mais aussi de contribuer à réduire 
l’écart salarial entre les femmes et les hommes en s’atta-
quant à la sous-évaluation du travail réalisé par les 
femmes. Le projet de règlement vise à soutenir cet objectif 
stratégique global en apportant des précisions sur des élé-
ments clés du processus d’équité salariale requis pour 
mettre en vigueur la Loi, tout en garantissant la transpa-
rence et l’équité de ce processus. 

Description

Le projet de Règlement établirait les exigences relatives à 
l’affichage des documents en milieu de travail, les délais 
relatifs à la présentation des demandes et des avis à la 
commissaire, les facteurs mathématiques servant à com-
parer la rémunération, les étapes à suivre lorsque les 
droites de régression se croisent selon la méthode de la 
droite égale, les méthodes d’élaboration d’un plan d’équité 
salariale en l’absence de catégories d’emploi à prédomi-
nance masculine, ainsi que le processus pour la mise à 
jour des plans d’équité salariale (maintien).

(1) Exigences relatives à l’affichage de documents en 
milieu de travail 

Les employeurs sont tenus, conformément à la Loi, d’affi-
cher plusieurs types de documents en milieu de travail, y 
compris des avis, notamment  : des ébauches et des ver-
sions finales de leurs plans initiaux et révisés en matière 
d’équité salariale; des documents publiés par la commis-
saire (par exemple décisions, ordonnances, avis de viola-
tion); les résultats d’une enquête du Tribunal canadien 
des droits de la personne sur une question de droit ou de 
compétence. 

Le projet de règlement exige des employeurs qu’ils 
affichent toutes les annonces sous forme imprimée ou 
électronique et qu’ils les rendent accessibles à tous les 
employés concernés. Les employeurs pourraient, par 
exemple, convertir les documents en plusieurs formats 
comme : le système d’information accessible en format 
numérique (DAISY); fichiers audio; fichiers de texte élec-
tronique; braille; format de document portable (PDF) 
accessible, et s’assurer qu’ils sont rédigés en langage 
simple. Le projet de règlement veille également à ce que 
les annonces soient datées de façon claire. 

Le projet de règlement établit également les exigences 
relatives à l’affichage d’ébauches et de versions définitives 
de plans d’équité salariale. Il exige, par exemple, qu’une 
ébauche du plan soit affichée pendant au moins 60 jours 
(c’est-à-dire la période minimale prévue par la Loi pour 
que les employés commentent l’ébauche) et que le plan 
final soit affiché tant et aussi longtemps qu’une version 
plus récente n’est pas publiée.
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Additionally, the proposed Regulations would require 
that

	• An employer and group of employers post the notice 
stating their obligations under the Act as soon as they 
become subject to it and keep that notice posted until 
their pay equity plan (final or updated version) is 
posted or, in cases where they decide to join or leave a 
group of employers, until they post the new notice set-
ting out their new obligations.

	• Decisions, orders, notice of violations or other docu-
ments issued by the Commissioner, and decisions 
issued by the Canadian Human Rights Tribunal remain 
posted for the duration specified by either the Commis-
sioner or the Tribunal, respectively. 

	• Notices of an increase in compensation remain posted 
until the later of (a) the sixtieth day after it is posted; or 
(b) the day on which the increases to which the notice 
relates are paid in full.

(2) Time limits for applications and notices with the 
Pay Equity Commissioner

The Act provides for a series of applications and notices 
that must be submitted to the Commissioner throughout 
the pay equity process by employers, and in certain cases, 
by bargaining agents or employees. The proposed Regula-
tions set the time limits for these applications and notices: 

Applications:

	• An employer filing an application to the Commissioner 
under subsection 63(1) of the Act for authorization to 
phase in increases in compensation over a longer 
phase-in period than the one set out in the Act would 
have to do so no later than the day before the day on 
which the employer posts the notice of increases in 
compensation, as per subsection 56(1) of the Act. 

	• An employer, bargaining agent or non-unionized 
employee who wishes to establish more than one pay 
equity plan for the same employer would have to apply 
to the Commissioner within 12 months of the employer 
becoming subject to the Act. 

Notices: 

	• An employer or group of employers who wish to volun-
tarily establish a pay equity committee to develop or 
update a pay equity plan would be required to submit a 
notice to the Commissioner within 60 days of notifying 
employees of their intention to establish a committee, 
as per subsection 14(2), 15(2), 65(2), or 66(2) of the Act.

Par ailleurs, le projet de règlement exigerait les éléments 
suivants : 

	• L’employeur (ou le groupe d’employeurs) affiche l’avis 
faisant état de ses obligations aux termes de la Loi dès 
qu’il est assujetti à celle-ci et le laisse affiché jusqu’au 
moment où il le remplace par son plan d’équité sala-
riale (la version finale ou mise à jour) ou, s’il décide de 
rejoindre ou de quitter un groupe d’employeurs, par un 
nouvel avis faisant état de ses nouvelles obligations.

	• Les décisions, ordonnances, procès-verbaux de viola-
tion et autres documents produits par la commissaire, 
tout comme les décisions du Tribunal canadien des 
droits de la personne, demeurent affichés pendant la 
durée indiquée par la commissaire ou le Tribunal. 

	• Les avis d’augmentation de rémunération restent affi-
chés jusqu’à la date ultérieure entre les deux dates sui-
vantes : a) le soixantième jour suivant l’affichage; b) le 
jour du paiement intégral des augmentations annon-
cées dans l’avis.

(2) Délais relatifs à la présentation des demandes et 
des avis à la commissaire à l’équité salariale 

La Loi prévoit une série de demandes et d’avis qui doivent 
être soumis à la commissaire tout au long du processus 
d’équité salariale par les employeurs et, dans certains cas, 
par les agents négociateurs ou les employés. Le projet de 
règlement prescrit les délais relatifs à ces demandes et ces 
avis. 

Demandes :

	• L’employeur présentant à la commissaire, en vertu du 
paragraphe 63(1) de la Loi, une demande d’autorisation 
de l’échelonnement du versement de la rémunération 
sur une période d’échelonnement plus longue que celle 
prévue dans la Loi devra présenter la demande au plus 
tard la veille de la date à laquelle l’employeur a affiché 
l’avis concernant les augmentations de rémunération, 
en vertu du paragraphe 56(1) de la Loi. 

	• Un employeur, un agent négociateur ou un employé 
non syndiqué qui souhaite établir plus d’un plan 
d’équité salariale pour le même employeur devra en 
faire la demande à la commissaire dans les 12 mois sui-
vant la date à laquelle l’employeur devient assujetti à la 
Loi. 

Avis :

	• L’employeur (ou le groupe d’employeurs) qui souhaite 
constituer volontairement un comité d’équité salariale 
chargé d’élaborer ou de mettre à jour un plan d’équité 
salariale devra présenter un avis à la commissaire dans 
les 60  jours suivant la date à laquelle il a avisé ses 
employés de son intention de constituer un comité, 
conformément aux paragraphes  14(2), 15(2), 65(2) 
ou 66(2) de la Loi.
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(3) Mathematical factors for comparing 
compensation

The Act requires that an employer or pay equity commit-
tee compare the average compensations between pre-
dominantly female and male job classes to identify and 
address any pay equity gaps in the workplace. This is to be 
achieved using the equal average or equal line method, as 
set out in sections 49 and 50 of the Act and briefly described 
in the ‘‘Background’’ section, and using the formulae 
determined through regulation. The proposed Regula-
tions would set the formulae for the two methods such 
that 

	• The size of the increase in compensation owed to each 
eligible female-predominant job class can be 
determined;

	• Proportional adjustments are made so that female job 
classes further below the average male compensation 
in a band (for the equal average method) or below the 
male regression line for a given job value (for the equal 
line method) would receive larger increases in 
compensation; 

	• The prescribed formula will do this by generating a fac-
tor with a value between 0 and 1 with which to calculate 
each female job class increase. A factor of 1 would result 
in a job class receiving an increase equal to the full dif-
ference in compensation identified, and factors of 
between 0 and 0.99 providing a job with an increase 
equal to a percentage of that difference (e.g. a factor of 
0.8 will provide the job class with an increase equal to 
80% of the difference). A factor closer to 1 would be 
generated for a female job class further below the male 
average or line; 

	• Female job classes above the average male compensa-
tion in a band (for the equal average method) or above 
the male regression line (for the equal line method) 
would not receive an increase in compensation; 

	• After increases in compensation are made, the average 
female compensation aligns with the average compen-
sation of the male job classes of equal or comparable 
value (for the equal average method) or that the female 
regression line coincides with the male regression line 
(for the equal line method); and

	• Compensation is never decreased for any job class to 
achieve pay equity.

(3) Facteurs mathématiques de comparaison de la 
rémunération 

La Loi exige que l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale compare la moyenne des rémunérations entre les 
catégories d’emploi à prédominance féminine et à prédo-
minance masculine afin de cerner et de combler les écarts 
salariaux dans le milieu de travail. Pour ce faire, il utilise 
la méthode de la moyenne égale ou la méthode de la droite 
égale, énoncées aux articles 49  et 50 de la Loi et briève-
ment décrites dans la section «  Contexte  » du présent 
document, et se sert des formules déterminées par règle-
ment. Le projet de règlement établirait les formules pour 
les deux méthodes de sorte que : 

	• Le montant de l’augmentation de la rémunération à 
payer à chaque catégorie d’emploi à prédominance 
féminine peut être déterminé.

	• Des ajustements proportionnels sont effectués afin que 
les catégories d’emploi à prédominance féminine les 
plus éloignées de la rémunération moyenne des catégo-
ries d’emploi à prédominance masculine dans une 
bande (méthode de la moyenne égale) ou de la droite de 
régression des catégories d’emploi à prédominance 
masculine pour une valeur de travail précise (méthode 
de la droite égale) aient droit aux plus grosses augmen-
tations de rémunération. 

	• Pour ce faire, la formule prescrite produit un facteur 
d’une valeur de 0 à 1 servant à calculer l’augmentation 
de chaque catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine. Un facteur de 1 confère à la catégorie d’emploi 
une augmentation égale à l’écart de rémunération com-
plet, alors que les facteurs de 0 à 0,99 confèrent une 
augmentation calculée en pourcentage d’écart (par 
exemple un facteur de 0,8 conférera une augmentation 
équivalente à 80 % de l’écart). Ainsi, plus la catégorie 
d’emploi à prédominance féminine s’éloigne de la 
moyenne ou de la droite de régression des catégories à 
prédominance masculine, plus le facteur est proche 
de 1. 

	• Les catégories d’emploi à prédominance féminine se 
situant au-dessus de la rémunération moyenne 
(méthode de la moyenne égale) ou de la droite de 
régression (méthode de la droite égale) des catégories 
d’emploi à prédominance masculine dans une bande 
n’ont pas droit à une augmentation de rémunération. 

	• Une fois les augmentations de rémunération appli-
quées, la rémunération moyenne des catégories d’em-
ploi à prédominance féminine concorde avec la rému-
nération moyenne des catégories d’emploi à 
prédominance masculine de valeur égale ou compa-
rable (méthode de la moyenne égale) ou la droite de 
régression des catégories d’emploi à prédominance 
féminine concorde avec la droite de régression des 
catégories d’emploi à prédominance masculine 
(méthode de la droite égale).

	• Aucune catégorie d’emploi ne voit une baisse en rému-
nération afin d’atteindre l’équité salariale.
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(4) Steps to follow when regression lines cross under 
the equal line method

When using the equal line method, there may be instances 
when female and male regression lines cross, resulting in 
part of the female line resting higher than part of the male 
line. When this occurs, the Act requires employers and 
pay equity committees to use the method set out in the 
proposed Regulations to perform the compensation com-
parison analysis. 

As a first step, the employer or pay equity committee 
would calculate increases in compensation using the equal 
line method to see if, by applying those increases, the 
crossed male and female lines will coincide. If the lines 
can be made to coincide this way, then the employer or 
committee has completed all the steps to establish or 
update their pay equity plan. However, if the equal line 
method cannot make the crossed lines coincide, the 
employer or pay equity committee would choose to use 
one of the following three methods set out in the proposed 
Regulations: (a) the equal average method; (b) the seg-
mented line method; or (c) the sum of the differences 
method. 

The equal average method would be applied as set out in 
section 49 of the Act. A description of the equal average 
method is provided in the “Background” section above. 

The segmented line approach would see an employer or 
pay equity committee divide all the job classes that were 
used to draw the initial male and female regression lines 
into two segments, using the point where the lines cross as 
the dividing line. As a result, all the job classes located to 
the left of the intersection would be one segment and the 
other job classes located to the right of the intersection 
would be the other segment. The employer or committee 
would then apply the equal line method to the job classes 
in each segment separately to draw and compare two new 
sets of male and female regression lines. If either set of 
regression lines cross again, then the employer or com-
mittee would then be required to use one of the other two 
methods available to them: equal average or sum of 
differences. 

The sum of differences approach determines increases 
owed to female job classes below the male regression line 
by multiplying the differences in compensation between 
the compensation of these job classes and the compensa-
tion these job classes would have received if they were on 
the male line (i.e. same job value but higher amount of 
compensation) by the factor determined using the pre-
scribed formula so that the sum of those differences equals 
the sum of the differences for all the female job classes 
above the male line and the compensation those job 
classes would have received if they were on the male line 
(i.e. same job value but lower amount of compensation). 
Pay equity is achieved when the average compensation of 
all female job classes is equal to what their average 

(4) Étapes à suivre lorsque les droites de régression 
se croisent selon la méthode de la droite égale 

Il arrive, selon la méthode de la droite égale, que les 
droites de régression des catégories d’emploi à prédomi-
nance féminine et masculine se croisent et qu’une partie 
de la droite féminine soit plus haute que la droite mascu-
line. Le cas échéant, la Loi exige que l’employeur ou le 
comité d’équité salariale utilise la méthode établie dans le 
projet de règlement pour comparer la rémunération. 

En premier lieu, l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale calcule les augmentations de rémunération selon la 
méthode de la droite égale pour vérifier si, après applica-
tion des augmentations, les deux droites coïncideront. S’il 
est possible de les faire coïncider de cette manière, l’em-
ployeur ou le comité a réalisé toutes les étapes pour établir 
ou mettre à jour son plan d’équité salariale. S’il est impos-
sible de les faire coïncider selon la méthode de la droite 
égale, l’employeur ou le comité devra choisir l’une des 
trois méthodes décrites dans le projet de règlement, soit : 
a)  la méthode de la moyenne égale; b)  la méthode de la 
droite segmentée; c)  la méthode de la somme des 
différences. 

La méthode de la moyenne égale est appliquée de la façon 
décrite à l’article 49 de la Loi. Cette méthode est également 
décrite dans la section « Contexte » du présent document. 

La méthode de la droite segmentée, quant à elle, consiste 
à diviser en deux segments les catégories d’emploi utili-
sées pour établir les droites de régression masculines et 
féminines initiales au point où celles-ci se croisent. Ainsi, 
toutes les catégories d’emploi situées à gauche du point de 
jonction forment un segment, et l’autre segment est formé 
des catégories d’emploi situées à droite. L’employeur ou le 
comité établit et compare alors deux nouveaux ensembles 
de droites de régression masculine et féminine en appli-
quant la méthode de la droite égale aux catégories d’em-
ploi de chacun des segments. Si l’un des deux ensembles 
de droites de régression se croisent encore, l’employeur ou 
le comité devra alors utiliser l’une des deux méthodes qui 
restent à sa disposition : la moyenne égale ou la somme 
des différences. 

La méthode de la somme des différences sert à déterminer 
les augmentations à payer aux catégories d’emploi à pré-
dominance féminine situées sous la droite de régression 
masculine. Pour ce faire, on multiplie les écarts entre la 
rémunération qu’elles reçoivent et la rémunération 
qu’elles recevraient si elles concordaient avec la droite 
masculine (c’est-à-dire même valeur d’emploi, mais rému-
nération plus élevée) par le facteur déterminé à l’aide de la 
formule prescrite. Ainsi, la somme de ces écarts est égale à 
la somme des écarts de toutes les catégories d’emploi à 
prédominance féminine se situant au-dessus de la droite 
masculine et à la rémunération qu’elles recevraient si elles 
coïncidaient avec la droite masculine (c’est-à-dire même 
valeur d’emploi, mais rémunération moins élevée). 



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3290

compensation would be if they were on the male regres-
sion line. Just as female job classes in a band will not 
receive increases in compensation where the female aver-
age is above the male average using the equal average 
method. When using the sum of differences method, 
female job class would not be eligible for an increase if the 
sum of the differences for female job classes above the 
male line is equal to or larger than the sum of the differ-
ences for female job classes below the male wage.

(5) Method for developing a pay equity plan when 
there are no predominantly male job classes 

Pay equity relies on the comparison of compensation of 
predominantly male and predominantly female job classes 
of equal value. Therefore, a predominantly male job class 
is required to serve as a comparator for the pay equity 
regime to work. The proposed Regulations would allow 
private and public sector employers without any pre-
dominantly male job classes to choose, with certain 
restrictions, between two methods outlined in the pro-
posed Regulations — the “proxy” or “typical job classes” 
methods — to establish a pay equity plan. 

The proxy method would require an employer or pay 
equity committee without a male comparator to select 
three or more predominantly male job classes from 
another organization or business covered by the Act and 
to develop “proxy” male job classes in their plan. The pro-
posed Regulations would set out requirements to be met 
by both the employer of the proxy workplace and by the 
employer or committee in need of a male comparator. To 
serve as a “proxy” workplace, the employer of that work-
place would need to be subject to the Act, have identified 
at least three predominantly male job classes, calculated 
the compensation associated with each of those job 
classes, and agreed to provide data regarding the value of 
work and the compensation of the predominantly male 
job classes selected by the employer or committee in need 
of a male comparator. The proposed Regulations would 
also set out criteria that must be taken into account by the 
employer or workplace without a male comparator to 
select a proxy workplace that is similar to their own. With 
the information acquired from the proxy workplace, the 
employer or committee that uses the proxy method would 
then be required, under the proposed Regulations, to 
complete the steps of establishing a pay equity plan set out 
in the Act. It would do so by determining the value of work 
and calculating the compensation of the proxy male job 
classes as if they were job classes within the employer’s 

L’équité salariale est atteinte lorsque la rémunération 
moyenne de toutes les catégories d’emploi à prédomi-
nance féminine est égale à ce que serait leur rémunération 
moyenne si elles coïncidaient avec la droite de régression 
masculine. De même que les catégories d’emploi à prédo-
minance féminine dans une bande n’ont pas droit à des 
augmentations de rémunération si la moyenne féminine 
est supérieure à la moyenne masculine selon la méthode 
de la moyenne égale. Elles n’y sont pas non plus admis-
sibles selon la méthode de la somme des écarts si la somme 
des écarts des catégories d’emploi à prédominance fémi-
nine se situant au-dessus de la droite masculine est égale 
ou supérieure à la somme des écarts des catégories d’em-
ploi à prédominance féminine touchant une rémunération 
inférieure à celle des hommes.

(5) Méthode d’élaboration d’un plan d’équité salariale 
lorsqu’il n’y a pas de catégories d’emploi à 
prédominance masculine 

L’équité salariale repose sur la comparaison de la rémuné-
ration des catégories d’emploi à prédominance masculine 
et à prédominance féminine de valeur égale. Par consé-
quent, une catégorie d’emploi à prédominance masculine, 
qui servira de comparateur, est requise pour le régime 
d’équité salariale. Le projet de règlement permet aux 
employeurs des secteurs privé et public qui n’ont pas de 
catégories d’emploi à prédominance masculine de choisir, 
sous réserve de certaines restrictions, entre deux méthodes 
décrites dans le projet de règlement — la méthode de com-
paraison externe ou la méthode de catégories d’emploi 
type — pour établir un plan d’équité salariale. 

Selon la méthode de comparaison externe, l’employeur ou 
le comité d’équité salariale qui ne peut compter sur un 
comparateur masculin choisira au moins trois catégories 
d’emploi à prédominance masculine d’une organisation 
ou d’une entreprise de l’extérieur qui est régie par la Loi 
afin de les utiliser pour développer des catégories d’em-
plois à prédominance masculine pour son plan. Pour ser-
vir de comparateur, l’organisation de l’extérieur doit être 
encadrée par la Loi, elle doit compter au moins trois caté-
gories d’emploi à prédominance masculine, elle doit avoir 
calculé la rémunération associée à chacune de ces catégo-
ries et elle doit accepter de fournir des données sur la 
valeur du travail et la rémunération des catégories d’em-
ploi à prédominance masculine choisies par l’employeur 
ou le comité ayant besoin d’un comparateur masculin. Le 
projet de règlement expose également les critères que 
l’employeur ou le milieu de travail sans comparateur mas-
culin doivent prendre en considération afin de choisir une 
organisation de l’extérieur semblable à la sienne. Grâce à 
l’information ainsi recueillie, l’employeur ou le comité 
suivra alors les étapes définies pour établir le plan d’équité 
salariale exigé par la Loi. Il déterminera la valeur du tra-
vail et calculera la rémunération des catégories d’emploi à 
prédominance masculine de l’organisation externe comme 
s’il s’agissait des siennes, puis il déterminera si les catégo-
ries d’emploi à prédominance féminine ont droit à des 
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business or organization, and then comparing the results 
of this exercise to the predominantly female job classes 
using either the equal average or equal line method to 
determine if increases are owed to those predominantly 
female job classes. 

The typical job classes method would require an employer 
or pay equity committee without a male comparator to use 
three fictional predominantly male job classes (mainten-
ance worker, technician, and manager) set out in the pro-
posed Regulations to complete their plans. The proposed 
Regulations would

	• Include general job descriptions including duties and 
responsibilities, as well as employment requirements 
(e.g. certification, education, experience) for each typ-
ical job class;

	• Include specific requirements regarding the determin-
ation of hourly salary and calculation of compensation 
(e.g. the need to include benefits) for each of the typical 
job classes; and 

	• Adapt the steps for establishing a plan that is set out in 
the Act in order to allow an employer to value the work 
and calculate the compensation of the fictional male 
comparators as if they were part of the employer’s busi-
ness or organization. 

Under the proposed Regulations, after having created 
these male comparators, the employer or pay equity com-
mittee would then required to compare them to the pre-
dominantly female job classes using either the equal aver-
age or equal line method to determine if increases are 
owed to those predominantly female job classes. 

Finally, the proposed Regulations would also require the 
employer or pay equity committee to identify if they used 
either the proxy or typical job classes methods in their pay 
equity plan. 

(6) Process for updating pay equity plans 
(maintenance) 

The Act requires that the employer or pay equity commit-
tee update their pay equity plan at least once every five 
years in order to identify and address any pay equity gaps 
that have appeared since the posting of the initial — or, 
most recently updated — plan. However, the Act leaves 
many details on how to conduct a maintenance review to 
be prescribed by the proposed Regulations. 

The proposed Regulations would require that pay equity 
gaps found during the maintenance process be closed by 
adjusting the compensation of the predominantly female 
job class that is paid less than the predominantly male job 
classes of equal or comparable value. Additionally, the 
proposed Regulations would require employers to make 
retroactive lump-sum payments for any pay equity gaps 
found, as well as ongoing wage adjustments as needed, 

augmentations en comparant les résultats obtenus pour 
les catégories d’emploi à prédominance masculine avec 
ceux à prédominance féminine à l’aide de la méthode de la 
moyenne égale ou de la droite égale. 

La méthode de catégories d’emploi type, quant à elle, obli-
gerait l’employeur ou le comité d’équité salariale sans 
comparateur masculin à utiliser trois catégories d’emploi 
fictives à prédominance masculine visées par le projet de 
règlement (préposé à l’entretien, technicien et gestion-
naire) pour préparer son plan. Le projet de règlement :

	• comprend des descriptions de travail faisant état des 
tâches, des responsabilités et des exigences relatives à 
l’emploi (par exemple attestations, études, expérience) 
pour chaque catégorie d’emploi type;

	• comprend des exigences particulières concernant la 
détermination du salaire horaire et le calcul de la rému-
nération (par exemple calcul des avantages) pour 
chaque catégorie d’emploi type; 

	• adapte les étapes d’établissement du plan qui sont 
décrites dans la Loi pour permettre à l’employeur d’éta-
blir la valeur du travail et de calculer la rémunération 
de comparateurs masculins fictifs comme s’ils faisaient 
partie de sa propre organisation. 

Selon le projet de règlement, après avoir créé ces compa-
rateurs masculins, l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale devra alors les comparer aux catégories d’emploi à 
prédominance féminine en utilisant soit la méthode de la 
moyenne égale soit la méthode de la droite égale pour 
déterminer s’il doit verser des augmentations à ces caté-
gories d’emploi à prédominance féminine. 

Enfin, le projet de règlement exige de l’employeur ou du 
comité d’équité salariale qu’il indique s’il a utilisé, pour 
établir son plan d’équité salariale, la méthode de compa-
raison externe ou la méthode de catégories d’emploi type. 

(6) Processus de mise à jour des plans d’équité 
salariale (maintien) 

La Loi exige que l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale mette à jour son plan d’équité salariale au moins tous 
les cinq ans afin de repérer et de combler les nouveaux 
écarts salariaux qui sont apparus depuis l’affichage du 
plan initial ou du plan mis à jour. Toutefois, la Loi laisse 
bon nombre de détails entourant la tenue d’une révision 
du maintien à être prescrits par le projet de règlement. 

Ainsi, le projet de règlement exige que les écarts salariaux 
constatés pendant le processus de maintien soient com-
blés par un rajustement de la rémunération des catégories 
d’emploi à prédominance féminine qui sont moins bien 
rémunérées que les catégories d’emploi à prédominance 
masculine de valeur égale ou comparable. Par ailleurs, le 
projet de règlement exige de l’employeur qu’il verse une 
somme forfaitaire rétroactive pour tout écart salarial 
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which would begin once the updated pay equity plan is 
posted. 

The proposed Regulations would set out the following 
process for updating pay equity plans.

Step 1: Collecting data

The proposed Regulations would require the employer or 
pay equity committee to collect data in the form of “snap-
shots,” and to use these snapshots as the basis of the pay 
equity analysis. A snapshot is a point-in-time data set 
(e.g. gender predominance of a job class, compensation of 
a job class) that the proposed Regulations would deem 
representative of the workplace for a one-year period. 

The last snapshot used to develop the updated pay equity 
plan is referred to as the “final set,” and would be con-
sidered representative of the workplace for the period of 
time between the date that the preceding snapshot was 
taken, and the date that the updated plan is posted.

With the exception of the final set, snapshots must be col-
lected every March  31 for the public sector and every 
December 31 or the day when each employer’s fiscal year 
ends for the private sector. The exact date on which the 
final set is to be collected would be chosen by the employer 
or pay equity committee. However, once the final set date 
has been selected, the proposed Regulations would pro-
vide that the updated plan must be posted within one year 
following this date. 

Step 2: Analyzing workplace information

The proposed Regulations would require that the employer 
or pay equity committee carry out a pay equity analysis of 
the data collected in each snapshot, to identify any chan-
ges that are likely to have impacted pay equity since (i) the 
posting date of the initial or most recently updated plan; 
or, (ii) the previous snapshot, whichever is more recent.

Below is an overview of the types of changes that would 
need to be identified in the analysis of workplace 
information. 

Changes to job class structures 

Changes that fall under the following categories would be 
considered in the analysis: 

(a) the creation or elimination of a gender-predomin-
ant job class; and

(b) the merger of two or more gender-predominant job 
classes.

constaté, et qu’il effectue au besoin des rajustements sala-
riaux ponctuels à compter de la date d’affichage du plan 
d’équité salariale mis à jour. 

Le projet de règlement prévoit la procédure à suivre pour 
mettre à jour le plan d’équité salariale, qui se trouve 
ci-dessous.

Étape 1 : collecte de données

Le projet de règlement exige de l’employeur ou du comité 
d’équité salariale qu’il recueille des données sous forme de 
« clichés » et qu’il s’en serve comme point de départ pour 
son analyse de l’équité salariale. Il obtient ainsi un 
ensemble de données ponctuelles (par exemple prédomi-
nance de genre d’une catégorie d’emploi, rémunération 
d’une catégorie d’emploi) jugées représentatives du milieu 
de travail pendant une période d’un an. 

Le dernier cliché utilisé pour mettre à jour le plan d’équité 
salariale, appelé « ensemble final », est jugé représentatif 
du milieu de travail pour la période allant de la date de 
prise du dernier cliché jusqu’à la date d’affichage du plan 
mis à jour.

À l’exception de l’ensemble final, les clichés doivent être 
pris le 31 mars de chaque année pour la fonction publique 
et le 31 décembre de chaque année pour le secteur privé. 
La date exacte de collecte de l’ensemble final sera détermi-
née par l’employeur ou le comité d’équité salariale. Toute-
fois, dès que cette date est fixée, le projet de règlement 
prévoit que le plan mis à jour doit être affiché dans l’année 
qui suit. 

Étape 2 : analyse de l’information sur le milieu de 
travail

Le projet de règlement exige de l’employeur ou du comité 
d’équité salariale qu’il réalise une analyse d’équité à 
l’égard des données recueillies dans chaque cliché afin de 
repérer tout changement susceptible d’avoir une inci-
dence sur l’équité salariale depuis la date de publication 
du plan initial ou mis à jour ou, si elle est plus récente, 
depuis la date du dernier cliché.

Les paragraphes qui suivent dressent un aperçu des types 
de changements qu’il faut repérer pendant l’analyse de 
l’information sur le milieu de travail. 

Changements à la structure des catégories d’emploi 

Les changements qui font partie des catégories suivantes 
doivent être considérés lors de l’analyse : 

a) la création ou l’élimination d’une catégorie d’emploi 
à prédominance masculine ou féminine; 

b) la fusion d’une catégorie d’emploi à prédominance 
masculine ou féminine avec au moins une autre catégo-
rie d’emploi.
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Changes to gender predominance

Changes that fall under any of the following categories are 
to be considered in the analysis: 

(a) a gender-predominant job class that became non- 
gender-predominant;

(b) a male-predominant job class that became female- 
predominant;

(c) a female-predominant job class that became male-
predominant; and,

(d) a non-gender-predominant job class that became 
gender-predominant.

Changes to duties, responsibilities and working  
conditions of a job class

Changes in the duties, responsibilities and working condi-
tions of a gender-predominant job class that are signifi-
cant, and that impact the majority of the positions in the 
job class for more than a temporary period must be ana-
lysed to determine whether they led to a change in the 
value of work performed.

Changes in compensation 

For each snapshot, the employer or pay equity committee 
must determine the total compensation for each gender-
predominant job class. 

They would then identify changes in compensation, 
on a percentage of compensation basis,15 of a gender-
predominant job class that were not made equally across 
all other gender-predominant job classes. 

Step 3: Comparison of compensation

If the analysis of a snapshot reveals any change set out 
above, the proposed Regulations would require that the 
employer or pay equity committee conduct a comparison 
of compensation to identify and measure the size of any 
resulting pay equity gap.

In the case where new rates of pay applicable to any snap-
shot came into effect retroactively (e.g. due to retroactive 
implementation of a new collective agreement) within the 
same maintenance cycle, the new rates of pay would be 
used when analysing the snapshot.

5	 This approach determines if changes in compensation have 
been equally made across all job classes by, first, evaluating 
increases for each job class as a percentage of the overall com-
pensation of that job class, and then looking to see if the results 
are the same for all job classes.

Changements à la prédominance

Les changements qui font partie des catégories suivantes 
doivent être considérés lors de l’analyse : 

a) une catégorie d’emploi à prédominance masculine 
ou féminine qui devient neutre;

b) une catégorie d’emploi à prédominance masculine 
qui devient à prédominance féminine;

c) une catégorie d’emploi à prédominance féminine qui 
devient à prédominance masculine;

d) une catégorie d’emploi neutre qui devient à prédo-
minance masculine ou féminine.

Changements aux tâches, aux responsabilités et aux 
conditions de travail d’une catégorie d’emploi

Il convient d’analyser les changements importants et qui 
touchent une majorité des postes pour une période non 
temporaire qui sont apportés aux tâches, aux responsabi-
lités et aux conditions de travail d’une catégorie d’emploi 
à prédominance masculine ou féminine afin de détermi-
ner s’ils apportent un changement dans la valeur du tra-
vail réalisé. 

Changements dans la rémunération 

Pour chaque cliché, l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale doit calculer la rémunération globale de chaque caté-
gorie d’emploi à prédominance masculine et féminine. 

Il devra ensuite repérer les changements, exprimés en 
pourcentage de la rémunération 15, qui ont été apportés à la 
rémunération d’une catégorie d’emploi à prédominance, 
mais qui n’ont pas été apportés également dans toutes les 
autres catégories d’emploi à prédominance féminine et 
masculine. 

Étape 3 : comparaison de la rémunération

Si l’analyse d’un cliché révèle le moindre changement 
indiqué plus haut, le projet de règlement exige que l’em-
ployeur ou le comité d’équité salariale réalise un exercice 
de comparaison de la rémunération afin de repérer tout 
écart salarial subséquent et d’en mesurer l’ampleur.

Dans l’éventualité où de nouveaux taux de rémunération 
applicables à un cliché entraient en vigueur de façon 
rétroactive (par  exemple en raison de la mise en œuvre 
rétroactive d’une nouvelle convention collective) au cours 
d’un même cycle de maintien, le cliché sera analysé en 
fonction des nouveaux taux.

5	 Cette approche détermine si les changements de rémunération 
ont été effectués de manière égale dans toutes les catégories 
d’emploi en évaluant d’abord les augmentations pour chaque 
catégorie d’emploi en tant que pourcentage de la rémunéra-
tion globale de cette catégorie d’emploi, puis en cherchant à 
voir si les résultats sont les mêmes pour toutes les catégories 
d’emploi.
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Phasing-in of adjustments made under the initial plan

Where an increase in compensation of a female-
predominant job class resulting from the implementation 
of the initial pay equity plan is phased-in over time and 
overlaps with the maintenance cycle, the employer or pay 
equity committee would be required to calculate compen-
sation as if all phased-in increases had been made. 

Workplaces with multiple bargaining units

Where a workplace has multiple bargaining units, the pro-
posed Regulations would also set out approaches to com-
paring compensation between job classes that are covered 
by a collective agreement that has not expired and job 
classes affected by a statutory freeze under the Federal 
Public Sector Labour Relations Act or the Canada Labour 
Code due to the expiry of their collective agreement. 

In situations where the employer or pay equity committee 
determines that a comparison of compensation would be 
made between gender-predominant job classes with active 
and frozen rates of pay, the employer or pay equity com-
mittee would use the “historical analysis approach,” unless 
the criteria for the use of the “administrative rate 
approach” apply, to determine the compensation of each 
job class. 

The historical analysis approach would require that the 
employer or pay equity committee find the most recent 
year when 50% or less of the gender-predominant job 
classes that represent 50% or less of the population cov-
ered by the pay equity plan were subject to a statutory 
freeze. The comparison of compensation would then be 
based on rates of pay for that year, using the administra-
tive rate approach to model a rate of pay for those job 
classes which remain covered by a statutory freeze. 

The administrative rate approach would only be used by 
an employer or pay equity committee in situations where 
50% or less of gender-predominant job classes that repre-
sent 50% or less of the population covered by the pay 
equity plan are subject to a statutory freeze. They would 
then model an administrative rate of pay for job classes 
covered by expired collective agreements, by applying an 
adjustment factor equal to the average of all wage increases 
negotiated by all job classes (including gender-neutral 
ones).

Mise en œuvre progressive des rajustements apportés au 
plan initial

Si une augmentation de rémunération d’une catégorie 
d’emploi à prédominance féminine attribuable à la mise 
en œuvre du plan d’équité salariale initial est mise en 
œuvre progressivement et empiète sur le cycle de main-
tien, l’employeur ou le comité d’équité salariale devra cal-
culer la rémunération comme si toutes les augmentations 
échelonnées prévues avaient été apportées. 

Milieux de travail comptant plusieurs unités de 
négociation

Si le milieu de travail compte plusieurs unités de négocia-
tion, le projet de règlement prévoit également des 
méthodes pour comparer la rémunération des diverses 
catégories d’emploi couvertes par une convention collec-
tive qui n’est pas expirée, mais aussi des catégories d’em-
ploi touchées par un gel prévu par la Loi sur les relations 
de travail dans le secteur public fédéral ou par le Code 
canadien du travail, dans l’éventualité où la convention 
collective est expirée. 

Si l’employeur ou le comité d’équité salariale juge qu’il y a 
lieu de comparer la rémunération de catégories d’emploi à 
prédominance dont le taux de rémunération est respecti-
vement actif et gelé, il doit déterminer la rémunération 
due à chaque catégorie d’emploi à l’aide de la « méthode 
d’analyse historique », à moins que les critères d’utilisa-
tion de la « méthode du taux de rémunération administra-
tif » ne s’appliquent. 

La méthode de l’analyse historique exige de l’employeur 
ou du comité d’équité salariale qu’il détermine l’année la 
plus récente où 50 % ou moins des catégories d’emploi à 
prédominance qui représentent 50 % ou moins de la popu-
lation couverte par le plan d’équité salariale étaient assu-
jetties à un gel prévu par la loi. La comparaison de la 
rémunération s’appuiera alors sur les taux de rémunéra-
tion de l’année visée. Pour les catégories d’emploi toujours 
visées par un gel statutaire lors de l’année visée, leur taux 
de rémunération sera établi au moyen de la méthode du 
taux de rémunération administratif.

La méthode du taux de rémunération administratif ne 
peut être utilisée par l’employeur ou le comité d’équité 
salariale que dans les situations où 50  % ou moins des 
catégories d’emploi à prédominance qui représentent 
50  % ou moins de la population couverte par le plan 
d’équité salariale sont assujetties à un gel statutaire. Le 
cas échéant, il modélisera un taux de rémunération admi-
nistratif pour les catégories d’emploi couvertes par les 
conventions collectives expirées, en appliquant un facteur 
de rajustement égal à la moyenne de toutes les augmenta-
tions salariales négociées par toutes les catégories d’em-
ploi (y compris les catégories d’emploi neutres).
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The proposed Regulations would allow a pay equity com-
mittee to agree by vote, to opt-out of the above default 
approaches, provided that they meet a proposed regula-
tory duty to negotiate reasonable measures to address the 
comparison between active and frozen rates of pay issue.

Regulatory development

Consultation 

In spring 2019, the Labour Program held several infor-
mation sessions with stakeholders on the Act, at which 
the proposed regulatory items were broadly introduced. 
The first session, on April 16, 2019, was attended by over 
20  organizations from different stakeholder groups. The 
following five sessions were more targeted, and provided 
information to the Canadian Bankers Association, Unifor, 
members of the Federally Regulated Employers – Trans-
portation and Communications (FETCO) organization, 
separate federal agencies and parliamentary stakeholders.

Between May 31 and June 28, 2019, the Labour Program 
carried out two regulatory consultations. The first was an 
online survey to gather feedback from small employers to 
inform the development of a method to complete a pay 
equity plan in a business or organization where there are 
no predominantly male jobs. The second was a discussion 
paper soliciting the opinions of stakeholders on all pro-
posed regulatory items. The online survey received 
110  responses. The Labour Program received 37  written 
submissions in response to the discussion paper from 
employers, employer associations, unions and labour 
organizations, advocacy groups and subject matter 
experts. 

In their written submissions, employers and labour organ-
izations held divergent views on the scope and purpose of 
the proposed Regulations. Employers were generally of 
the opinion that the regulations should take a “light touch” 
approach by leaving it up to the parties completing the pay 
equity plans to determine the best course of action in most 
instances (for example how long a document should be 
posted). If requirements are prescribed, employers 
wanted them to be flexible. Labour organizations were 
generally of the opinion that the regulations should create 
prescriptive requirements for employers to follow to pro-
vide the best protections possible for employees. 

More specifically, the key takeaways for each of the regu-
latory items are the following. 

Le projet de règlement permet au comité d’équité salariale 
d’accepter, à la suite d’un vote, de se soustraire aux 
méthodes par défaut mentionnées plus haut, à condition 
qu’elles répondent à une obligation réglementaire propo-
sée de négocier des mesures raisonnables pour se pencher 
sur la problématique soulevée par la comparaison entre 
les taux de rémunération actifs et gelés.

Élaboration de la réglementation

Consultation 

Au printemps  2019, le Programme du travail a organisé 
plusieurs séances d’information sur la Loi avec divers 
intervenants, au cours desquelles les grandes lignes des 
articles réglementaires proposés ont été présentées. 
La première séance d’information, qui s’est tenue le 
16  avril  2019, a réuni plus de 20  représentants de diffé-
rents groupes d’intervenants. Les cinq séances suivantes 
étaient plus ciblées et ont permis de fournir de l’infor-
mation à l’Association des banquiers canadiens, à Uni-
for, aux membres de l’Association des Employeurs des 
transports et communications de régie fédérale (ETCOF), 
aux différents organismes fédéraux et aux intervenants 
parlementaires.

Entre le 31 mai et le 28 juin 2019, le Programme du travail 
a tenu deux consultations réglementaires. La première 
était un sondage en ligne pour recueillir les commentaires 
d’employeurs de petites entreprises afin de trouver la 
bonne méthode pour préparer un plan d’équité salariale 
dans une entreprise ou une organisation ne comptant pas 
d’emplois à prédominance masculine. La seconde était un 
document de travail sollicitant l’avis d’intervenants sur les 
articles de réglementation proposés. Le Programme du 
travail a reçu 110 réponses à ce sondage en ligne. Il a reçu 
37  observations écrites d’employeurs, d’associations 
patronales, de syndicats, d’organisations syndicales, de 
groupes de défense d’intérêts et d’experts en la matière en 
réponse au document de travail. 

Dans leurs observations écrites, les employeurs et les orga-
nisations syndicales ont exprimé des points de vue diver-
gents sur la portée et l’objectif du projet de règlement. Les 
employeurs étaient généralement d’avis que le règlement 
devrait adopter une approche souple en laissant aux par-
ties établissant les plans d’équité salariale le soin de déter-
miner la meilleure ligne de conduite dans la plupart des 
cas (par exemple la durée d’affichage d’un document). Si 
des exigences sont prescrites, les employeurs ont dit vou-
loir qu’elles soient souples. Les organisations syndicales 
étaient généralement d’avis que le règlement devrait créer 
des exigences normatives que les employeurs devraient 
suivre afin d’offrir les meilleures protections possible aux 
employés. 

Plus précisément, ci-dessous se trouvent les principaux 
points à retenir pour chacun des articles réglementaires.
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(1) Requirements around posting of documents in the 
workplace

The proposed Regulations would require employers to 
make posting available in either electronic or printed 
forms. While some stakeholders (mostly employers) were 
in agreement with this proposition while giving prefer-
ence to electronic postings, others (mostly employees) 
wanted to require both. The proposed Regulations would 
not specifically require a printed form but rather leave it 
to the employer or committee to choose what format is 
appropriate for their organizations, as long as the posting 
is easily accessible.

(2) Time limits for application and notices with the 
Pay Equity Commissioner

The proposed time limits were chosen in light of the feed-
back received from stakeholders. They were often selected 
because they represented a fair compromise between 
stakeholders that wished to see short time limits and 
others who preferred longer time limits. In general, 
employee stakeholders wanted shorter deadlines to 
expedite the process to ensure that pay equity is achieved 
quickly and that businesses do not linger and or default on 
their obligations. In contrast, employer stakeholders 
wanted to have the most time possible to submit applica-
tions and post notices in order to have the most flexibility 
possible. Therefore, the proposed Regulations would offer 
flexibility while still encouraging parties to move the pay 
equity process forward. 

(3) Mathematical factor for comparing compensation

Both employee and employer stakeholders generally 
raised concerns that the use of a mathematical factor 
could overcomplicate the process. However, the factor 
formulae for the equal average and the equal line methods 
are necessary to successfully complete the pay equity pro-
cess in a manner that achieves the intent of sections  49 
and 50 of the Act. Therefore, they were designed in the 
simplest way possible to ensure the desired outcomes.

(4) Steps to follow when regression lines cross under 
the equal line method

Some stakeholders proposed only increasing the compen-
sation of the female job classes that fall below the regres-
sion line, regardless of whether the lines cross or not. 
Other stakeholders suggested referring back to the equal 
line method in situations where the regression lines cross. 
Finally, several stakeholders proposed the use of the seg-
mented line approach to deal with crossed lines under the 

(1) Obligations relatives à l’affichage de documents 
en milieu de travail

Le projet de règlement oblige les employeurs à procéder 
à un affichage sous forme imprimée ou électronique. Si 
certains intervenants (principalement les employeurs) 
étaient d’accord avec cette proposition tout en donnant la 
préférence aux affichages électroniques, d’autres (princi-
palement les employés) voulaient que les deux soient exi-
gés. Le projet de règlement n’exige pas spécifiquement un 
formulaire imprimé, mais laisserait plutôt à l’employeur 
ou au comité le soin de choisir le format approprié pour 
son organisation, pour autant que l’affichage soit facile-
ment accessible.

(2) Délais pour la présentation des demandes et des 
avis à la commissaire à l’équité salariale

Les délais proposés ont été choisis en fonction des com-
mentaires des intervenants. Ils représentaient générale-
ment un compromis équitable entre les intervenants qui 
souhaitaient des délais courts et ceux qui préféraient des 
délais plus longs. En général, les intervenants représen-
tant les employés souhaitaient des délais plus courts pour 
accélérer la démarche afin de garantir que l’équité sala-
riale soit offerte rapidement et que les entreprises ne 
traînent pas trop ou ne manquent pas à leurs obligations. 
En revanche, les employeurs souhaitaient disposer d’un 
maximum de temps pour soumettre les demandes et affi-
cher les avis pour avoir le plus de souplesse possible. Par 
conséquent, le projet de règlement offre une certaine sou-
plesse tout en encourageant les parties à faire avancer le 
processus d’équité salariale. 

(3) Facteurs mathématiques de comparaison de la 
rémunération

Les intervenants des groupes représentant tant les 
employés que les employeurs craignent généralement que 
l’utilisation d’un facteur mathématique complique davan-
tage la démarche. Toutefois, les formules de facteur pour 
les méthodes de la moyenne égale et de la droite égale sont 
nécessaires pour assurer le bon déploiement du processus 
d’équité salariale d’une manière qui reflète l’intention des 
articles  49 et 50 de la Loi. Par conséquent, le projet de 
règlement introduit un facteur qui a été conçu de la 
manière la plus simple possible en vue d’obtenir les résul-
tats escomptés.

(4) Étapes à suivre lorsque les droites de régression 
se croisent selon la méthode de la droite égale

Certains intervenants ont proposé d’augmenter unique-
ment la rémunération des catégories d’emploi féminines 
qui se situent sous la ligne de régression, que les lignes se 
croisent ou non. D’autres intervenants ont suggéré de ren-
voyer à la méthode des droites égales dans les situations 
où les lignes de régression se croisent. Enfin, plusieurs 
parties prenantes ont proposé l’utilisation de l’approche 
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equal line method. Ultimately, a combination of the seg-
mented line approach, the sum of differences approach 
and the equal average method was selected as helping to 
achieve the desired outcomes while also providing flex-
ibility for pay equity committees or employers to choose 
from various options. 

(5) Method for developing a pay equity plan when 
there are no predominantly male job classes

In general, the feedback received indicated that the pro-
posed Regulations should strike a balance between guid-
ance and flexibility if such a circumstance should arise. 
That is why the proposed Regulations would provide two 
options to choose from in such a circumstance: the proxy 
method and typical job classes method. Some stakehold-
ers asked for the typical job classes method given that they 
are familiar with it since it is used in Quebec’s pay equity 
regime. However, those stakeholders also voiced their 
opinions that offering only two fictional job classes did not 
offer enough flexibility to employers and committees to 
successfully represent their organizational depth. There-
fore, the proposed Regulations would offer the use of 
three fictional job classes.

(6) Process for updating pay equity plans 
(maintenance)

The proposed Regulations would include a list of the types 
of changes that could have an impact on pay equity, and 
thus, would warrant re-examination at maintenance. That 
list is broadly consistent with what stakeholders proposed 
as potential changes that could likely affect pay equity in 
one’s organization. Further, during consultations, the 
Labour Program canvassed stakeholders as to whether 
wage increases that are phased in over time but overlap 
with the maintenance cycle should be captured as part of 
that maintenance cycle. A vast majority of stakeholders 
were of the opinion that the employer or pay equity com-
mittee would be required to calculate compensation as if 
all phased-in increases had already been paid. The pro-
posed Regulations would be consistent with that view. In 
addition, the stakeholders flagged the issue of collective 
bargaining and including some type of measure to ensure 
that wage comparisons are done using wages from the 
same collective bargaining round. The proposed Regula-
tions would include procedures — applicable to both plan 
development and maintenance — that would prevent 
comparisons of compensation from being made across 
bargaining rounds.

de la droite segmentée pour résorber la situation où les 
droites se croisent lorsque la méthode de la droite égale 
est utilisée. En fin de compte, une combinaison de l’ap-
proche de la droite segmentée, de l’approche de la somme 
des différences et de la méthode de la moyenne égale a été 
choisie pour atteindre les résultats souhaités tout en 
offrant la flexibilité aux comités d’équité salariale ou aux 
employeurs de choisir parmi diverses options.

(5) Méthode d’élaboration d’un plan d’équité salariale 
lorsqu’il n’y a pas de catégories d’emploi à 
prédominance masculine

En règle générale, les commentaires reçus ont indiqué que 
le projet de règlement doit établir un équilibre entre 
l’orientation et la flexibilité si une telle situation se pro-
duisait. C’est pourquoi le projet de règlement prévoit deux 
options dans de telles situations : la méthode de compa-
raison externe et la méthode de catégories d’emploi type. 
Certains intervenants ont demandé la méthode de catégo-
ries d’emploi type, car ils la connaissent bien du fait qu’elle 
est utilisée dans le régime d’équité salariale du Québec. 
Toutefois, ces intervenants ont également mentionné que, 
selon eux, la proposition de seulement deux catégories 
d’emploi fictives n’offrait pas suffisamment de flexibilité 
aux employeurs et aux comités pour représenter correcte-
ment l’étendue de leur organisation. C’est pourquoi le 
projet de règlement propose trois catégories d’emploi 
fictives.

(6) Processus de mise à jour des plans d’équité 
salariale (maintien)

Le projet de règlement comprend une liste des types de 
changements qui pourraient influer sur l’équité salariale, 
et qui justifieraient donc une révision des plans d’équité 
salariale lors du cycle de maintien. Cette liste s’harmonise 
largement avec les changements potentiels, proposés par 
les intervenants, qui sont susceptibles d’avoir des effets 
sur l’équité salariale au sein de leur organisation. En 
outre, pendant les consultations, le Programme du travail 
a demandé aux intervenants si les augmentations de 
salaire qui sont échelonnées, mais qui chevauchent le 
cycle de maintien, devraient être prises en compte dans le 
cadre de ce cycle. La grande majorité des intervenants 
était d’avis que l’employeur ou le comité d’équité salariale 
serait tenu de calculer la rémunération comme si toutes 
les augmentations échelonnées avaient déjà été versées. 
Le projet de règlement respecte cette optique. De surcroît, 
les intervenants ont soulevé la question des négociations 
collectives et de l’inclusion d’un certain type de mesures 
visant à garantir que les comparaisons salariales sont 
effectuées en utilisant les salaires d’une même ronde de 
négociations collectives. Le projet de règlement comprend 
des procédures, applicables à l’élaboration et au maintien 
des plans, qui empêcheraient l’établissement des compa-
raisons de rémunération d’une ronde de négociations à 
l’autre.
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Consequently, as detailed above, the proposed Regula-
tions would strike a fair balance by proposing require-
ments only where it is considered necessary for the pur-
poses of ensuring that employers and pay equity 
committees are able to complete requirements set out in 
the Act and within the legislated time limits, and also 
ensure that the process of developing or revising a pay 
equity plan is transparent to the employees to whom that 
plan relates. 

Lastly, from September 2019 to January 2020, and again in 
May  2020, two pay equity compensation comparison 
experts specializing in mathematical and statistical 
approaches to comparing compensation were engaged. 
Specifically, feedback was gathered on the development of 
compensation adjustment factor formulae for the equal 
average method and equal line method (item 3) and on 
ways to address situations where the female and male 
regression lines cross under the equal line method 
(item 4). 

Modern treaty obligations and Indigenous 
engagement and consultation

The Act will not automatically apply to First Nations band 
councils as employers. Also referred to in the Act as 
“Indigenous governing bodies” they will be excluded from 
the application of the Act until a date the Governor in 
Council may, by order, specify. This regulatory proposal 
would therefore not affect these employers. The Labour 
Program will be conducting a separate collaborative 
engagement process with Indigenous partners to collect 
their views on the Act itself and see how it can be tailored 
to ensure positive results in an Indigenous context.

However, Indigenous-owned federally regulated private-
sector businesses will be subject to the Act upon its com-
ing into force. Stakeholders representing Indigenous-
owned federally regulated businesses have been involved 
throughout the consultation process. 

Instrument choice

The Labour Program looked at two separate options to 
ensure pay equity is achieved and maintained in federally 
regulated workplaces: (1) status quo; or (2) a legislative 
and regulatory framework. 

As evidence and history has shown, ensuring that pay 
equity as a human right is respected is difficult when using 
the existing complaint-based system under the CHRA. In 
some cases, women are simply not aware that they are 
being underpaid compared to men doing work of equal 
value or that their work is undervalued. In other cases, 
they are afraid or discouraged by the idea of launching a 

Conséquemment, comme il est exposé ci-dessus, le projet 
de règlement établit un juste équilibre en proposant des 
exigences seulement lorsque cela est jugé nécessaire pour 
garantir que les employeurs et les comités d’équité sala-
riale sont en mesure de respecter les exigences énoncées 
dans la Loi, et ce, dans les délais prescrits, puis de s’assu-
rer que le processus d’élaboration ou de révision d’un plan 
d’équité salariale est transparent pour les employés 
concernés. 

Enfin, de septembre 2019 à janvier 2020, puis de nouveau 
en mai 2020, deux experts de la comparaison en matière 
d’équité salariale, spécialisés dans les approches mathé-
matiques et statistiques de comparaison de la rémunéra-
tion ont été sollicités. Plus précisément, des commentaires 
ont été recueillis sur l’élaboration de formules de facteur 
d’ajustement de la rémunération pour la méthode de la 
moyenne égale et la méthode de la droite égale (point 3) et 
sur les moyens de traiter les situations où les droites de 
régression féminine et masculine se croisent dans la 
méthode de la droite égale (point 4). 

Obligations relatives aux traités modernes et 
consultation et mobilisation des Autochtones

La Loi n’inclurait pas automatiquement comme 
employeurs les conseils de bande des Premières Nations. 
Sous le nom de « corps dirigeants autochtones » dans la 
Loi, ces employeurs seront exclus de l’application de la Loi 
jusqu’à une date que le gouverneur en conseil peut préci-
ser par décret. Ce projet de règlement ne touche donc pas 
ces employeurs. Le Programme du travail mènera un pro-
cessus de consultation distinct avec les partenaires 
autochtones pour recueillir leurs points de vue sur la Loi 
elle-même et voir comment elle peut être adaptée pour 
garantir des résultats positifs dans un contexte 
autochtone.

Toutefois, les entreprises privées autochtones sous régle-
mentation fédérale seront assujetties à la Loi dès son 
entrée en vigueur. Des intervenants représentant des 
entreprises autochtones sous réglementation fédérale ont 
participé tout au long du processus de consultation. 

Choix de l’instrument

Le Programme du travail a examiné deux options dis-
tinctes pour garantir que l’équité salariale sera réalisée et 
maintenue dans les lieux de travail sous réglementation 
fédérale  : (1) statu quo; (2) un cadre législatif et 
réglementaire. 

Comme les faits et l’histoire l’ont démontré, il est difficile 
d’utiliser uniquement un système fondé sur les plaintes 
pour assurer le respect de l’équité salariale en tant que 
droit de la personne en vertu de la LCDP. Dans certains 
cas, les femmes ne savent tout simplement pas qu’elles 
sont sous-payées par rapport aux hommes faisant un tra-
vail d’égale valeur ou que leur travail est sous-évalué. 
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human rights complaint against their employer. This pro-
cess can be daunting, administratively burdensome and 
resource-intensive for all parties involved. A complaint-
based process is not effective in ensuring that pay equity 
as a human right is respected. Providing non-regulatory 
tools would help raise awareness, and provide best practi-
ces in the hopes that employers will start using proactive 
pay equity measures. However, such measures would not 
be enforceable and would fail to meet the recommenda-
tions made by the Bilson Committee and ESPE. 

A legislative and regulatory framework was considered 
the only instrument that would effectively ensure that 
proactive pay equity, as a right, is respected in the federal 
jurisdiction and adequately respond to the recommenda-
tions made by both the Bilson Committee and ESPE. 

With that in mind, the Act was drafted, and drafted in 
such a way to allow the Governor in Council to make regu-
lations on specific items. These proposed Regulations are 
required in order for the Act to come into force and thus 
for pay equity as a human right to be respected. 

Regulatory analysis

Rationale

The proposed Regulations will enable the coming into 
force of the Act by prescribing key elements and proced-
ural details required to ensure that employers, bargaining 
agents and employees are able to fulfill their duties and 
obligations under the Act. 

The rationale for each of the regulatory items described 
above is as follows:

(1)	 Posting requirements: The proposed Regulations 
would ensure that key documents are accessible to all 
employees, and that certain documents are posted at 
a certain time and remain posted for the amount of 
time necessary to ensure the pay equity process 
remains participatory and transparent in nature. 

(2)	 Time limits for applications and notice: The proposed 
Regulations would ensure that the application for 
multiple plans and extended phase in periods are sub-
mitted in a timely manner and do not lead to delays in 
establishing or updating a plan. Additionally, the pro-
posed Regulations would require that a notice 
informing the Commissioner of the voluntary estab-
lishment of a pay equity committee be submitted 

Dans d’autres cas, elles ont peur de déposer une plainte 
relative aux droits de la personne contre leur employeur 
ou se découragent à l’idée de se lancer dans ces démarches. 
En effet, celles-ci peuvent être intimidantes, lourdes sur le 
plan administratif et exigeantes en ressources pour toutes 
les parties concernées. Un système fondé sur les plaintes 
ne permet pas de veiller efficacement au respect de l’équité 
salariale en tant que droit de la personne. Fournir des 
outils non réglementaires contribuerait à accroître la sen-
sibilisation et à fournir des pratiques exemplaires, dans 
l’espoir que les employeurs commencent à utiliser des 
mesures d’équité salariale proactives. Toutefois, ces 
mesures ne seraient pas exécutoires et ne répondraient 
pas aux recommandations formulées par le comité Bilson 
et le Comité spécial sur l’équité salariale. 

Un cadre législatif ou réglementaire a été considéré 
comme étant le seul instrument qui garantirait efficace-
ment que l’équité salariale proactive, en tant que droit, 
soit respectée dans le champ d’application fédéral et 
répondrait de manière adéquate aux recommandations 
formulées par le comité Bilson et par le Comité spécial sur 
l’équité salariale. 

Dans cette optique, la Loi a été rédigée de manière à per-
mettre au gouverneur en conseil d’adopter des règlements 
sur certains points précis. Le projet de règlement est 
nécessaire pour que la Loi entre en vigueur et, par consé-
quent, pour que l’équité salariale soit respectée à titre de 
droit de la personne. 

Analyse de la réglementation

Justification

Le projet de règlement permettra l’entrée en vigueur de la 
Loi en prescrivant des éléments et détails clés qui sont 
requis afin que les employeurs, agents négociateurs et 
employés soient en mesure de répondre à leurs devoirs et 
obligations en vertu de la Loi.

La justification de chacun des articles réglementaires sus-
mentionnés est la suivante :

(1)	 Exigences relatives à l’affichage : Le projet de règle-
ment garantit que les documents clés seront acces-
sibles à tous les employés, et que certains documents 
seront affichés à un moment précis et qu’ils le seront 
suffisamment longtemps pour garantir que la 
démarche d’équité salariale reste de nature participa-
tive et transparente. 

(2)	 Délais fixés pour les demandes et les avis : Le projet 
de règlement garantit que les demandes de plans mul-
tiples et de prolongation de l’échelonnement seront 
présentées en temps opportun et n’entraîneront pas 
de retards dans la mise en place ou la mise à jour d’un 
plan. En outre, le projet de règlement exige qu’un avis 
informant la commissaire de la création volontaire 
d’un comité d’équité salariale soit soumis dans les 
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within 60  days. This is to ensure that the Commis-
sioner receives information impacting an employer’s 
obligations and flexibilities under the Act in a timely 
manner. 

(3)	 Mathematical factors for comparing compensation: 
The proposed Regulations would allow an employer 
or the pay equity committee to complete the compari-
son of compensation using the methods set out in the 
Act and determine the increases owed to individual 
job classes.

(4)	 Steps to follow when regression lines cross: The pro-
posed Regulations would provide an employer and a 
pay equity committee with clear steps to follow to 
complete their pay equity plan when they use the 
equal line method to compare compensation and the 
female and male regression lines cross.

(5)	 Method for developing a pay equity plan when there 
are no predominantly male job classes: The proposed 
Regulations would allow an employer or pay equity 
committee without a male comparator to establish a 
pay equity plan and achieve pay equity in their 
workplace. 

(6)	 Pay equity plan maintenance process: The proposed 
Regulations would provide the steps to follow to 
update a pay equity plan and determine if pay equity 
gaps arose since the posting of the most recent ver-
sion of a pay equity plan, and thus ensure that pay 
equity is maintained and employees are compensated 
appropriately. Additionally, the proposed Regula-
tions would provide a process for employers with 
multiple bargaining units to compare job classes cov-
ered by different collective agreements which are at 
different stages of the bargaining process and, thus, 
correct for the problems that arise when comparing 
job classes with active rates of pay to job classes with 
frozen rates of pay (i.e. differences in compensation 
due to reasons other than pay equity) that could lead 
to inequitable increases being paid to predominantly 
female job classes. 

Benefits and costs 

The proposed Regulations would ensure that employers 
and pay equity committees will be able to complete 
requirements set out in the Act and within the legislated 
time limits, and also ensure that the process of developing 
or revising a pay equity plan is transparent to the employ-
ees to whom that plan relates. Most of the costs borne by 
employers to meet their requirements under the new 
regime stem from the legislation itself. 

60  jours suivant sa création. Cette disposition vise à 
s’assurer que la commissaire reçoit en temps voulu les 
renseignements qui touchent les obligations et les 
flexibilités d’un employeur en vertu de la Loi. 

(3)	 Facteurs mathématiques de comparaison de la rému-
nération  : Le projet de règlement permet à un 
employeur ou au comité d’équité salariale d’effectuer 
la comparaison de la rémunération en utilisant les 
méthodes prévues par la Loi et de déterminer les aug-
mentations dues à chaque catégorie d’emplois.

(4)	 Étapes à suivre lorsque les droites de régression se 
croisent : Le projet de règlement fournit à l’employeur 
et au comité d’équité salariale des étapes claires à 
suivre pour réaliser leur plan d’équité salariale 
lorsqu’ils utilisent la méthode de la droite égale pour 
comparer la rémunération et que les droites de régres-
sion féminine et masculine se croisent.

(5)	 Méthode d’élaboration d’un plan d’équité salariale 
lorsqu’il n’y a pas de catégories d’emplois à prédomi-
nance masculine : Le projet de règlement permettrait 
à l’employeur ou au comité d’équité salariale qui n’a 
pas de catégories d’emploi à prédominance masculine 
d’établir un plan d’équité salariale pour atteindre 
l’équité salariale dans son lieu de travail. 

(6)	 Cycle de maintien du plan d’équité salariale : Le pro-
jet de règlement indique les étapes à suivre pour 
mettre à jour un plan d’équité salariale et déterminer 
si des écarts salariaux sont apparus depuis l’affichage 
de la version la plus récente d’un plan d’équité sala-
riale, et ainsi garantir que l’équité salariale est main-
tenue et que les employés sont rémunérés de manière 
appropriée. De surcroît, le projet de règlement prévoit 
une procédure permettant aux employeurs ayant plu-
sieurs unités de négociation de comparer les catégo-
ries d’emplois couvertes par différentes conventions 
collectives qui se trouvent à des stades différents des 
négociations et, ainsi, de corriger les problèmes qui se 
posent lorsqu’on compare des catégories d’emplois 
dont les taux de rémunération sont actifs à des caté-
gories d’emplois dont les taux de rémunération sont 
gelés (c’est-à-dire des différences de rémunération 
dues à des raisons autres que l’équité salariale) et qui 
pourraient entraîner des augmentations inéquitables 
pour des catégories d’emplois à prédominance 
féminine. 

Avantages et coûts 

Le projet de règlement garantit que les employeurs et les 
comités d’équité salariale seront en mesure de respecter 
les exigences énoncées dans la Loi dans les délais pres-
crits. Il garantit également que le processus d’élaboration 
ou de révision d’un plan d’équité salariale est transparent 
pour les employés concernés. La plupart des coûts assu-
més par les employeurs pour satisfaire leurs exigences 
dans le cadre du nouveau régime découlent de la 
législation. 
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The costs and cost savings presented herein apply only to 
the proposed Regulations and do not include costs attrib-
utable to the Act. Various elements of the proposed Regu-
lations would either create new costs for businesses, pro-
vide net cost savings or be cost neutral. 

The costs to businesses and organizations introduced by 
the proposed Regulations fall into two categories: costs to 
carry out the activities stemming from regulatory require-
ments and payouts to employees (i.e. increases in com-
pensation or lump sum payments). In general, for each 
activity under a given regulatory requirement, the cost is 
determined by multiplying 

	• the estimated number of hours of work it would take to 
understand the proposed Regulations and then carry 
out the prescribed tasks in each activity in each 
workplace; 

	• the average hourly wage of an employee; and 

	• the estimated number of businesses or organization to 
be impacted by the proposed Regulations. 

Where necessary and where data is available, the costs 
are further broken down by the size of the business or 
organization: small (10–99 employees), medium (100–
499 employees) and large (500+ employees). 

Although the Act requires employers to increase employ-
ees’ compensation or to pay lump sum amounts when 
either or both are owed, all payouts made using either the 
equal average or equal line methods set out in the Act will 
be determined using mathematical factors set out in these 
proposed Regulations. This is also the case for employers 
or pay equity committees who use the proposed proxy and 
typical job class methods when there are no comparators, 
or the proposed segmented line method used when regres-
sion lines cross, as a mathematical factor set out in the 
proposed Regulations will be used to determine the 
amount of the increases owed. Additionally, the proposed 
sum of differences method to address crossed regression 
lines will also lead to payouts when it is used. Therefore, 
the cost of all payouts required under the Act is attribut-
able to the proposed Regulations. To determine the cost of 
payouts, the approach was to multiply together: 

•	 the number of employees expected to receive either 
increases in compensation or retroactive lump sum 
amounts, whichever applied; and

•	 an estimate of the annual payout per employee.

Les coûts et les économies exposés dans le présent résumé 
s’appliquent uniquement au projet de règlement et n’in-
cluent pas les coûts attribués à la Loi. Divers éléments du 
projet de règlement entraîneraient de nouveaux coûts 
pour les entreprises, permettraient de réaliser des écono-
mies nettes ou n’auraient aucune incidence sur les coûts.

Les coûts pour les entreprises et les organisations qui sont 
engendrés par le projet de règlement se divisent en deux 
catégories : les coûts de réalisation des activités découlant 
des exigences réglementaires et les paiements aux 
employés (c’est-à-dire des augmentations de rémunéra-
tion ou des paiements forfaitaires). En général, les coûts 
pour chaque activité liée à une exigence réglementaire 
sont déterminés en multipliant : 

	• le nombre estimé d’heures de travail qu’il faudrait pour 
comprendre le projet de règlement et ensuite effectuer 
la tâche prescrite dans chaque activité et milieu de 
travail; 

	• le salaire horaire moyen d’un employé; 

	• le nombre estimé d’entreprises ou d’organisations qui 
seront touchées par le projet de règlement. 

Au besoin, et où les données sont disponibles, les coûts 
sont ventilés en fonction de la taille de l’entreprise ou de 
l’organisation : petite (10 à 99 employés), moyenne (100 à 
499 employés) et grande (plus de 500 employés). 

Bien que la Loi oblige les employeurs à augmenter la 
rémunération des employés ou à verser des sommes for-
faitaires lorsque l’un ou l’autre ou les deux sont dus, tous 
les versements effectués selon la méthode de la moyenne 
égale ou de la droite égale prévue par la Loi seront déter-
minés à l’aide des facteurs mathématiques énoncés dans 
le projet de règlement. C’est également le cas des 
employeurs ou des comités d’équité salariale qui utilisent 
la méthode des comparaisons externes et la méthode des 
catégories d’emploi type lorsqu’il n’existe pas de compara-
teurs, ou la méthode de la droite segmentée lorsque les 
droites de régression se croisent, car un facteur mathéma-
tique défini dans le projet de règlement servira à détermi-
ner le montant des augmentations dues. En outre, la 
méthode proposée de la somme des différences pour trai-
ter le croisement des droites de régression entraînera éga-
lement des paiements lorsqu’elle sera utilisée. Par consé-
quent, le coût de tous les paiements requis en vertu de la 
Loi est attribuable au projet de règlement. Pour détermi-
ner le coût des paiements, l’approche consiste à multiplier 
ensemble : 

•	 le nombre d’employés qui devraient recevoir soit des 
augmentations de rémunération, soit des sommes 
forfaitaires rétroactives, selon le cas; 

•	 une estimation des montants annuels qui doivent être 
payés par employé. 
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Sources of information for costing

For the FRPS, the number of employers and employees 
were derived from the 2015 Federal Jurisdiction Work-
place Survey (FJWS). 

Employee counts from the 2015 FJWS were projected to 
2019 using a growth rate derived from the Survey of 
Employment, Payroll, and Hours from 2015 to 2019. 

Wage rate estimates were obtained from the 2019 Labour 
Force Survey. To calculate present value (PV), a discount 
rate of 7% was used, as recommended by the Canadian 
Cost-Benefit Analysis Guide for the evaluation of regula-
tions, projects, programs or other government initiatives. 

The costs of payouts to be made through the proxy and 
typical job class regulations, as well as the maintenance 
regulations, were based on results published by the Que-
bec Minister of Labour adjusted to reflect the unique 
nature of the FRPS and federal workplaces. Quebec results 
were used given the similarities between that province’s 
proxy and typical job class methods, as well as the similar-
ities between that province’s approach to maintaining pay 
equity plans, and what is being proposed in these pro-
posed Regulations. 

Information solicited from HR firms with experience 
completing pay equity plans for businesses in Ontario and 
Quebec was used to estimate such matters as the number 
of employers likely to take a certain action (e.g. apply to be 
recognized as a single employer), encounter certain situa-
tions (e.g. female job classes being above the male regres-
sion line) and the number of hours it would likely take to 
complete certain processes (e.g. gather workplace infor-
mation to analyze). 

Finally, the costing assumes that employers will imple-
ment all tasks related to the establishment of a pay equity 
plan during the third year after the coming into force of 
the Act except for the submission of the two applications 
and one notice, where it is assumed that these will take 
place in the first year. The costing also assumes that tasks 
related to the maintenance stages will take place in the 
eighth year. 

For the PSC, it is assumed that there will be no incremen-
tal costs associated with the proposed Regulations and 
that all costs related to the pay equity exercise (i.e. 

Sources d’information pour les coûts

Pour le SPRF, le nombre d’employeurs et d’employés a été 
calculé à partir de l’Enquête sur les milieux de travail de 
compétence fédérale (EMTCF) effectuée en 2015. 

Le nombre d’employés figurant à l’EMTCF 2015 a été pro-
jeté pour 2019 en utilisant un taux de croissance dérivé de 
l’Enquête sur l’emploi, la rémunération et les heures de 
travail de 2015 à 2019. 

Les estimations des taux salariaux ont été obtenues à par-
tir de l’Enquête sur la population active de 2019. Pour cal-
culer la valeur actualisée (VA), un taux d’actualisation de 
7 % a été utilisé, comme le recommande le Guide d’ana-
lyse coûts-avantages pour le Canada pour l’évaluation 
des règlements, projets, programmes ou autres initiatives 
gouvernementales. 

Les coûts des paiements à effectuer dans le cadre des 
règlements sur les catégories d’emplois types et de compa-
raison externe, ainsi que des règlements sur le maintien, 
reposent sur les résultats publiés par le ministre du Tra-
vail du Québec, rajustés pour refléter la nature unique du 
SPRF et des milieux de travail fédéraux. Les résultats du 
Québec ont été utilisés en raison des similitudes entre ce 
qui est proposé dans le présent projet de règlement et les 
méthodes de comparaisons externes et les méthodes par 
catégorie d’emploi type de cette province, ainsi que son 
approche en matière de maintien des plans d’équité 
salariale. 

Les renseignements sollicités auprès de cabinets en res-
sources humaines ayant l’expérience de la réalisation de 
plans d’équité salariale pour des entreprises en Ontario et 
au Québec ont été utilisés pour prévoir des questions telles 
que le nombre d’employeurs susceptibles de prendre une 
certaine mesure (par exemple demander à être reconnus 
comme un seul employeur), les chances que certaines 
situations surviennent (par exemple les catégories d’em-
plois à prédominance féminine étant au-dessus de la 
droite de régression des emplois à prédominance mascu-
line) et le nombre d’heures probables qu’il faudrait pour 
réaliser certains processus (par exemple recueillir des 
renseignements sur le lieu de travail pour les analyser). 

Enfin, l’établissement des coûts suppose que les 
employeurs mettront en œuvre toutes les tâches liées à 
l’élaboration d’un plan d’équité salariale au cours de la 
troisième année suivant l’entrée en vigueur de la Loi, sauf 
pour ce qui est de la soumission de deux avis et d’une 
autorisation, où il est estimé que ces actions surviendront 
durant la première année. L’établissement des coûts sup-
pose aussi que les tâches liées aux étapes de maintien 
seront mises en œuvre au cours de la huitième année. 

Pour la FPC, on présume qu’il n’y aura pas de coûts diffé-
rentiels associés au projet de règlement et que tous les 
coûts liés à l’exercice d’équité salariale (c’est-à-dire les 
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administrative costs; any wage adjustments needed) are 
attributable to the Act. 

More specifically, it is assumed that the PSC would com-
plete the pay equity exercise even in the absence of pre-
scribed mathematical factor formulae by following sub-
section 48(2) of the Act, which allows for the completion of 
a pay equity process in cases where neither the equal aver-
age nor equal line methods can be used (i.e. through the 
use of an alternative method for comparison of compensa-
tion). It is also assumed that under this scenario, the PSC 
would use a wage comparison method that is similar to 
the methods set out in the Act.

Four key drivers underlie these assumptions: (1) con-
straints imposed by the Act to ensure certain outcomes of 
wage comparison factors even without regulations 
(i.e. requirements in sections 49 and 50 that averages or 
lines must coincide, as the case may be); (2) existing 
expertise with respect to wage comparison formulae; (3) 
heightened sensitivity to reputational risk in the public 
sector context due to highly unionized environments and 
past pay equity litigation under the CHRA model; and, (4) 
the Government of Canada’s commitment to protecting 
human rights. 

Costs

The following breaks down the costs imposed by the pro-
posed Regulations along the 6 core requirements:

(1)	 requirements for posting of documents in the 
workplace;

(2)	 time limits for filing applications and notices with 
the Pay Equity Commissioner;

(3)	 a mathematical factor for comparing compensation;

(4)	 steps to follow when regression lines cross;

(5)	 a method for developing a pay equity plan when 
there are no predominantly male job classes (proxy); 
and

(6)	 a process for updating the pay equity plans 
(maintenance).

All the costs and benefits are expressed in 2020 present 
value base year, and 2019 price year, and cover a 10-year 
period (2020–2029). 

(1) Requirements for posting of documents in the 
workplace

The costs for the FRPS that arise from this requirement 
stem from preparing postings in braille, in large print, or 

coûts administratifs ou tout rajustement salarial néces-
saire) sont attribuables à la Loi.

Plus précisément, on suppose que la FPC terminerait 
l’exercice d’équité salariale même en l’absence de for-
mules de facteurs mathématiques prescrites, en suivant le 
paragraphe 48(2) de la Loi, qui permet de compléter un 
processus d’équité salariale dans les cas où ni la méthode 
de la moyenne égale ni celle de la droite égale ne peuvent 
être utilisées (c’est-à-dire par l’utilisation d’une autre 
méthode de comparaison de la rémunération). On sup-
pose également que dans ce scénario, la FPC utiliserait 
une méthode de comparaison des salaires semblable aux 
méthodes énoncées dans la Loi.

Quatre facteurs clés sous-tendent ces hypothèses : (1) les 
contraintes imposées par la Loi pour garantir certains 
résultats des facteurs de comparaison salariale même sans 
règlement (c’est-à-dire les exigences des articles 49 et 50 
selon lesquelles les moyennes ou lignes doivent coïncider, 
selon le cas); (2)  l’expertise existante en ce qui concerne 
les formules de comparaison des salaires; (3) une sensi-
bilité accrue au risque de réputation dans le contexte du 
secteur public en raison des environnements hautement 
syndiqués et des litiges antérieurs en matière d’équité 
salariale dans le cadre du modèle de la LCDP; (4) l’enga-
gement du gouvernement du Canada à protéger les droits 
de la personne.

Coûts

Voici une décomposition des coûts imposés par le projet 
de règlement selon les 6 exigences principales : 

(1)	 Les exigences en lien avec l’affichage de documents 
dans le milieu de travail;

(2)	 Les délais pour la présentation des demandes et des 
avis à la commissaire à l’équité salariale;

(3)	 Le facteur mathématique de comparaison de la 
rémunération;

(4)	 Les étapes à suivre lorsque les droites de régression 
se croisent;

(5)	 La méthode d’élaboration d’un plan d’équité sala-
riale lorsqu’il n’y a pas de catégories d’emploi à pré-
dominance masculine;

(6)	 Le processus pour mettre à jour les plans d’équité 
salariale (maintien).

Tous les coûts et avantages sont exprimés en valeur 
actuelle de 2020 comme année de référence, avec 2019 
comme année de référence des prix, et couvrent une 
période de 10 ans (2020-2029).

(1) Les exigences en lien avec l’affichage de documents 
dans le milieu de travail

Les coûts pour le SPRF qui découlent de cette exigence 
résultent de la préparation des affichages en braille, en 
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any other form that makes the document accessible. As 
the work of reformatting can be done in-house except 
braille, the cost of having braille formats printed was also 
calculated. Costing assumes that the number of employers 
who need to post accessible documents would remain the 
same both at establishment and maintenance stages. 

The costs are estimated at approximately $168,822 
($24,036 annualized) for medium and large businesses as 
a whole and organizations, and $249,741 ($35,557 annual-
ized) for small businesses and organizations in the feder-
ally regulated private sector for a total cost of $418,563. 

There are no anticipated costs for the PSC arising from 
this requirement because it is expected that PSC employ-
ers would adopt measures similar to the proposed Regula-
tions (i.e. accessibility, timing, and duration of posting) by 
proceeding to post all required materials in the necessary 
formats to ensure that all those to whom the plans apply 
can access the information. The rationale for this is that 
existing Treasury Board policies and directives on access-
ibility and duty to accommodate in the workplace already 
require the public sector to do exactly what the proposed 
Regulations are requiring. For example, the Policy on 
Communications and Federal Identity requires those sub-
ject to the Policy, including part of the core public admin-
istration, to be responsible for enabling communications 
with the public about policies, programs, services and 
initiatives, meeting the requirements of the Standard on 
Web Accessibility, and providing published information 
on request that is substantially equal for persons with dis-
abilities. As a result of such policies and directives, the 
PSC is already accustomed to ensuring that employees 
receive pertinent information in formats that they can 
access; therefore, it is assumed that the PSC would also 
follow similar procedures with any relevant pay equity 
information. 

(2) Time limits for filing applications and notices with the 
Pay Equity Commissioner

The costs for the FRPS arise from having to produce the 
application or notice in the set period of time. Costs were 
estimated for both the establishment and maintenance 
stages as applicable to the specific notice or application. 

The costs are estimated at approximately $66,899 
($9,525 annualized) for medium and large businesses and 
organizations as whole (100 employees or more) and 
$136,823 ($19,481 annualized) for small businesses and 
organizations (10 to 99 employees) in the federally regu-
lated private sector for a total cost of $203,722. These 

gros caractères ou sous toute autre forme qui rend le 
document accessible. Comme le travail de reformatage 
peut être effectué à l’interne, sauf en ce qui a trait au 
braille, le coût de l’impression des documents en braille a 
également été évalué. Le calcul des coûts suppose que le 
nombre d’employeurs qui doit afficher des documents 
accessibles resterait le même aux étapes d’établissement 
et de maintien.

Les coûts sont estimés à environ 168 822 $ (24 036 $ 
annualisé) pour les moyennes et grandes entreprises et 
organisations, dans leur ensemble, et à 249 741 $ (35 557 $ 
annualisé) pour les petites entreprises et organisations du 
secteur privé sous réglementation fédérale pour un coût 
total de 418 563 $.

Il n’y a aucun coût prévu pour la FPC découlant de cette 
exigence, car on s’attend à ce que les employeurs de la FPC 
adoptent des mesures semblables au règlement proposé 
(c’est-à-dire accessibilité, horaire et durée de l’affichage) 
en procédant à la publication de tous les documents requis 
dans les formats nécessaires pour veiller à ce que tous 
ceux auxquels s’appliquent les plans puissent avoir accès  
à l’information. Ceci est dû au fait que les politiques et 
directives actuelles du Conseil du Trésor sur l’accessibilité 
et l’obligation de prendre des mesures d’adaptation en 
milieu de travail obligent déjà le secteur public à faire 
exactement ce que le projet de règlement exige. Par 
exemple, la Politique sur les communications et l’image de 
marque exige que les personnes assujetties à la politique, 
y compris une partie de l’administration publique cen-
trale, soient responsables de permettre les communica-
tions avec le public au sujet des politiques, des pro-
grammes, des services et des initiatives, de respecter les 
exigences de la Norme sur l’accessibilité des sites Web et 
de fournir les informations publiées sur demande de 
manière sensiblement égale pour les personnes en situa-
tion de handicap. À la suite de ces politiques et directives, 
la FPC est déjà habituée à s’assurer que les employés 
reçoivent l’information pertinente dans des formats aux-
quels ils peuvent accéder et, par conséquent, on suppose 
que la FPC suivrait également des procédures similaires 
avec toute information pertinente sur l’équité salariale.

(2) Les délais pour la présentation des demandes et des 
avis à la commissaire à l’équité salariale

Les coûts pour le SPRF découlent de l’obligation de pro-
duire la demande ou l’avis dans le délai imparti. Les coûts 
ont été estimés à la fois pour les étapes d’établissement et 
de maintien, conformément à l’avis ou à la demande 
spécifique.

Les coûts sont estimés à environ 66 899 $ (9 525 $ annua-
lisé) pour les moyennes et grandes entreprises et organi-
sations (100 employés ou plus), dans leur ensemble, et 
136 823 $ (19 481 $ annualisé) pour les petites entreprises 
et organisations (10 à 99 employés) dans le secteur privé 
sous réglementation fédérale, pour un coût total de 
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10-year figures include an element of administrative 
burden: $46,816 for small businesses and organizations 
and $22,300 for medium and large businesses and organ-
izations for a total of $69,116.

There are no anticipated costs for the PSC arising from 
this requirement because it is it is assumed that PSC 
employers would likely still provide any applications  
and/or notice to the Commissioner, as needed, to comply 
with the provisions of the Act that require they be submit-
ted even in the absence of the specific timelines prescribed 
in the proposed Regulations. This approach recognizes 
the heightened public sector stakeholder interest in pay 
equity matters and supports the Government of Canada’s 
commitment to gender equality and protecting the human 
right to equal pay for work of equal value.

(3) A mathematical factor for comparing compensation

The costs for the FRPS related to this requirement arise 
from reading and understanding the regulatory require-
ment and then applying the math factor formula as needed 
at both establishment and maintenance stages. 

The total costs are estimated at approximately $82,470 
($11,742 annualized) for medium and large businesses 
and organizations as a whole and $208,172 ($29,639 annu-
alized) for small businesses and organizations in the fed-
erally regulated private sector, for a total cost of $290,642.

There are no anticipated costs for the PSC arising from 
this requirement because it is anticipated that the PSC 
would take a similar approach as the one prescribed in the 
proposed Regulations, as per the rationale set out above.

(4) Steps to follow when regression lines cross

The costs for the FRPS related to this requirement arise 
from understanding and applying the crossed-regression 
line regulations as needed at both establishment and main-
tenance stages. The total costs are estimated at approxi-
mately $63,700 ($9,069 annualized) for large businesses 
and organizations as a whole and $104,086 ($14,820 annu-
alized) for small businesses and organizations in the fed-
erally regulated private sector for a total cost of $167,786. 

There are no costs for the PSC arising from this require-
ment because it is anticipated that the PSC would develop 
and apply a similar method were it not prescribed in the 
proposed Regulations. More specifically, if any method 
for the comparison of compensation adopted under sub-
section  48(2) of the Act were to result in crossed 

203 722 $. Ces chiffres sur 10 ans comprennent un élément 
de fardeau administratif : 46 816 $ pour les petites entre-
prises et organisations et 22 300 $ pour les moyennes et 
grandes entreprises et organisations pour un total de 
69 116 $.

Il n’y a pas de coûts prévus pour la FPC découlant de cette 
exigence, car on suppose que les employeurs de la FPC 
continueraient probablement à fournir des demandes  
et/ou un avis à la commissaire, au besoin, pour se confor-
mer aux dispositions de la Loi qui exigent qu’elles soient 
soumises même en l’absence des délais précis prescrits 
dans le projet de règlement. Cette approche reconnaît l’in-
térêt accru des intervenants du secteur public pour les 
questions d’équité salariale et appuie l’engagement du 
gouvernement du Canada envers l’égalité des sexes et la 
protection du droit de la personne à un salaire égal pour 
un travail de valeur égale.

(3) Le facteur mathématique de comparaison de la 
rémunération

Les coûts pour le SPRF liés à cette exigence découlent de 
la lecture et de la compréhension de l’exigence réglemen-
taire, puis de l’application de la formule du facteur mathé-
matique au besoin aux étapes de l’établissement et du 
maintien.

Les coûts totaux sont estimés à environ 82 470 $ (11 742 $ 
annualisé) pour les moyennes et grandes entreprises et 
organisations, dans leur ensemble, et à 208 172 $ (29 639 $ 
annualisé) pour les petites entreprises et organisations du 
secteur privé sous réglementation fédérale, pour un coût 
total de 290 642 $.

Il n’y a pas de coûts prévus pour la FPC découlant de cette 
exigence, car on prévoit que la FPC adopterait une 
approche similaire à celle prescrite dans le projet de règle-
ment, conformément à la justification énoncée ci-dessus.

(4) Les étapes à suivre lorsque les droites de régression se 
croisent

Les coûts pour le SPRF liés à cette exigence découlent de 
la compréhension et de l’application des exigences régle-
mentaires sur le croisement des droites de régression, au 
besoin, aux étapes de l’établissement et du maintien. Les 
coûts totaux sont estimés à environ 63 700 $ (9 069 $ annua-
lisé) pour les grandes entreprises et organisations, dans 
leur ensemble, et à 104 086 $ (14 820 $ annualisé) pour les 
petites entreprises et organisations du secteur privé sous 
réglementation fédérale, pour un coût total de 167 786 $.

Il n’y a aucun coût pour la FPC découlant de cette exi-
gence, car on prévoit que celle-ci développerait et appli-
querait une méthode similaire si elle n’était pas prescrite 
dans le projet de règlement. Plus précisément, si un croi-
sement des droites de régression résultait d’une méthode 
de comparaison de la rémunération adoptée en vertu du 



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3306

regression lines, it is assumed that the PSC would develop 
and apply an approach similar to what would be pre-
scribed in the proposed Regulations (i.e. equal average, 
segmented line, or sum of differences), given the four key 
drivers mentioned above.

(5) The method for developing a pay equity plan when 
there are no predominantly male job classes

The costs for the FRPS that arise from the requirement 
prescribing a method to be used to develop a pay equity 
plan when there are no predominantly male job classes 
stem from following the prescribed steps to determine the 
value of work and calculate and compare compensation 
using either the proxy method or the typical job classes 
method. Additionally, when using the proxy method, 
there will be costs of finding a proxy employer and 
obtaining the necessary information from them. Costs are 
calculated for the establishment stage of the pay equity 
plan only as this process will not be followed when 
updating a pay equity plan. Proposed regulations for 
maintenance will be introduced at a later date. As large 
businesses and organizations are expected to have male-
predominant job classes to use as comparators, costing for 
these proposed Regulations were done only for small and 
medium-sized businesses and organizations. 

The total costs in terms of present-day values for the 
10-year period after implementation are estimated at 
approximately $4,973 ($708 annualized) for medium-
sized businesses and organizations as a whole and $77,860 
($11,086 annualized) for small businesses and organiza-
tions in the federally regulated private sector for a total 
cost of $82,833. 

Given the size of the PSC and the expectation that only a 
limited number (i.e. less than 1%) of small PSC employers 
would need a proxy approach, associated costs are 
expected to be small and are not calculated for the pur-
poses of this exercise. 

(6) Pay equity plan maintenance process

The costs for the FRPS that arise from this requirement 
stem from taking annual snapshots and analyzing each 
snapshot to determine if retroactive lump sums or 
increases in compensation are owed to employees. In the 
FRPS, costing assumes that the Act requires employers to 
take one “snapshot” to determine retroactive payment 
and increases in compensation moving forward. Con-
sequently, costs were estimated for taking three additional 
snapshots (for a total of four annual snapshots in the 

paragraphe 48(2) de la Loi, on suppose que la FPC déve-
lopperait et appliquerait une approche similaire à ce qui 
serait prescrit dans le projet de règlement (c’est-à-dire 
moyenne égale, droite segmentée ou somme des diffé-
rences), étant donné les quatre facteurs clés mentionnés 
ci-dessus.

(5) La méthode d’élaboration d’un plan d’équité salariale 
lorsqu’il n’y a pas de catégories d’emploi à prédominance 
masculine

Les coûts pour le SPRF qui découlent de l’exigence prescri-
vant une méthode à utiliser pour élaborer un plan d’équité 
salariale lorsqu’il n’y a pas de catégories d’emplois à prédo-
minance masculine découlent du respect des étapes pres-
crites pour déterminer la valeur du travail et calculer et 
comparer la rémunération en utilisant soit la méthode de 
comparateur externe ou la méthode des catégories d’em-
plois types. En outre, lors de l’utilisation de la méthode de 
comparateur externe, il y aura des coûts pour trouver un 
employeur externe et obtenir les informations nécessaires 
auprès de celui-ci. Les coûts sont calculés pour l’étape de 
l’établissement du plan d’équité salariale uniquement, car 
ce processus ne sera pas suivi lors de la mise à jour d’un 
plan d’équité salariale. Les règlements proposés pour le 
maintien seront introduits à une date ultérieure. Étant 
donné que les grandes entreprises et les organisations 
devraient avoir des catégories d’emplois à prédominance 
masculine qu’ils pourront utiliser comme comparateurs, 
les coûts de ces exigences n’ont été établis que pour les 
petites et moyennes entreprises et organisations.

Les coûts totaux en termes de valeurs actuelles pour la 
période de 10 ans après la mise en œuvre sont estimés 
à environ 4 973 $ (708 $ annualisé) pour les moyennes 
entreprises et organisations, dans leur ensemble, et 
77 860 $ (11 086 $ annualisé) pour les petites entreprises et 
organisations du secteur privé sous réglementation fédé-
rale pour un coût total de 82 833 $.

Compte tenu de la taille de la FPC et de l’attente selon 
laquelle seul un nombre limité (c’est-à-dire moins de 1 %) 
de petits employeurs de la FPC aurait besoin d’utiliser une 
approche de comparaison externe, les coûts connexes 
devraient être faibles et ne sont pas calculés aux fins de cet 
exercice.

(6) Le processus de maintien des plans d’équité salariale

Les coûts pour le SPRF qui découlent de cette exigence 
résultent de la prise de clichés annuels et de l’analyse de 
chacun d’eux afin de déterminer si des sommes forfai-
taires rétroactives ou des augmentations de rémunération 
sont dues aux employés. Dans le SPRF, l’établissement 
des coûts suppose que la Loi oblige les employeurs à 
prendre un «  cliché  » pour déterminer le paiement 
rétroactif et les augmentations de rémunération à suivre. 
Par conséquent, des coûts ont été estimés pour la prise de 
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five-year period before an updated plan must be posted) 
and analyzing those snapshots after the last snapshot is 
taken. 

The total net costs in terms of present-day values for the 
10-year period after implementation are estimated at 
approximately $565,158 ($80,466 annualized) for medium 
and large businesses as a whole and organizations and 
$1,521,203 ($216,585 annualized) for small businesses and 
organizations in the federally regulated private sector for 
a total cost of $2,086,361. 

There are no anticipated costs for the PSC arising from 
this requirement because it is anticipated that, in the 
absence of the proposed Regulations, PSC employers 
would gather workplace data from annual snapshots over 
the five-year maintenance period, similar to what would 
be prescribed in the proposed Regulations, mainly for 
technical reasons. Given the highly unionized workforce 
with frequently changing pay structures due to collective 
agreements with differing effective dates, multiple snap-
shots over the five-year period would help give a more 
accurate picture of any retroactive liabilities. The annual 
snapshot approach also offers greater accuracy compared 
to a single-snapshot approach in determining when com-
pensation gaps emerged over the five-year maintenance 
phase, which would result in a more accurate determina-
tion of any retroactive adjustments owed (i.e. minimize 
financial and reputational risk of overpayments or under-
payments to employees). 

Payouts (increases in compensation and lump sum 
amounts)

For reasons stated above, the cost of all payout required 
under the Act, for both establishment and maintenance 
stages, is attributable to the proposed Regulations for the 
FRPS. In the 10-year period after the Act comes into force, 
employers subject to the Act from the day it comes into 
force will only begin to pay increases in compensation at 
the beginning of year 4. As it is assumed that pay equity is 
achieved once these increases are paid, annual payouts — 
both increases in compensation and lump sum amounts — 
for years 5 through 10 were calculated so as to maintain 
pay equity. 

In 2020 present value terms, total payouts over the 10-year 
period are estimated to be $1.950B for all businesses and 
organizations in the FRPS, with small businesses and 
organizations paying out approximately $0.098B, and 
medium and large businesses and organizations paying 
out approximately $1.852B of that amount. Also in present 
value terms, annual payouts will amount to approximately 
$11.2M to $17.4M each year for small businesses and 

trois clichés supplémentaires (pour un total de quatre cli-
chés annuels au cours de la période de cinq ans avant 
qu’un plan mis à jour doit être publié) et l’analyse de ceux-
ci après la prise du dernier cliché.

Les coûts nets totaux en termes de valeurs actuelles pour 
la période de 10 ans après la mise en œuvre sont estimés à 
environ 565 158 $ (80 466 $ annualisé) pour les moyennes 
et grandes entreprises et organisations, dans leur 
ensemble, et 1 521 203 $ (216 585 $ annualisé) pour les 
petites entreprises et organisations du secteur privé sous 
réglementation fédérale, pour un coût total de 2 086 361 $.

Il n’y a pas de coûts prévus pour la FPC découlant de cette 
exigence, car il est prévu qu’en l’absence du projet de 
Règlement, les employeurs de la FPC rassembleraient des 
données sur le lieu de travail à partir de clichés annuels au 
cours de la période de maintien de cinq ans, comme ce qui 
serait prescrit dans le règlement proposé, principalement 
pour des raisons techniques. Étant donné la main-d’œuvre 
hautement syndiquée dont les structures de rémunéra-
tion changent fréquemment en raison de conventions 
collectives avec des dates d’entrée en vigueur différentes, 
de multiples clichés au cours de la période de cinq ans 
aideraient à donner une image plus précise de tout passif 
rétroactif. L’approche par cliché annuel offre également 
une plus grande précision par rapport à une approche par 
cliché unique pour déterminer à quel moment des écarts 
de rémunération sont apparus au cours de la phase de 
maintien de cinq ans, ce qui se traduirait par une détermi-
nation plus précise de tout ajustement rétroactif dû (c’est-
à-dire qui minimiserait le risque financier et à la réputa-
tion de surpayer ou de sous-payer les employés).

Paiements (augmentations de rémunération et 
sommes forfaitaires)

Pour les raisons mentionnées ci-dessus, le coût des paie-
ments requis en vertu de la Loi, tant pour les étapes d’éta-
blissement que de maintien, est attribuable au projet de 
Règlement pour le SPRF. Au cours de la période de 10 ans 
suivant l’entrée en vigueur de la Loi, les employeurs qui y 
sont assujettis à compter de la date d’entrée en vigueur ne 
commenceront à verser des augmentations de rémunéra-
tion qu’au début de la quatrième année. Comme on sup-
pose que l’équité salariale est atteinte une fois que ces 
augmentations sont versées, les paiements annuels — les 
augmentations de rémunération et les sommes forfai-
taires — pour les années 5 à 10 ont été calculés de façon à 
maintenir l’équité salariale.

En termes de valeur actuelle de 2020, le total des paie-
ments sur une période de 10 ans est estimé à 1,950 mil-
liard de dollars pour toutes les entreprises et organisations 
du SPRF, avec les petites entreprises et organisations ver-
sant environ 0,098 milliard de dollars et les moyennes et 
grandes entreprises et organisations, environ 1,852  mil-
liard de dollars de ce montant. Les paiements annuels  
en termes de valeur actuelle s’élèveront à environ 
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organizations and approximately $222M to $306M each 
year for medium and large businesses and organizations. 

For the PSC, the cost of all payouts are attributable to the 
Act because it is assumed that employers and pay equity 
committees would take a similar approach under subsec-
tion 48(2) to that prescribed in the proposed Regulations, 
especially the mathematical factor requirement from 
which most, if not all, payouts would stem.

Cost-savings

For both the FRPS and PSC, the benefits of the proposed 
Regulations generally are attributable to the clarity and 
transparency they will provide in workplaces imple-
menting the Act. In the PSC, providing clarity and cer-
tainty around key elements of the pay equity plan develop-
ment and maintenance processes found in the Act is 
estimated to result in cost savings of approximately $2M 
over 10 years in present value terms. 

For the FRPS, by contrast, most of the cost savings stem-
ming from increased clarity and transparency cannot 
be easily quantified but are nonetheless substantial. For 
example, increased transparency is expected to bolster 
employee confidence that their right to pay equity is 
being respected that will, in turn, contribute to a sense of 
empowerment in the workplace. This could have positive 
impacts on the workplace and overall economy, includ-
ing increased productivity and higher retention rates as 
employees choose to continue to work for their employer, 
which would reduce how much time and resources 
an employer has to spend on hiring and training new 
employees.

However, by allowing FRPS employers to complete and 
maintain their pay equity plans, in present value terms, 
the proposed Regulations are likely to save these employ-
ers at least an estimated $30M in savings over 10 years in 
legal fees that would have been spent under the CHRA 
complaint-based approach. These estimates are conserva-
tive as they do not account for saved legal expenses paid 
by the respective unions or individual employees involved 
in these cases nor for productivity lost by management 
and employees for time spent participating in litigation. 

Costs to the Government

The federal government as regulator will incur the costs 
necessary to implement and enforce the proposed Regula-
tions, including creating and making available online 
tools and resources for stakeholders, and the cost of 

11,2 millions de dollars à 17,4 millions de dollars par année 
pour les petites entreprises et organisations, et à environ 
222  millions de dollars à 306  millions de dollars par  
année pour les moyennes et grandes entreprises et 
organisations. 

Pour la FPC, le coût de tous les paiements est attribuable 
à la Loi, car on suppose que les employeurs et les comités 
d’équité salariale adopteraient une approche similaire en 
vertu du paragraphe 48(2) à celle prescrite dans le projet 
de règlement, en particulier l’exigence reliée au facteur 
mathématique d’où proviendraient la plupart des paie-
ments, sinon tous.

Économies de coûts

Pour le SPRF et la FPC, les avantages du projet de règle-
ment sont généralement attribuables à la clarté et à la 
transparence qu’ils apporteront aux milieux de travail où 
la Loi sera mise en œuvre. Au sein de la FPC, on estime 
que la clarté et la certitude entourant les principaux élé-
ments des processus d’élaboration et de maintien du plan 
d’équité salariale prévus dans la Loi se traduiront par des 
économies en termes de valeur actuelle d’environ 2 mil-
lions de dollars sur une période de 10 ans. 

Pour le SPRF, au contraire, la plupart des économies 
issues d’une plus grande clarté et d’une transparence 
accrue ne peuvent être facilement quantifiées, mais elles 
sont néanmoins substantielles. Par exemple, on s’attend à 
ce qu’une augmentation de la transparence renforce la 
confiance des employés dans le respect de leur droit à 
l’équité salariale, ce qui, en retour, contribuera à un senti-
ment d’habilitation en milieu de travail. Ce contexte pour-
rait avoir des répercussions positives sur le milieu de tra-
vail et l’économie en général, y compris une augmentation 
de la productivité et des taux de maintien en poste, puisque 
les employés choisissent de continuer à travailler pour 
leur employeur, ce qui réduirait le temps et les ressources 
qu’un employeur doit consacrer à l’embauche et à la for-
mation de nouveaux employés.

Toutefois, en permettant aux employeurs du SPRF de 
compléter et de maintenir leurs plans d’équité salariale, le 
projet de règlement leur permettra probablement d’éco-
nomiser au minimum aux environs de 30 millions de dol-
lars, en terme de valeur actuelle, en honoraires d’avocat 
qui auraient été dépensés sur 10 ans selon l’approche fon-
dée sur les plaintes de la LCDP. Ces estimations sont 
conservatrices car elles ne tiennent pas compte des frais 
judiciaires économisés par les syndicats concernés dans 
ces affaires ou les employés eux-mêmes, ni des pertes de 
productivité de la direction et des employés pour le temps 
passé à participer aux litiges. 

Coûts pour le gouvernement

En tant qu’organisme de réglementation, le gouverne-
ment fédéral devra assumer les coûts nécessaires à la mise 
en œuvre et à l’application du projet de règlement, ce qui 
comprend la création et la diffusion d’outils et de 
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processing applications within the proposed time limits. 
In present value terms, it is estimated that the total costs 
over a 10-year period would be $22,100. In addition, there 
would be some enforcement costs for the proposed Regu-
lations regarding the FRPS as per the table below.

Regulatory Requirements Enforcement Needs Description Enforcement Resource Requirements 

1. Time limits for filing 
applications and notices 
with the Pay Equity 
Commissioner

There would be no enforcement needs with 
this requirement, because after the time limit is 
reached, it is too late to submit an application or 
notice.

None

2. Method for developing a 
pay equity plan when there 
are no predominantly male 
job classes (proxy)

In the event that a notice of dispute or objection, 
or a complaint is filed with the Commissioner, the 
Commissioner would contact the parties to help 
them settle the matter. If the parties cannot reach 
an agreement, the Commissioner would order a 
settlement. 

Negligible. Expect very few objections or 
complaints. There are few organizations (less 
than 200) in the FRPS and PSC that will have no 
predominately male job class.

3. Posting of documents in 
the workplace

In the event that a complaint is filed with the 
Commissioner about a document not being 
posted as per this requirement, the Commissioner 
would contact the parties to help them settle 
the matter. If the parties cannot agree, the 
Commissioner would order the employer to 
comply. 

Negligible. Expect very few complaints. 

4. Process for updating 
the pay equity plans 
(maintenance)

In the event that a notice of dispute or objection, 
or a complaint is filed with the Commissioner, the 
Commissioner would contact the parties to help 
them settle the matter. If the parties cannot agree, 
the Commissioner would settle the matter and 
direct the parties accordingly.

Negligible to minor. Expect few complaints. 
Note: only expect complaints to begin in year 9 
when employers are updating their plan.

5. Mathematical factor for 
comparing compensation

In the event that a notice of objection or 
complaint is filed with the Commissioner, the 
Commissioner would contact the parties to help 
them settle the matter. If the parties cannot agree, 
the Commissioner would order a settlement.

Negligible. Expect few objections and 
complaints, because applications of the 
mathematical factor is a straightforward and 
non-controversial step to pay equity (PE) plan 
completion. Compliance issues will rather centre 
on not having done a PE outright, which is rather 
non-compliance with the Act.

6. Steps to follow when 
regression lines cross

In the event that a matter of dispute or objection, 
or a complaint is filed with the Commissioner, the 
Commissioner would contact the parties to help 
them settle the matter. If the parties cannot reach 
an agreement, the Commissioner would order a 
settlement.

Negligible. Expect few objections or complaints, 
because applications of the cross-regression line 
formulae is a non-controversial step to PE plan 
completion. Compliance issues will rather centre 
on not having done a PE outright, which is rather 
non-compliance with the Act.

ressources en ligne destinés aux intervenants, ainsi que le 
coût du traitement des demandes dans les délais propo-
sés. En termes de valeur actuelle, on estime que les coûts 
totaux sur une période de 10 ans seraient de 22 100 $. De 
plus, il y aurait des coûts associés à l’application du projet 
de règlement dans le SPRF tel qu’il est indiqué au tableau 
ci-dessous.

Exigences réglementaires Description des besoins en application Ressources requises pour l’application 

1. Les délais pour la 
présentation des demandes 
et des avis à la Commissaire 
à l’équité salariale

Cette exigence n’aurait aucun besoin de mesures 
d’application car une fois le délai écoulé, il serait 
trop tard pour soumettre une demande ou un 
avis. 

Aucune

2. La méthode d’élaboration 
d’un plan d’équité salariale 
lorsqu’il n’y a pas de 
catégories d’emploi à 
prédominance masculine

Dans l’éventualité où un avis relatif à un 
différend, un avis d’objection ou une plainte 
serait déposé auprès de la commissaire, celle-ci 
communiquerait avec les parties pour les aider 
à régler l’affaire. Si les parties ne parviennent 
pas à un accord, la commissaire ordonnerait un 
règlement.

Négligeable. On s’attend à très peu d’avis 
d’objections ou de plaintes. Il y a peu 
d’organisations (moins de 200) dans le SPRF et 
la FPC qui n’auront pas de catégorie d’emplois à 
prédominance masculine.

Table 1: Summary of enforcement resource requirements

Tableau 1: Résumé des ressources requises pour l’application
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Cost-benefit statement 

Number of years: 10

Base price year for costing: 2019

Present value base year: 2020

Discount rate: 7%

Table 2: Monetized costs 

Impacted 
Stakeholder Description of Cost Year 1 Year 3* Year 4** Final Year Total Annualized 

Value

Government as 
regulator 

Implementation and 
enforcement $5,300 $0 $0 $0 $22,400 $3,200

Employer: public 
service of Canada 
(PSC)

Minimal costs related 
to developing a 
proxy approach (not 
estimated)

$0 $0 $0 $0 $0 $0

Employer: federally 
regulated private 
sector (FRPS)

Compliance with 
requirements of the 
proposed Regulations

$0.20M $0.96M $0 $0 $3.25M $0.46M

Payouts $0 $0 $323.8M 233.5M 1,949.9M $277.6M

Employees No cost 0 0 0 0 0 0

All stakeholders Total costs $0.21M $0.96M $323.8M $233.5M $1,953.2M $278.1M

*	 By the end of year 3, pay equity plans are to be completed.
**	Year 4 is the first year when pay adjustments start.

Exigences réglementaires Description des besoins en application Ressources requises pour l’application 

3. Affichage de documents 
dans le milieu de travail

Dans l’éventualité où une plainte serait déposée 
auprès de la commissaire au sujet d’un document 
qui n’a pas été affiché conformément à cette 
exigence, celle-ci communiquerait avec les parties 
pour les aider à régler l’affaire. Si les parties ne 
parviennent pas à s’entendre, la commissaire 
ordonnerait à l’employeur de se conformer.

Négligeable. On s’attend à très peu de plaintes.

4. Le processus de mise 
à jour d’un plan d’équité 
salariale (maintien)

Dans l’éventualité où un avis de différend, un avis 
d’objection ou une plainte serait déposé auprès 
de la commissaire, celle-ci communiquerait avec 
les parties pour les aider à régler l’affaire. Si 
les parties ne parviennent pas à s’entendre, la 
commissaire réglerait la question et donnerait des 
instructions aux parties en conséquence.

Négligeable à peu. On s’attend à peu de plaintes. 
Note: on s’attend seulement à ce que les plaints 
soient soumises à partir de la neuvième année, 
alors que les employeurs vont mettre leur plan 
à jour. 

5. Le facteur mathématique 
de comparaison de la 
rémunération

Dans l’éventualité où un avis d’objection ou une 
plainte serait déposé auprès de la commissaire, 
celle-ci communiquerait avec les parties pour 
les aider à régler l’affaire. Si les parties ne 
parviennent pas à s’entendre, la commissaire 
ordonnerait un règlement.

Négligeable. On s’attend à peu d’objections 
ou de plaintes, car l’application du facteur 
mathématique est une étape simple et non 
controversée qui mène à l’achèvement du plan 
d’équité salariale. Les problèmes de conformité 
seront plutôt centrés sur le fait de ne pas avoir 
de plan d’équité salariale, ce qui représente un 
non-respect de la Loi.

6. Les étapes à suivre 
lorsque les droites de 
régression se croisent

Dans l’éventualité où un avis de différend, un avis 
d’objection, ou une plainte serait déposé auprès 
de la commissaire, celle-ci communiquerait avec 
les parties pour les aider à régler la question. Si 
les parties ne parviennent pas à un accord, la 
commissaire ordonnerait un règlement.

Négligeable. On s’attend à peu d’objections 
ou de plaintes, car l’application des méthodes 
à suivre lorsque les droites de régression 
se croisent est une étape simple et non 
controversée qui mène à l’achèvement du plan 
d’équité salariale. Les problèmes de conformité 
seront plutôt centrés sur le fait de ne pas avoir 
de plan d’équité salariale, ce qui représente un 
non-respect de la Loi.

Énoncé des coûts et des avantages 

Nombre d’années : 10

Année de référence pour l’établissement des coûts : 2019

Année de référence de la valeur actualisée : 2020

Taux d’actualisation : 7 %
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Table 3: Monetized benefits

Impacted 
Stakeholder Description of Benefit Year 1 Year 3* Year 4** Final Year Total Annualized 

Value

Government 
as regulator n/a n/a n/a n/a n/a n/a n/a

Employer: PSC
Time and resources 
saved with the proposed 
Regulations

0 0 $0.33M $0.22M $1.9M $0.27M

Employer: FRPS
Legal costs that could be 
incurred in the absence of 
PE regulation

$4M $3.5M $3.3M $2.2M $30.1M $4.3M

Employees PE adjustment payouts to 
FRPS employees 0 0 $323.8M $223.5M $1,949.9M $277.6M

All stakeholders Total benefits $4M $3.5M $327.4 $235.9M $1,981.9M $282.2M

*	 By the end of year 3, pay equity plans are to be completed.
**	Year 4 is the first year when pay adjustments start.

Intervenant touché Description du coût Année 1 Année 3* Année 4** Année 
finale Total Valeur 

annualisée

Gouvernement en 
tant qu’organisme 
de réglementation

Mise en œuvre et 
application 5 300 $ 0 $ 0 $ 0 $ 22 400 $ 3 200 $

Employeur : fonction 
publique du Canada 
(FPC)

Coûts minimaux reliés 
au développement 
d’une méthode de 
comparaison externe 
(non estimé)

0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Employeur : 
secteur privé sous 
réglementation 
fédérale (SPRF)

Conformité avec les 
exigences du projet  
de règlement

0,20 M$ 0,96 M$ 0 $ 0 $ 3,25 M$ 0,46 M$

Paiements 0 $ 0 $ 323,8 M$ 233,5 M$ 1 949,9 M$ 277,6 M$

Employés Aucun coût 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Tous les 
intervenants Coûts totaux 0,21 M$ 0,96 M$ 323,8 M$ 233,5 M$ 1 953,2 M$ 278,1 M$

*	 D’ici la fin de la troisième année, les plans d’équité salariale seront complétés.
**	La quatrième année est la première année où les ajustements salariaux débutent.

Intervenant 
touché Description de l’avantage Année 1 Année 3* Année 4** Dernière 

année Total Valeur 
annualisée

Gouvernement 
en tant 
qu’organisme de 
réglementation

S.O. S.O. S.O. S.O. S.O. S.O. S.O.

Employeur : FPC
Temps et ressources 
économisés avec le projet 
de règlement

0 $ 0 $ 0,33 M$ 0,22 M$ 1,9 M$ 0,27 M$

Employeur : 
SPRF

Frais juridiques pouvant 
être engagés en l’absence 
de règlement sur l’équité 
salariale 

4 M$ 3,5 M$ 3,3 M$ 2,2 M$ 30,1 M$ 4,3 M$

Tableau 3 : Valeur monétaire des avantages

Tableau 2 : Valeur monétaire des coûts 



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3312

Table 4: Summary of monetized costs and benefits

Impacted Stakeholder Year 1 Year 3* Year 4** Final Year Total Annualized 
Value

Total costs $0.21M $0.96M $323.8M $233.5M $1,953.2M $278.1M

Total benefits $4M $3.5M $327.4 $235.9M $1,981.9M $282.2M

NET IMPACT $3.8M $2.5M $3.6M $2.4M $28.7M $4.1M

*	 By the end of year 3, pay equity plans are to be completed.
**	Year 4 is the first year when pay adjustments start.

Qualitative impacts

Positive impacts 

Employers: 

	• Higher level of transparency regarding pay equity 
among federal jurisdiction employers.

	• Increased productivity and better workplace morale.

Employees:

	• Higher level of transparency regarding pay equity 
among federal jurisdiction employees.

	• Reduced legal cost to resolve pay equity disputes for 
both parties.

	• Increased productivity and better workplace morale. 

	• Improved employees’ mental health and reduced stress

Intervenant 
touché Description de l’avantage Année 1 Année 3* Année 4** Dernière 

année Total Valeur 
annualisée

Employés
Paiements de rajustement 
d’équité salariale aux 
employés du SPRF

0 $ 0 $ 323,8 M$ 223,5 M$ 1 949,9 M$ 277,6 M$

Tous les 
intervenants Total des avantages 4 M$ 3,5 M$ 327,4 M$ 235,9 M$ 1 981,9 M$ 282,2 M$

*	 D’ici la fin de la troisième année, les plans d’équité salariale seront complétés.
**	La quatrième année est la première année où les ajustements salariaux débutent.

Intervenant touché Année 1 Année 3* Année 4** Dernière 
année Total Valeur 

annualisée

Total des coûts 0,21 M$ 0,96 M$ 323,8 M$ 233,5 M$ 1 953,2 M$ 278,1 M$

Total des avantages 4 M$ 3,5 M$ 327,4 M$ 235,9 M$ 1 981,9 M$ 282,2 M$

RÉPERCUSSIONS NETTES 3,8 M$ 2,5 M$ 3,6 M$ 2,4 M$ 28,7 M$ 4,1 M$

*	 D’ici la fin de la troisième année, les plans d’équité salariale seront complétés.
**	La quatrième année est la première année où les ajustements salariaux débutent.

Incidences qualitatives

Incidences positives 

Employeurs :

	• Niveau de transparence plus élevé en matière d’équité 
salariale chez les employeurs sous réglementation 
fédérale.

	• Augmentation de la productivité et amélioration du 
moral au travail.

Employés :

	• Niveau de transparence plus élevé en matière d’équité 
salariale chez les employées sous réglementation 
fédérale.

	• Réduction des frais juridiques pour régler les diffé-
rends en matière d’équité salariale pour les deux 
parties.

	• Augmentation de la productivité et amélioration du 
moral au travail. 

	• Amélioration de la santé mentale des employés et 
réduction du stress

Tableau 4 : Résumé des coûts et des avantages en valeur monétaire
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Sensitivity analysis

In terms of sensitivity analysis for the FRPS, on the cost 
side, focus was placed on maintenance requirements, 
which accounts for just over 70% of compliance costs to 
employers before payouts. For each of the other 5 require-
ments, the share of the cost to employers is 10% or less 
(excluding pay adjustments). A particularly uncertain 
assumption regarding maintenance was the time required 
for the employer to gather employee information (time 
required for the employer to take a snapshot) and to ana-
lyze this information and update the pay equity plan. The 
consulting firm solicited for information had provided 
time ranges for these various aspects of maintenance. The 
middle of the range was used for the estimate for the cost-
benefit analysis, with lower and upper bounds of the range 
used for the sensitivity analysis. At the upper range of the 
time required, the cost of compliance increased by about 
40% (excluding pay adjustments). Nonetheless, given the 
significant benefit to employers from savings in legal 
costs, the net FRPS benefit remained well above zero, 
about $26M, declining by about $0.8M.

On the benefit side, for both the legal cost savings in the 
FRPS and the benefits associated with the PSC, the cost-
benefit analysis assumed values representing a lower 
bound estimate. This is to say that benefits may be greater 
than estimated (i.e. $30M in FRPS legal cost savings and 
$2M in benefits associated with the PSC). 

Small business lens 

The small business lens applies, as there are impacts on 
small businesses associated with the proposed Regula-
tions. A small business is any business, including its affili-
ates, that has fewer than 100 employees or between 
$30,000 and $5 million in annual gross revenues.16 

Approximately 3  600 federally regulated private-
sector employers, employing a total of approximately 
88 500  employees, employ more than 10 and fewer than 
100 employees. 27 Assuming both percentages of small busi-
ness employers and employees are unchanged for the per-
iod between 2020 and 2029, and applying them to costs 
previously estimated, the total compliance and admin-
istrative costs in present value to small businesses for 
this 10-year timeframe are approximately $100.6M or an 
annualized cost of $14.3M (in present value terms). Of the 

6	 Treasury Board of Canada Secretariat, Policy on Limiting Regu-
latory Burden on Business

7	 Labour Force Survey, 2019

Analyse de sensibilité

En termes d’analyse de sensibilité pour le SPRF sur le plan 
des coûts, l’accent a été mis sur les exigences en matière 
de maintien, qui représentent un peu plus de 70  % des 
coûts de conformité pour les employeurs avant les paie-
ments. Pour chacune des 5 autres exigences, la part du 
coût pour les employeurs est de 10 % ou moins (à l’exclu-
sion des ajustements salariaux). Une hypothèse particu-
lièrement incertaine concernant le maintien était le temps 
nécessaire à l’employeur pour recueillir les renseigne-
ments sur les employés (temps nécessaire à l’employeur 
pour prendre un cliché) et pour analyser ces renseigne-
ments et mettre à jour le plan d’équité salariale. Le cabinet 
de conseil sollicité pour information avait fourni des inter-
valles de temps pour ces différents aspects du maintien. 
Le milieu de la fourchette a été utilisé pour l’estimation de 
l’analyse coûts-avantages, les limites inférieure et supé-
rieure de la fourchette étant utilisées pour l’analyse de 
sensibilité. Dans la fourchette supérieure du temps requis, 
le coût de la conformité a augmenté d’environ 40  % (en 
excluant les ajustements salariaux). Néanmoins, étant 
donné l’avantage significatif pour les employeurs des éco-
nomies de frais juridiques, l’avantage net pour le SPRF est 
demeuré bien au-delà de zéro à environ 26 M$, en baisse 
d’environ 0,8 M$.

Du côté des avantages, tant pour les économies de coûts 
juridiques dans le SPRF que pour les avantages associés à 
la FPC, l’analyse coûts-avantages a supposé des valeurs 
représentant une estimation de la limite inférieure. En 
d’autres termes, les avantages peuvent être supérieurs aux 
estimations (c’est-à-dire 30 M$ d’économies sur les coûts 
juridiques dans le SPRF et 2 M$ d’avantages associés à la 
FPC).

Lentille des petites entreprises 

La lentille des petites entreprises s’applique, car ce projet 
de règlement aura des répercussions sur celles-ci. On 
entend par petite entreprise toute entreprise, y compris 
ses filiales, qui compte moins de 100  employés ou qui 
génère entre 30 000 dollars et 5 millions de dollars en reve-
nus bruts par année16. 

Environ 3  600  employeurs du secteur privé sous régle-
mentation fédérale, qui emploient au total environ 
88 500 employés, ont plus de 10 et moins de 100 employés 27. 
Si on suppose que les deux pourcentages d’employeurs et 
d’employés de petites entreprises demeurent inchangés 
pour la période de 2020 à 2029 et si on les applique aux 
coûts estimés précédemment, le total des coûts d’admi-
nistration et de conformité en valeur actualisée pour les 
petites entreprises durant cette période de 10 ans est d’en-
viron 100,6 millions de dollars, soit un coût annualisé de 

6	 Secrétariat du Conseil du Trésor du Canada, Politique sur la 
limitation du fardeau réglementaire sur les entreprises

7	 Enquête sur la population active, 2019

https://www.canada.ca/en/treasury-board-secretariat/services/federal-regulatory-management/guidelines-tools/policy-limiting-regulatory-burden-business.html#toc5
https://www.canada.ca/en/treasury-board-secretariat/services/federal-regulatory-management/guidelines-tools/policy-limiting-regulatory-burden-business.html#toc5
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/en/tv.action?pid=1410034002
https://www.canada.ca/fr/secretariat-conseil-tresor/services/gestion-reglementation-federale/lignes-directrices-outils/politique-limitation-fardeau-reglementaire-entreprises.html#toc5
https://www.canada.ca/fr/secretariat-conseil-tresor/services/gestion-reglementation-federale/lignes-directrices-outils/politique-limitation-fardeau-reglementaire-entreprises.html#toc5
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410034002&request_locale=fr
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10-year amount, costs not associated with pay adjustments 
will be $2.3M, and pay adjustments, $98.3M. The latter 
will involve annual costs of between $11.2M and $17.4M 
in years when pay adjustments are owed (in present value 
terms).38 These payouts are both a cost to employers and 
a benefit for the employees that receive them. To help 
reduce the burden on small businesses, the Act provides 
some flexibility in that it allows small businesses to phase 
in pay equity increases over a longer period than employ-
ers with 100 or more employees. Additionally, costs to 
small business will be offset by the availability of guid-
ance and other educational materials prepared by the 
Pay Equity Commissioner that will help small to medium 
sized businesses complete and update pay equity plans. 

Small business lens summary

Number of small businesses impacted: 3 584

Number of years: 10

Base price year for costing: 2019

Present value base year: 2020

Discount rate: 7%

Table 5: Small business costs

Cost Category Annualized Value Present Value

Total compliance 
cost $14.3M $100.5M

Total administrative 
cost $6,700 $46,800

Total cost (all 
impacted small 
businesses) $14.3M $100.6M

Cost per impacted 
small business $3,995 $28,062

8	 Employers are required to start paying increases in the fourth 
year after they become subject to the Act. The first three years 
are spent preparing the plan that will identify pay equity gaps 
and increases to be paid to close those gaps. Payouts are not 
paid retroactively for those first three years, but are required to 
be paid when a plan is updated for the period of time between 
when the updated plan is posted and the last plan was posted.

14,3 millions de dollars (en termes de valeur actuelle). De 
ce montant échelonné sur la période de 10 ans, les coûts 
qui ne sont pas associés aux ajustements salariaux seront 
de 2,3 millions de dollars, alors que ceux pour les ajuste-
ments salariaux seront de 98,3 millions de dollars. Ces der-
niers refléteront des coûts annuels entre 11,2 et 17,4 mil-
lions de dollars (en termes de valeur actuelle) lors des 
années où les ajustements salariaux seront dûs 38. Ces paie-
ments représentent à la fois un coût pour les employeurs 
et un avantage pour les employés qui les reçoivent. Afin de 
réduire le fardeau pour les petites entreprises, la Loi pré-
voit une souplesse qui permettra aux petites entreprises 
d’échelonner les augmentations reliées à l’équité salariale 
sur une plus longue période que pour les employeurs 
qui ont 100 employés ou plus. De plus, les coûts pour les 
petites entreprises seront compensés par la distribution 
de documents d’orientation et d’autres documents d’in-
formation préparés par la commissaire à l’équité salariale, 
qui aideront les petites et moyennes entreprises à prépa-
rer et à mettre à jour leurs plans d’équité salariale. 

Résumé de la lentille des petites entreprises

Nombre de petites entreprises touchées : 3 584 

Nombre d’années : 10

Année de référence pour l’établissement des coûts : 2019

Année de référence de la valeur actualisée : 2020

Taux d’actualisation : 7 %

Tableau 5 : Coûts pour les petites entreprises

Catégorie de coût Valeur annualisée Valeur actuelle

Coûts de 
conformité — Total 14,3 M$ 100,5 M$

Coûts 
administratifs — 
Total

6 700 $ 46 800 $

Coûts totaux 
(toutes les petites 
entreprises 
touchées)

14,3 M$ 100,6 M$

Coût par petite 
entreprise touchée 3 995 $ 28 062 $

8	 Les employeurs sont tenus de commencer à verser des aug-
mentations au cours de la quatrième année après qu’ils soient 
assujettis à la Loi. Les trois premières années sont consa-
crées à la préparation du plan qui permettra de déterminer les 
écarts salariaux et les augmentations à verser pour combler 
ces écarts. Les paiements ne sont pas versés rétroactivement 
pour les trois premières années, mais ils doivent être versés 
lorsqu’un plan est mis à jour pour la période se situant entre le 
moment où le nouveau plan et le dernier plan ont été affichés.
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One-for-one rule 

Both Element A and Element B of the one-for-one rule 
apply, since there is an incremental increase in the admin-
istrative burden on business, and a new regulatory title is 
being introduced. The proposed Regulations would 
impose additional administrative requirements on 
employers stemming from the requirement to issue a 
notice to the Pay Equity Commissioner in the event of vol-
untarily forming a pay-equity committee. Using the meth-
odology developed in the Red Tape Reduction Regula-
tions, it is estimated that the annualized additional 
administrative burden imposed on affected federally 
regulated employers will be $35,996 (present value, $2012, 
7% discount rate) for the 10-year period (2020–2029). The 
annualized administrative burden cost per business is 
$1.18. The new regulatory title introduced is the proposed 
Pay Equity Regulations.

Regulatory cooperation and alignment

This regulatory initiative is not part of a formal bilateral 
agreement. 

When researching and conceptualizing the Pay Equity 
Act, the Labour Program conducted an environmental 
scan and analysis of different pay equity laws and regimes. 
Ultimately, the pay equity regimes of the provinces of 
Ontario and Quebec were identified as models that would 
serve as the basis for the development of the federal pay 
equity regime. The Pay Equity Act was broadly developed 
using aspects from both of those provincial regimes and 
then adapted to fit and serve the federal jurisdiction. 

Strategic environmental assessment 

In accordance with the Cabinet Directive on the Environ-
mental Assessment of Policy, Plan and Program Propos-
als, a preliminary scan concluded that a strategic environ-
mental assessment is not required.

Gender-based analysis plus 

The new proactive pay equity regime aims to close the 
portion of the gender wage gap that is due to systemic 
gender-based discrimination in compensation against 
employees in predominantly female, or traditionally 
female, occupations. A departmental gender-based analy-
sis plus (GBA+) assessment conducted for this proposal in 
relation to the Act suggests that this new regime will pri-
marily benefit women workers in federally regulated 
workplaces. More specifically, research indicates that 
racialized women (including visible minority, immigrant 

Règle du « un pour un » 

Les éléments A et B de la règle du « un pour un » s’ap-
pliquent, puisqu’il y a une augmentation progressive du 
fardeau administratif des entreprises et qu’un nouveau 
titre de règlement est présenté. Le projet de règlement 
impose des exigences administratives supplémentaires 
aux employeurs issues de l’exigence d’avoir à soumettre 
un avis à la commissaire lorsqu’il y a formation volontaire 
d’un comité d’équité salariale. Au moyen de la méthodolo-
gie élaborée dans le Règlement sur la réduction de la 
paperasse, on estime que le fardeau administratif supplé-
mentaire annualisé imposé aux employeurs sous régle-
mentation fédérale touchés sera de 35 996 $ (valeur actua-
lisée, en dollars de 2012, taux d’actualisation de 7 %) pour 
la période de 10 ans (de 2020 à 2029). Le coût annuel du 
fardeau administratif est de 1,18 $ par entreprise. Le nou-
veau titre réglementaire introduit est le projet de Règle-
ment sur l’équité salariale.

Coopération et harmonisation en matière de 
réglementation

Cette initiative réglementaire n’est pas visée par un accord 
bilatéral officiel. 

Lors de la recherche et de la conceptualisation de la Loi 
sur l’équité salariale, le Programme du travail a réalisé 
une analyse de l’environnement et des différents régimes 
et lois en matière d’équité salariale. En définitive, les 
régimes d’équité salariale des provinces de l’Ontario et du 
Québec ont été désignés comme modèles pour étayer l’éla-
boration du régime fédéral d’équité salariale. La Loi sur 
l’équité salariale s’inspire largement de ces deux régimes 
provinciaux, mais elle été adaptée pour répondre aux 
besoins du gouvernement fédéral. 

Évaluation environnementale stratégique 

Conformément à la Directive du Cabinet sur l’évaluation 
environnementale des projets de politiques, de plans et 
de programmes, une analyse préliminaire a permis de 
conclure qu’une évaluation environnementale stratégique 
n’est pas nécessaire.

Analyse comparative entre les sexes plus

Le nouveau régime proactif d’équité salariale vise à com-
bler la partie de l’écart salarial entre les femmes et les 
hommes qui est attribuable à la discrimination systé-
mique fondée sur le sexe dans la rémunération des 
employés occupant des postes à prédominance féminine 
ou des postes traditionnellement féminins. Une évalua-
tion ministérielle de l’analyse comparative entre les sexes 
plus (ACS+) menée pour cette proposition en lien avec la 
Loi laisse entendre que ce nouveau régime profitera prin-
cipalement aux travailleuses des milieux de travail sous 

https://laws-lois.justice.gc.ca/eng/regulations/SOR-2015-202/page-1.html
https://laws-lois.justice.gc.ca/eng/regulations/SOR-2015-202/page-1.html
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/reglements/DORS-2015-202/page-1.html
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/reglements/DORS-2015-202/page-1.html
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and Indigenous women)1,9 women with disabilities,210 and 
women with lower levels of education 311 are likely to dis-
proportionately benefit from proactive pay equity, as they 
tend to face larger wage gaps and be concentrated in occu-
pations traditionally occupied by women.

In addition, proactive pay equity is expected to benefit 
men, LGBTQ2 and gender-nonconforming people 
employed in predominantly female job classes, as they 
would receive the same pay equity adjustments as women 
employed in these job classes. 

No distinct GBA+ impacts have been identified for any of 
the individual regulations being proposed. Rather, as the 
proposed Regulations build upon and complement the 
proactive pay equity requirements set out in the Act, it is 
expected that this proposal will contribute to the GBA+ 
impacts identified for the new regime as a whole. 

For example, by introducing provisions that set out meth-
ods for establishing and maintaining a pay equity plan in 
workplaces without predominantly male job classes, the 
proposed Regulations would extend the benefits of pro-
active pay equity to women in workplaces and sectors that 
are predominantly female and that would not currently 
benefit from pay equity under a complaint-based regime. 

Implementation, compliance and enforcement, and 
service standards

Implementation

The proposed Regulations would come into force on the 
same day the Act is brought into force or upon registra-
tion, whichever is later, all of which is expected later 
in 2021.

At the same time, the Act and the proposed Regulations 
are to be brought into force, an Order in Council will also 
be made to bring section 417 of the Budget Implementa-
tion Act, 2018, No. 2, into force. This provision will replace 

9	 Oxfam (2016), Making Women Count, p. 6 (PDF); Statistics Can-
ada (2016), Visible Minority Women, p. 30 (PDF); Statistics Can-
ada (2016), First Nations, Métis and Inuit Women, p. 22 (PDF); 
Statistics Canada (2015), Immigrant Women, p. 31 (PDF)

10	Statistics Canada (2017), Women with Disabilities, p. 26 (PDF)
11	Statistics Canada (2017), Women and Paid Work, p. 27 (PDF); 

Organization for Economic Co-operation and Development 
(2018), OECD Employment Outlook 2018, p. 240 (PDF) 

réglementation fédérale. Plus précisément, la recherche 
indique que les femmes racialisées (y compris les femmes 
membres de minorités visibles, immigrantes et 
autochtones)19, les femmes handicapées 210 et les femmes 
ayant un faible niveau de scolarité 311 sont susceptibles de 
profiter de façon disproportionnée du régime proactif 
d’équité salariale, car ces groupes sont plus susceptibles 
de faire face à un écart salarial plus important et sont 
concentrés dans des emplois traditionnellement occupés 
par des femmes.

En outre, un régime proactif d’équité salariale devrait pro-
fiter aux hommes ainsi qu’aux personnes LGBTQ2 et de 
genre non conforme employés dans des catégories d’em-
ploi à prédominance féminine, car ils bénéficieraient des 
mêmes rajustements d’équité salariale que les femmes 
employées dans ces catégories d’emploi. 

Aucune incidence distincte n’a été cernée pour les règle-
ments individuels proposés. Au contraire, comme le pro-
jet de règlement s’appuie sur les exigences proactives en 
matière d’équité salariale énoncées dans la Loi et les com-
plète, il est prévu que cette proposition contribue aux 
répercussions de l’ACS+ relevées pour le nouveau régime 
dans son ensemble. 

Par exemple, en introduisant des dispositions qui 
énoncent les méthodes d’établissement et de maintien 
d’un plan d’équité salariale dans les milieux de travail 
sans catégories d’emploi à prédominance masculine, le 
projet de règlement élargit les avantages de l’équité sala-
riale proactive aux femmes des milieux de travail et des 
secteurs à prédominance féminine qui ne bénéficieraient 
pas actuellement de l’équité salariale en vertu d’un régime 
fondé sur les plaintes. 

Mise en œuvre, conformité et application, et normes 
de service

Mise en œuvre

Le projet de règlement entrerait en vigueur le jour même 
de l’entrée en vigueur de la Loi ou lors de son enregistre-
ment, s’il est postérieur. Ceci est prévu pour plus tard 
en 2021. 

En même temps que la Loi et le projet de Règlement entre-
ront en vigueur, un décret sera également pris à l’égard 
de la prise d’effet de l’article  417 de la Loi no  2 d’exécu-
tion du budget de 2018. Cette disposition remplacera 

9	 Oxfam (2016). Making Women Count, p. 6 (PDF, disponible en 
anglais seulement); Statistique Canada (2016), Les femmes de 
minorités visibles, p. 30 (PDF); Statistique Canada (2016), Les 
femmes des Premières Nations, les Métisses et les Inuites, p. 22 
(PDF); Statistique Canada  (2015), Les femmes immigrantes, 
p. 31 (PDF)

10	Statistique Canada  (2017), Les femmes ayant une incapacité, 
p. 26 (PDF)

11	Statistique Canada (2017), Les femmes et le travail rémunéré, 
p. 27 (PDF); Organisation de coopération et de développement 
économiques (2018), Perspectives de l’emploi de l’OCDE 2018, 
p. 240 (PDF)
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subsection 41(2) of the Act and allow all public and private 
sector employers and pay equity committees established 
by those employers to use predetermined values. 

The Commissioner housed in the CHRC will be respon-
sible for administering and enforcing the Act and its regu-
lations. A full-time member of the CHRC was appointed 
on October 16, 2019, and will become the Pay Equity Com-
missioner effective the day the legislation comes into 
force. The Commissioner will play a key role by assisting 
workplace parties in understanding their rights and ful-
filling their obligations, including through the develop-
ment of tools and education materials, investigating com-
plaints and considering applications, and facilitating the 
resolution of disputes. 

The Treasury Board Secretariat of Canada would be 
responsible for addressing any pay equity gaps identified 
in the pay equity plans for the core public administration 
and the RCMP, which covers approximately 250 000 pub-
lic servants across 17 bargaining agents. 

Compliance and enforcement

The Commissioner will be responsible for the compliance 
and enforcement of the Act and its regulations. The Act 
provides the Commissioner with a broad range of enforce-
ment tools, from investigations to proactive audits, order-
making powers and administrative monetary penalties 
(AMPS). Regulations required for the AMPS regime to be 
operational are expected to be introduced through a sep-
arate regulatory package. Orders and decisions of the Pay 
Equity Commissioner will be subject to an administrative 
review process or appeals to the Canadian Human Rights 
Tribunal.

Contact

Lori Straznicky
Executive Director
Special Projects
Labour Program
Email: ESDC.PayEquity-EquiteSalariale.EDSC@labour-
travail.gc.ca

le paragraphe  41(2) de la Loi et permettra à tous les 
employeurs des secteurs public et privé ainsi qu’aux comi-
tés sur l’équité salariale établis par ces employeurs d’utili-
ser des valeurs prédéterminées. 

La commissaire, travaillant à la Commission, sera respon-
sable de l’administration et de l’application de la Loi et de 
ses règlements. Un membre a été nommé à temps plein à 
la Commission le 16 octobre 2019 et sera commissaire à 
l’équité salariale dès l’entrée en vigueur de la Loi. La com-
missaire jouera un rôle clé en aidant les parties en milieu 
de travail à comprendre leurs droits et à s’acquitter de 
leurs obligations, notamment par l’élaboration d’outils et 
de documents d’information, l’examen des plaintes et des 
demandes et la facilitation du règlement des différends. 

Le Secrétariat du Conseil du Trésor du Canada serait res-
ponsable de traiter les écarts salariaux relevés dans les 
plans d’équité salariale de l’administration publique cen-
trale et de la GRC, qui couvrent environ 250 000 fonction-
naires répartis entre 17 agents négociateurs. 

Conformité et application

La commissaire sera responsable du respect et de l’appli-
cation de la Loi et de ses règlements. La Loi fournit au 
commissaire une vaste gamme d’outils d’application, 
allant des enquêtes aux vérifications proactives, en pas-
sant par le pouvoir de rendre des ordonnances et d’impo-
ser des sanctions administratives pécuniaires  (SAP). La 
réglementation requise pour que le régime de SAP soit 
opérationnel devrait être présentée sous forme de dossier 
distinct. Les ordres et les décisions de la commissaire à 
l’équité salariale pourront faire l’objet d’un examen admi-
nistratif ou d’appels devant le Tribunal canadien des 
droits de la personne.

Personne-ressource

Lori Straznicky
Directrice exécutive
Projets spéciaux
Programme du travail
Courriel : ESDC.PayEquity-EquiteSalariale.EDSC@
labour-travail.gc.ca
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PROJET DE RÉGLEMENTATION

Avis est donné que la gouverneure en conseil, en ver-
tu du paragraphe  181(1) de la Loi sur l’équité sala-
riale 1a, se propose de prendre le Règlement sur l’équité 
salariale, ci-après.

Les intéressés peuvent présenter leurs observations 
au sujet du projet de règlement dans les soixante 
jours suivant la date de publication du présent avis. Ils 
sont priés d’y citer la Partie I de la Gazette du Canada, 
ainsi que la date de publication, et d’envoyer le tout à 
Lori Straznicky, directrice exécutive, Projets spéciaux, 
Programme du travail, ministère de l’Emploi et du  
Développement social, Place du Portage, Phase II,  
9e étage, 165, rue de l’Hôtel-de-Ville, Gatineau (Qué-
bec) K1A 0J2 (tél.  : 819-654-2298; courriel  : ESDC.
PayEquity-EquiteSalariale.EDSC@labour-travail.gc.
ca).

Ottawa, le 5 novembre 2020

La greffière adjointe du Conseil privé
Julie Adair

TABLE ANALYTIQUE

Règlement sur l’équité salariale

Définitions et interprétation
1	 Définitions

2	 Mentions de l’employeur

Règles générales sur l’affichage
3	 Forme et endroit

4	 Accessibilité

5	 Renseignements à fournir

6	 Date d’affichage

Plan d’équité salariale
7	 Avis : obligation de l’employeur

8	 Avis : obligation du groupe d’employeurs

9	 Avis : employeur

10	 Avis : groupe d’employeurs

a	 L.C. 2018, ch. 27, art. 416

PROPOSED REGULATORY TEXT

Notice is given that the Governor in Council, pursuant 
to subsection 181(1) of the Pay Equity Act 1a, proposes 
to make the annexed Pay Equity Regulations.

Interested persons may make representations con-
cerning the proposed Regulations within 60 days after 
the date of publication of this notice. All such rep-
resentations must cite the Canada Gazette, Part I, and 
the date of publication of this notice, and be addressed 
to Lori Straznicky, Executive Director, Special Projects, 
Labour Program, Department of Employment and  
Social Development, Place du Portage, Phase II, 
9th floor, 165 de l’Hôtel-de-Ville Street, Gatineau, Que-
bec K1A 0J2 (tel: 819-654-2298, email: ESDC. 
PayEquity-EquiteSalariale.EDSC@labour-travail.gc.
ca).

Ottawa, November 5, 2020

Julie Adair
Assistant Clerk of the Privy Council
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Pay Equity Regulations
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1	 Definitions

2	 References to employers

Postings — General Rules
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6	 Date of posting

Pay Equity Plan
7	 Notice — employer’s obligation
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a	 S.C. 2018, c. 27, s. 416
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56	 Determination by member or panel

57	 Decision or document issued by Pay Equity Commissioner

Lump Sum

58	 Entitlement

Transfers
59	 Final version of pay equity plan

Coming into Force
60	 S.C. 2018, c. 27, s. 416

SCHEDULE

Pay Equity Regulations

Interpretation
Definitions
1  The following definitions apply in these Regulations.

Act  means the Pay Equity Act. (Loi)

active, in respect of compensation associated with a job 
class, means not frozen. (active)

band  means a range, as determined by an employer or 
pay equity committee, as the case may be, of values of 
work that the employer or committee considers compar-
able. (bande) 

frozen, in respect of compensation associated with a job 
class, means that the compensation includes

(a)  salary at a rate that is continued in force under sec-
tion 107 of the Federal Public Sector Labour Relations 
Act; or

(b)  salary at a rate that

(i)  under section  56 of the Federal Public Sector 
Labour Relations Act, cannot be altered except 
under a collective agreement or with the consent of 
the Federal Public Sector Labour Relations and 
Employment Board,

(ii)  under subsection  24(4) of the Canada Labour 
Code, cannot be altered except pursuant to a collect-
ive agreement or with the consent of the Canada 
Industrial Relations Board, or

56	 Décision du membre instructeur ou du président de 
l’instruction

57	 Décision ou document du Commissaire à l’équité salariale

Sommes forfaitaires

58	 Droit

Transfert
59	 Version définitive du plan d’équité salariale

Entrée en vigueur
60	 L.C. 2018, ch. 27, art. 416

ANNEXE

Règlement sur l’équité salariale

Définitions et interprétation
Définitions
1  Les définitions qui suivent s’appliquent au présent 
règlement.

active  Se dit de la rémunération qui est associée à une 
catégorie d’emploi et qui n’est pas gelée. (active)

bande  Gamme — établie par l’employeur ou le comité 
d’équité salariale, selon le cas — de valeurs de travail 
considérées comme comparables par l’employeur ou le 
comité. (band)

gelée  Se dit de la rémunération qui est associée à une 
catégorie d’emploi et qui comprend : 

a)  soit un salaire dont le taux demeure en vigueur en 
raison de l’article 107 de la Loi sur les relations de tra-
vail dans le secteur public fédéral;

b)  soit un salaire dont le taux ne peut être modifié, 
selon le cas :

(i)  en raison de l’article 56 de la Loi sur les relations 
de travail dans le secteur public fédéral, sauf si la 
modification se fait conformément à une convention 
collective ou est approuvée par la Commission des 
relations de travail et de l’emploi dans le secteur 
public fédéral,

(ii)  en raison du paragraphe 24(4) du Code canadien 
du travail, sauf si la modification se fait conformé-
ment à une convention collective ou est approuvée 
par le Conseil canadien des relations industrielles,
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(iii)  under paragraph  50(b) of the Canada Labour 
Code, cannot be altered without the consent of the 
bargaining agent. (gelée)

References to employers
2  If a group of employers is recognized by the Pay Equity 
Commissioner as a single employer under section 106 of 
the Act, every reference in subsections 14(1) and (3), sec-
tions 18 and 19, subsection 20(1), sections 22 to 24 and 26, 
subsections 27(1) to (6), sections 28 to 30, subsection 31(2), 
sections 32 to 34, 45 and 47 to 50, subsection 51(1) and sec-
tion 52 to an employer is, in respect of the group of employ-
ers, to be read as a reference to that group of employers, 
unless the context otherwise requires.

Postings — General Rules
Format and place
3  A document that is required under the Act to be posted 
must be posted in printed or electronic form and in such a 
way as to be readily available to all employees to whom the 
document relates. A document in printed format must be 
posted in a conspicuous place.

Accessibility
4  If an employee to whom a document that is required to 
be posted under the Act relates has a disability as defined 
in section 2 of the Accessible Canada Act, that document 
must be posted in a form that is accessible to that 
employee.

Information to be provided
5  An employer that posts in electronic form a document 
that it is required to post under the Act must provide the 
employees to whom the document relates with any infor-
mation necessary to enable them to access the document.

Date of posting
6  An employer that makes any posting under the Act 
must indicate in the posting the date on which the posting 
is made.

Pay Equity Plan
Notice — employer’s obligation
7  (1)  An employer that is required to post a notice under 
subsection 14(1) or (2) of the Act must do so as soon as 
feasible after it becomes subject to the Act.

Duration of posting
(2)  The employer must keep the notice posted until the 
final version of the pay equity plan is posted in accordance 

(iii)  en raison de l’alinéa 50b) du Code canadien du 
travail, sans le consentement de l’agent négocia-
teur. (frozen)

Loi  La Loi sur l’équité salariale. (Act)

Mentions de l’employeur
2  Si un groupe d’employeurs est reconnu par le Commis-
saire à l’équité salariale comme étant un seul employeur 
en vertu de l’article 106 de la Loi, en ce qui concerne ce 
groupe d’employeurs, toute mention de l’employeur aux 
paragraphes  14(1) et (3), aux articles  18 et 19, au para-
graphe  20(1), aux articles  22 à 24 et 26, aux para-
graphes  27(1) à (6), aux articles  28 à 30, au para-
graphe  31(2), aux articles  32 à 34, 45 et 47 à 50, au 
paragraphe  51(1) et à l’article  52 vaut mention de ce 
groupe d’employeurs, sauf indication contraire du 
contexte.

Règles générales sur l’affichage
Forme et endroit
3  Tout document devant être affiché sous le régime de la 
Loi l’est sous forme imprimée ou électronique, de façon à 
ce qu’il soit facilement accessible à tous les employés visés 
et, s’il est affiché sous forme imprimée, dans un endroit 
bien en vue.

Accessibilité
4  Si un employé visé par un document devant être affiché 
sous le régime de la Loi a un handicap au sens de l’ar-
ticle 2 de la Loi canadienne sur l’accessibilité, le document 
est affiché dans un format qui est accessible à celui-ci.

Renseignements à fournir
5  Si un employeur affiche sous forme électronique un 
document qu’il est tenu d’afficher sous le régime de la Loi, 
il fournit aux employés visés par le document les rensei-
gnements nécessaires pour que ceux-ci puissent y 
accéder.

Date d’affichage
6  L’employeur qui effectue un affichage sous le régime de 
la Loi indique dans celui-ci la date à laquelle il est fait.

Plan d’équité salariale
Avis : obligation de l’employeur
7  (1)  L’employeur tenu d’afficher un avis en application 
des paragraphes 14(1) ou (2) de la Loi le fait dès que pos-
sible après qu’il devient assujetti à la Loi.

Durée de l’affichage
(2)  Il maintient l’avis affiché jusqu’à ce qu’il affiche la ver-
sion définitive du plan d’équité salariale en application du 
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with subsection 55(1) or paragraph 57(2)(b) or 94(1)(b) of 
the Act or a notice under subsection 15(1) or (2) of the Act 
is posted.

Notice — group of employers’ obligation
8  (1)  An employer that is in a group of employers and 
that is required to post a notice under subsection 15(1) or 
(2) of the Act must do so as soon as feasible after the group 
of employers becomes subject to the Act.

Duration of posting
(2)  The employer must keep the notice posted until each 
employer in the group of employers posts the final version 
of the pay equity plan in accordance with subsection 55(1) 
or paragraph 57(2)(b) or 94(1)(b) of the Act or until the 
employer posts a notice under subsection 14(1) or (2) of 
the Act.

Notice — employer
9  A notice submitted under subsection 16(3) of the Act by 
an employer of the voluntary establishment of a pay equity 
committee must be submitted no later than 60 days after 
the day on which the employer posted a notice under sub-
section 14(2) of the Act.

Notice — group of employers
10  A notice submitted under subsection 17(3) of the Act 
by a group of employers of the voluntary establishment of 
a pay equity committee must be submitted no later than 
60 days after the day on which the employers in the group 
posted a notice under subsection 15(2) of the Act or, if the 
employers in the group did not post the notice on the same 
day, no later than 60 days after the earliest day on which 
any employer that is in the group posted the notice.

Approval — employer
11  An application under subsection  30(1) of the Act for 
approval to establish more than one pay equity plan must 
be submitted no later than 12 months after the day on 
which the relevant employer becomes subject to the Act.

Approval — group of employers
12  An application under subsection 30(2) of the Act for 
approval to establish more than one pay equity plan must 
be submitted no later than 12 months after the day on 
which the relevant group of employers becomes subject to 
the Act.

Notice — establishment of plan without committee
13  (1)  An employer that is required to post a notice under 
section 25, 26, 28 or 29 of the Act of the establishment of a 
pay equity plan without a pay equity committee must do 
so as soon as feasible after the Pay Equity Commissioner 
approves the establishment of the plan without a 
committee.

paragraphe 55(1) ou des alinéas 57(2)b) ou 94(1)b) de la 
Loi ou un avis en application des paragraphes 15(1) ou (2) 
de la Loi.

Avis : obligation du groupe d’employeurs
8  (1)  L’employeur tenu d’afficher un avis en application 
des paragraphes 15(1) ou (2) de la Loi le fait dès que pos-
sible après que le groupe d’employeurs dont il fait partie 
devient assujetti à la Loi.

Durée de l’affichage
(2)  Il maintient l’avis affiché jusqu’à ce que chaque 
employeur faisant partie de son groupe d’employeurs 
affiche la version définitive du plan d’équité salariale en 
application du paragraphe  55(1) ou des alinéas  57(2)b) 
ou 94(1)b) de la Loi ou jusqu’à ce qu’il affiche un avis en 
application des paragraphes 14(1) ou (2) de la Loi.

Avis : employeur
9  L’avis de constitution volontaire d’un comité d’équité 
salariale donné par un employeur au titre du para-
graphe 16(3) de la Loi est présenté au plus tard soixante 
jours après la date à laquelle l’employeur a affiché un avis 
en application du paragraphe 14(2) de la Loi.

Avis : groupe d’employeurs
10  L’avis de constitution volontaire d’un comité d’équité 
salariale donné par un groupe d’employeurs au titre du 
paragraphe  17(3) de la Loi est présenté au plus tard 
soixante jours après la date à laquelle les employeurs fai-
sant partie du groupe ont affiché un avis en application du 
paragraphe 15(2) de la Loi ou, s’ils l’ont affiché à des dates 
différentes, au plus tard soixante jours après la première 
date à laquelle un des employeurs du groupe l’a affiché.

Autorisation : employeur
11  La demande d’autorisation de l’établissement de plus 
d’un plan d’équité salariale faite au titre du para-
graphe  30(1) de la Loi est présentée au plus tard douze 
mois après la date à laquelle l’employeur en cause est 
devenu assujetti à la Loi.

Autorisation : groupe d’employeurs
12  La demande d’autorisation de l’établissement de plus 
d’un plan d’équité salariale faite au titre du para-
graphe  30(2) de la Loi est présentée au plus tard douze 
mois après la date à laquelle le groupe d’employeurs en 
cause est devenu assujetti à la Loi.

Avis : établissement d’un plan sans comité
13  (1)  L’employeur tenu d’afficher, en application des 
articles 25, 26, 28 ou 29 de la Loi, un avis d’établissement 
du plan d’équité salariale sans comité d’équité salariale le 
fait dès que possible après que le Commissaire à l’équité 
salariale a autorisé l’établissement du plan sans comité.
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Duration of posting
(2)  The employer must keep the notice posted until the 
final version of the pay equity plan is posted in accordance 
with subsection 55(1) or paragraph 57(2)(b) or 94(1)(b) of 
the Act.

Process for Establishment of 
Pay Equity Plan

Frozen Compensation
Prohibited comparison
14  (1)  In carrying out the comparison of compensation 
under sections 47 to 50 of the Act, an employer — or, if a 
pay equity committee has been established, that commit-
tee — must ensure, subject to subsections (2) to (6), that 
no comparison is made between frozen compensation 
associated with a predominantly female or predominantly 
male job class and active compensation associated with a 
predominantly female or predominantly male job class in 
which unionized employees occupy positions.

Replacement salary rate
(2)  Subject to subsections (4) and (5), if the compensation 
associated with a predominantly female or predominantly 
male job class is frozen, the rate to be used for the purpose 
of determining salary in the calculation of the compensa-
tion associated with a job class is the salary rate from the 
most recent year in which the compensation associated 
with 50% or fewer of the job classes identified under sub-
section (3) was frozen, and the positions in those job 
classes respecting which the compensation was frozen 
were occupied by 50% or fewer of the employees who 
occupied positions in the job classes identified under sub-
section (3).

Job classes
(3)  If subsection (2) applies, the employer or pay equity 
committee, as the case may be, must identify, in accord-
ance with sections 32 to 34 of the Act, the job classes that 
existed in the relevant most recent year and to which the 
pay equity plan for which the compensation is being cal-
culated applies.

Exception
(4)  If, in the circumstances referred to in subsection (2), 
the compensation associated with a job class identified 
under subsection (3) was frozen in the most recent year 
referred to in subsection (2), the rate to be used for the 
purposes of determining salary in the calculation of the 
compensation associated with that job class is the rate 
obtained by adding, to the highest salary rate in the range 

Durée de l’affichage
(2)  Il maintient l’avis affiché jusqu’à ce que la version 
définitive du plan d’équité salariale soit affichée en appli-
cation du paragraphe  55(1) ou des alinéas  57(2)b) ou 
94(1)b) de la Loi.

Processus d’établissement du 
plan d’équité salariale

Rémunération gelée
Comparaison interdite
14  (1)  Dans le cadre de la comparaison de la rémunéra-
tion faite au titre des articles  47 à 50 de la Loi, l’em-
ployeur — ou le comité d’équité salariale dans le cas où un 
tel comité a été constitué — veille, sous réserve des para-
graphes (2) à (6), à ne pas comparer la rémunération gelée 
associée à une catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine ou masculine avec la rémunération active associée à 
une catégorie d’emploi à prédominance féminine ou mas-
culine regroupant des postes occupés par des employés 
syndiqués.

Remplacement du taux de salaire
(2)  Sous réserve des paragraphes (4) et (5), si la rémuné-
ration associée à une catégorie d’emploi à prédominance 
féminine ou masculine est gelée, dans le calcul de la rému-
nération associée à une catégorie d’emploi, le taux de 
salaire utilisé pour déterminer le salaire est celui de l’an-
née la plus récente où la rémunération associée à cin-
quante pour cent ou moins des catégories d’emploi identi-
fiées au titre du paragraphe (3) était gelée et où les postes 
compris dans ces catégories d’emploi à l’égard desquels la 
rémunération était gelée étaient occupés par cinquante 
pour cent ou moins des employés qui occupaient des 
postes dans les catégories d’emploi identifiées au titre du 
paragraphe (3).

Catégories d’emploi
(3)  Dans le cas visé au paragraphe (2), l’employeur ou le 
comité d’équité salariale, selon le cas, identifie, conformé-
ment aux articles 32 à 34 de la Loi, les catégories d’emploi 
qui existaient au cours de l’année la plus récente en cause 
et qui sont visées par le plan d’équité salariale pour lequel 
la rémunération est calculée.

Exception
(4)  Si, dans le cas visé au paragraphe (2), la rémunération 
associée à une catégorie d’emploi identifiée au titre du 
paragraphe (3) était gelée au cours de l’année la plus 
récente visée au paragraphe (2), dans le calcul de la rému-
nération associée à cette catégorie d’emploi, le taux de 
salaire utilisé pour déterminer le salaire est la somme du 
taux de salaire le plus élevé de la gamme de taux de salaire 
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of salary rates for positions in that job class in that year 
the product obtained by multiplying

(a)  the salary at the highest rate in the range of salary 
rates for positions in that job class in that year;

by

(b)  the average percentage by which, since the com-
pensation associated with the job class became frozen, 
the salary for positions in the job classes identified 
under subsection (3) that contain positions occupied by 
unionized employees governed by a collective agree-
ment that is not expired has increased.

Calculation of salary rate
(5)  If the compensation associated with 50% or fewer of 
the predominantly female job classes and predominantly 
male job classes in respect of which the pay equity plan 
applies is frozen, and the employees occupying positions 
in the job classes respecting which the compensation is 
frozen account for 50% or fewer of the employees in 
respect of whom the pay equity plan is established, the 
rate to be used for the purpose of determining salary in 
the calculation of the compensation associated with a job 
class whose compensation is frozen is the salary rate 
obtained by adding, to the highest salary rate in the range 
of salary rates for positions in that job class, the product 
obtained by multiplying

(a)  the salary at the highest rate in the range of salary 
rates for positions in the job class;

by

(b)  the average percentage by which, since the com-
pensation associated with the job class became frozen, 
the salary for positions in job classes that contain pos-
itions occupied by unionized employees in respect of 
whom the pay equity plan applies and who are gov-
erned by a collective agreement that is not expired has 
increased.

Other method
(6)  If a pay equity committee has been established and 
the compensation associated with a predominantly female 
or predominantly male job class is frozen, the committee 
may, instead of using a method set out in subsection (2), 
(4) or (5), use a method of its choice to calculate salary 
rates to be used to determine salary, provided that that 
method minimizes, to the extent possible, the differences 
in compensation that result from the compensation asso-
ciated with a job class being frozen.

associée aux postes compris dans cette catégorie d’emploi 
au cours de cette année et du produit de la multiplication 
des facteurs suivants :

a)  le taux de salaire le plus élevé de la gamme de taux 
de salaire associée aux postes compris dans cette caté-
gorie d’emploi au cours de cette année;

b)  la moyenne en pourcentage par laquelle, depuis que 
la rémunération associée à cette catégorie d’emploi est 
devenue gelée, le salaire associé aux postes compris 
dans les catégories d’emploi identifiées au titre du 
paragraphe (3) regroupant des postes occupés par des 
employés syndiqués et régis par une convention collec-
tive non expirée a été augmenté.

Calcul du taux de salaire
(5)  Si la rémunération associée à cinquante pour cent ou 
moins des catégories d’emploi à prédominance féminine 
et des catégories d’emploi à prédominance masculine 
visées par le plan d’équité salariale est gelée et si les postes 
compris dans les catégories d’emploi à l’égard desquelles 
la rémunération est gelée sont occupés par cinquante pour 
cent ou moins des employés visés par le plan d’équité sala-
riale, dans le calcul de la rémunération associée à une 
catégorie d’emploi dont la rémunération est gelée, le taux 
de salaire utilisé pour déterminer le salaire est la somme 
du taux de salaire le plus élevé de la gamme de taux de 
salaire associée aux postes compris dans la catégorie 
d’emploi et du produit de la multiplication des facteurs 
suivants :

a)  le taux de salaire le plus élevé de la gamme de taux 
de salaire associée aux postes compris dans la catégorie 
d’emploi;

b)  la moyenne en pourcentage par laquelle, depuis que 
la rémunération associée à la catégorie d’emploi est 
devenue gelée, le salaire associé aux postes compris 
dans les catégories d’emploi regroupant des postes 
occupés par des employés syndiqués visés par le plan 
d’équité salariale et régis par une convention collective 
non expirée a été augmenté.

Autre méthode
(6)  Si un comité d’équité salariale a été établi et que la 
rémunération associée à une catégorie d’emploi à prédo-
minance féminine ou masculine est gelée, le comité peut, 
pour établir les taux de salaire à utiliser pour déterminer 
les salaires, appliquer une méthode de son choix — autre 
que celles prévues aux paragraphes (2), (4) ou (5) — dans 
la mesure où cette méthode réduit autant que possible les 
écarts de rémunération qui sont uniquement attribuables 
au fait que la rémunération associée à une catégorie d’em-
ploi est gelée.
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Factors
Calculation — equal average method
15  (1)  The factor referred to in paragraph 49(1)(d) of the 
Act and the factor referred to in paragraph 32(d) are deter-
mined by the formula

 ((A × B) − C) ÷ D

where

A	 is the number of predominantly female job classes 
within the band;

B	 is,

(a)  if there is more than one predominantly male job 
class within the band, the average compensation 
associated with the predominantly male job 
classes within the band,

(b)  if there is only one predominantly male job class 
within the band, the compensation associated 
with that job class, or

(c)  if there are no predominantly male job classes 
within the band, the compensation calculated 
under paragraph 49(1)(b) of the Act;

C	 is the sum of the compensation associated with the 
predominantly female job classes within the band; 
and

D	 is the sum of the differences, for each predominantly 
female job class within the band whose compensa-
tion is less than the value determined for B in this 
formula, between the value of B and the compensa-
tion associated with the job class.

Clarification
(2)  In the calculation of the factor referred to in para-
graph 32(d), references in subsection (1) to a predomin-
antly male job class are to be read as references to a pre-
dominantly male job class chosen or created, as the case 
may be, under subsection 23(1).

Calculation — equal line method
16  (1)  With respect to a predominantly female job class, 
the factor referred to in paragraph 50(1)(c) of the Act and 
the factor referred to in paragraph 33(1)(c) are determined 
by the formula

 ((A × B) ÷ C) + (D – (E × B))

where

A	 is determined by the formula

 F ÷ G

Facteurs
Calcul : méthode de la moyenne égale
15  (1)  Le facteur visé à l’alinéa 49(1)d) de la Loi et le fac-
teur visé à l’alinéa 32d) sont calculés au moyen de la for-
mule suivante :

 ((A × B) − C) ÷ D

où :

A	 représente le nombre de catégories d’emploi à pré-
dominance féminine dans la bande;

B	 selon le cas :

a)  s’il y a plus d’une catégorie d’emploi à prédomi-
nance masculine dans la bande, la moyenne de la 
rémunération associée aux catégories d’emploi à 
prédominance masculine dans la bande;

b)  s’il n’y a qu’une seule catégorie d’emploi à prédo-
minance masculine dans la bande, la rémunéra-
tion associée à cette catégorie;

c)  s’il n’y a aucune catégorie d’emploi à prédomi-
nance masculine dans la bande, la rémunération 
calculée conformément à l’alinéa  49(1)b) de la 
Loi;

C	 la somme des rémunérations associées aux catégo-
ries d’emploi à prédominance féminine dans la 
bande;

D 	 la somme des différences, pour chaque catégorie 
d’emploi à prédominance féminine dans la bande 
dont la rémunération est inférieure à la valeur de 
l’élément B de la formule, entre cette valeur et la 
rémunération associée à la catégorie d’emploi.

Précision
(2)  Pour le calcul du facteur visé à l’alinéa  32d), toute 
mention au paragraphe (1) d’une catégorie d’emploi à pré-
dominance masculine vaut mention d’une catégorie d’em-
ploi à prédominance masculine choisie ou créée, selon le 
cas, au titre du paragraphe 23(1).

Calcul : méthode de la droite égale
16  (1)  Le facteur visé à l’alinéa 50(1)c) de la Loi et le fac-
teur visé à l’alinéa 33(1)c) sont, à l’égard d’une catégorie 
d’emploi à prédominance féminine, calculés au moyen de 
la formule suivante :

 ((A × B) ÷ C) + (D – (E × B))

où :

A	 représente le résultat de la formule suivante :

 F ÷ G
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where

F	 is the absolute value of the difference between the 
compensation associated with the predominantly 
female job class and the compensation associated 
with a predominantly male job class, were such a 
job class located on the male regression line, in 
which the value of the work performed is equal to 
that of the predominantly female job class, and

G	 is the compensation associated with such a pre-
dominantly male job class;

B	 is determined by the formula

 ((H − I) − (J × K)) ÷ (L − (M × K))

where

H	 is the sum of the products obtained by multiply-
ing, for each predominantly female job class, the 
value of work performed in the job class by the 
compensation associated with a predominantly 
male job class, were such a job class located on 
the male regression line, in which the value of the 
work performed is equal to that of the predomin-
antly female job class,

I	 is the sum of the products obtained by multiply-
ing, for each predominantly female job class, the 
value of work performed in the job class by the 
compensation associated with that job class,

J	 is determined by the formula

 (N − O) ÷ P

where

N	 is the sum of the compensation associated 
with predominantly male job classes, were 
such job classes located on the male regres-
sion line, in which the value of the work per-
formed is equal to that of the predominantly 
female job classes,

O	 is the sum of the compensation associated 
with the predominantly female job classes, 
and

P	 is the sum of the absolute values of the differ-
ences, for each predominantly female job 
class that is located below the male regres-
sion line, between the compensation associ-
ated with the job class and the compensation 
associated with a predominantly male job 
class, were such a job class located on the 
male regression line, in which the value of the 
work performed is equal to that of the pre-
dominantly female job class;

où :

F	 représente la valeur absolue de la différence entre 
la rémunération associée à la catégorie d’emploi à 
prédominance féminine et la rémunération asso-
ciée à une catégorie d’emploi à prédominance 
masculine à l’égard de laquelle la valeur du travail 
accompli serait égale si cette catégorie d’emploi 
se trouvait sur la droite de régression établie à 
l’égard des catégories d’emploi à prédominance 
masculine;

G	 la rémunération associée à une telle catégorie 
d’emploi à prédominance masculine;

B	 le résultat de la formule suivante :

 ((H − I) − (J × K)) ÷ (L − (M × K))

où :

H	 représente la somme des produits de la multipli-
cation, pour chaque catégorie d’emploi à prédo-
minance féminine, de la valeur du travail accom-
pli dans la catégorie par la rémunération associée 
à une catégorie d’emploi à prédominance mascu-
line à l’égard de laquelle la valeur du travail 
accompli serait égale si cette catégorie d’emploi 
se trouvait sur la droite de régression établie à 
l’égard des catégories d’emploi à prédominance 
masculine;

I	 la somme des produits de la multiplication, pour 
chaque catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine, de la valeur du travail accompli dans la caté-
gorie par la rémunération qui est associée à cette 
catégorie;

J	 le résultat de la formule suivante :

 (N − O) ÷ P

où :

N	 représente la somme des rémunérations 
associées aux catégories d’emploi à prédomi-
nance masculine à l’égard desquelles la 
valeur du travail accompli serait égale à la 
valeur du travail accompli dans les catégories 
d’emploi à prédominance féminine si ces 
catégories d’emploi à prédominance mascu-
line se trouvaient sur la droite de régression 
établie à l’égard des catégories d’emploi à 
prédominance masculine;

O	 la somme des rémunérations associées 
aux catégories d’emploi à prédominance 
féminine;

P	 la somme des valeurs absolues représentant 
les différences, pour chaque catégorie d’em-
ploi à prédominance féminine qui se situe en 
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K	 is the sum of the products obtained by multiply-
ing, for each predominantly female job class that 
is located below the male regression line, the 
value of the work performed in the job class by 
the absolute value of the difference between the 
compensation associated with the job class and 
the compensation associated with a predomin-
antly male job class, were such a job class located 
on the male regression line, in which the value of 
the work performed is equal to that of the pre-
dominantly female job class,

L	 is the sum of the products obtained by multiply-
ing, for each predominantly female job class that 
is located below the male regression line, the 
value of the work performed in that job class by 
the quotient calculated for the job class using the 
formula set out in A in this subsection,

M	 is the quotient obtained by dividing the sum of 
the results calculated, for each predominantly 
female job class that is located below the male 
regression line, using the formula set out in A in 
this subsection by the sum of the absolute values 
of the differences between the compensation 
associated with each of those job classes and the 
compensation associated with a predominantly 
male job class, were such a job class located on 
the male regression line, in which the value of the 
work performed is equal to that of the predomin-
antly female job class,

C	 is an amount equal to the difference referred to in 
paragraph 50(1)(c) of the Act;

D	 is the value determined for J in this subsection; and

E	 is the value determined for M in this subsection.

dessous de la droite de régression établie à 
l’égard des catégories d’emploi à prédomi-
nance masculine, entre la rémunération 
associée à la catégorie d’emploi et la rémuné-
ration associée à une catégorie d’emploi à 
prédominance masculine à l’égard de laquelle 
la valeur du travail accompli serait égale si 
cette catégorie d’emploi se trouvait sur la 
droite de régression établie à l’égard des caté-
gories d’emploi à prédominance masculine;

K	 la somme des produits de la multiplication, pour 
chaque catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine qui se situe en dessous de la droite de régres-
sion établie à l’égard des catégories d’emploi à 
prédominance masculine, de la valeur du travail 
accompli dans la catégorie par la valeur absolue 
de la différence entre la rémunération associée à 
la catégorie d’emploi et la rémunération associée 
à une catégorie d’emploi à prédominance mascu-
line à l’égard de laquelle la valeur du travail 
accompli serait égale si cette catégorie d’emploi 
se trouvait sur la droite de régression établie à 
l’égard des catégories d’emploi à prédominance 
masculine;

L	 la somme des produits de la multiplication, pour 
chaque catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine qui se situe en dessous de la droite de régres-
sion établie à l’égard des catégories d’emploi à 
prédominance masculine, de la valeur du travail 
accompli dans la catégorie par le quotient calculé, 
pour cette catégorie, au moyen de la formule pré-
vue à l’élément A du présent paragraphe;

M	 le quotient de la division de la somme des quo-
tients calculés, pour chaque catégorie d’emploi à 
prédominance féminine qui se situe en dessous 
de la droite de régression établie à l’égard des 
catégories d’emploi à prédominance masculine, 
au moyen de la formule prévue à l’élément A du 
présent paragraphe par la somme des valeurs 
absolues représentant les différences, pour cha-
cune de ces catégories d’emploi, entre la rémuné-
ration associée à la catégorie d’emploi et la rému-
nération associée à une catégorie d’emploi à 
prédominance masculine à l’égard de laquelle la 
valeur du travail accompli serait égale si cette 
catégorie d’emploi se trouvait sur la droite de 
régression établie à l’égard des catégories d’em-
ploi à prédominance masculine;

C	 le montant qui est égal à la différence visée à l’ali-
néa 50(1)c) de la Loi;

D	 la valeur de l’élément J du présent paragraphe;

E	 la valeur de l’élément M du présent paragraphe.
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Job class chosen or created
(2)  In the calculation of the factor referred to in para-
graph  33(1)(c), a reference in subsection (1) to a pre-
dominantly male job class is to be read as a reference to a 
predominantly male job class chosen or created, as the 
case may be, under subsection 23(1).

Clarification
17  The factors referred to in sections 15 and 16 must be 
calculated without regard either to the number of employ-
ees or to the number of positions in a job class.

Rules if Regression Lines Cross

Choice of method
18  For the purposes of subsection 50(2) of the Act, the fol-
lowing rules apply:

(a)  an employer — or, if a pay equity committee has 
been established, that committee — must apply the 
rules set out in paragraphs 50(1)(b) to (d) of the Act, 
without taking into account subparagraph 50(1)(b)(i); 
and

(b)  if the regression lines do not coincide without 
reducing the compensation associated with any job 
class when the rules set out in paragraph (a) are applied, 
the employer or pay equity committee, as the case may 
be, must instead compare the compensation using :

(i)  the equal average method set out in section 49 of 
the Act,

(ii)  the segmented line method set out in section 19, 
or

(iii)  the sum of differences method set out in 
section 20.

Segmented line method
19  An employer or pay equity committee, as the case may 
be, that uses the segmented line method must apply the 
following rules:

(a)  the employer or pay equity committee must divide 
the predominantly female job classes and the pre-
dominantly male job classes into

(i)  one segment that includes the job classes in 
which the value of work performed is less than the 
value at which the regression lines established under 
paragraph 50(1)(a) of the Act intersect, and

(ii)  one segment that includes the job classes in 
which the value of work performed is equal to or 
greater than the value at which the regression lines 
established under that paragraph intersect;

Catégorie d’emploi choisie ou créée
(2)  Pour le calcul du facteur visé à l’alinéa 33(1)c), toute 
mention au paragraphe (1) d’une catégorie d’emploi à pré-
dominance masculine vaut mention d’une catégorie d’em-
ploi à prédominance masculine choisie ou créée, selon le 
cas, au titre du paragraphe 23(1).

Précision
17  Il n’est pas tenu compte du nombre d’employés ou du 
nombre de postes des catégories d’emploi dans le calcul 
des facteurs visés aux articles 15 ou 16.

Règles en cas de croisement des 
droites de régression
Choix de la méthode
18  Pour l’application du paragraphe 50(2) de la Loi, les 
règles sont les suivantes :

a)  l’employeur — ou le comité d’équité salariale dans le 
cas où un tel comité a été constitué — est tenu de res-
pecter les règles prévues aux alinéas 50(1)b) à d) de la 
Loi, compte non tenu du sous-alinéa 50(1)b)(i);

b)  si l’application des règles visées à l’alinéa a) ne per-
met pas de faire coïncider les deux droites sans réduire 
la rémunération, l’employeur ou le comité d’équité 
salariale, selon le cas, utilise plutôt l’une des méthodes 
ci-après pour comparer la rémunération :

(i)  la méthode de la moyenne égale prévue à l’ar-
ticle 49 de la Loi,

(ii)  la méthode de la droite segmentée prévue à 
l’article 19,

(iii)  la méthode de la somme des différences prévue 
à l’article 20.

Méthode de la droite segmentée
19  Les règles suivantes s’appliquent à l’égard de l’em-
ployeur ou du comité d’équité salariale, selon le cas, qui 
applique la méthode de la droite segmentée :

a)  il divise les catégories d’emploi à prédominance 
féminine et les catégories d’emploi à prédominance 
masculine de façon à former les deux segments 
suivants :

(i)  un segment formé des catégories d’emploi dans 
lesquelles la valeur du travail accompli est moindre 
que celle au point d’intersection des droites de 
régression établies en application de l’alinéa 50(1)a) 
de la Loi,
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(b)  for each segment, the employer or pay equity com-
mittee must establish a female regression line for the 
predominantly female job classes in the segment and a 
male regression line for the predominantly male job 
classes in the segment;

(c)  in a segment in which the female regression line is 
entirely below the male regression line, the employer or 
pay equity committee must apply the rules set out in 
paragraphs 50(1)(b) to (d) of the Act, and if the applica-
tion of those rules does not cause the male and female 
regression lines to coincide without reducing the com-
pensation associated with any job class, the employer 
or committee must use the equal average method set 
out in section 49 of the Act or the sum of differences 
method set out in section 20 to compare the compensa-
tion associated with all predominantly female job 
classes and predominantly male job classes; and

(d)  in a segment in which the female regression 
line crosses the male regression line, the employer 
or committee must apply the rules set out in para-
graphs  50(1)(b) to (d) of the Act, without taking into 
account subparagraph 50(1)(b)(i), and, if the applica-
tion of those rules does not cause the male and female 
regression lines to coincide without reducing the com-
pensation associated with any job class, the employer 
or committee must use the equal average method set 
out in section 49 of the Act or the sum of differences 
method set out in section 20 to compare the compen-
sation associated with all predominantly female job 
classes and predominantly male job classes.

Sum of differences method
20  (1)  The employer or pay equity committee, as the case 
may be, that uses the sum of differences method must 
multiply, for each predominantly female job class that is 
located below the male regression line established under 
paragraph  50(1)(a) of the Act, the factor calculated in 
accordance with subsection (2) by the absolute value of 
the difference between the compensation associated with 
the predominantly female job class and the compensation 
associated with a predominantly male job class, were such 
a job class located on the male regression line, in which 
the value of the work performed is equal to that of the pre-
dominantly female job class.

(ii)  un autre formé des catégories d’emploi dans les-
quelles la valeur du travail accompli est égale ou 
supérieure à celle au point d’intersection des droites 
de régression établies en application de cet alinéa;

b)  pour chaque segment, il établit une droite de régres-
sion à l’égard des catégories d’emploi à prédominance 
féminine du segment et une autre à l’égard des catégo-
ries d’emploi à prédominance masculine du segment;

c)  dans le cas où, pour un segment, la droite de régres-
sion établie à l’égard des catégories d’emploi à prédo-
minance féminine se situe entièrement en dessous de la 
droite de régression établie à l’égard des catégories 
d’emploi à prédominance masculine, il compare ces 
droites de régression en respectant les règles prévues 
aux alinéas 50(1)b) à d) de la Loi et, si l’application de 
ces règles ne permettent pas de faire coïncider ces 
droites de régression sans réduire la rémunération, il 
utilise la méthode de la moyenne égale prévue à l’ar-
ticle 49 de la Loi ou la méthode de la somme des diffé-
rences prévue à l’article 20 pour comparer la rémunéra-
tion associée aux catégories d’emploi à prédominance 
féminine et celle associée aux catégories d’emploi à 
prédominance masculine;

d)  dans le cas où, pour un segment, la droite de régres-
sion établie à l’égard des catégories d’emploi à prédo-
minance féminine et la droite de régression établie à 
l’égard des catégories d’emploi à prédominance mascu-
line se croisent, l’employeur ou le comité compare ces 
droites de régression en respectant les règles prévues 
aux alinéas 50(1)b) à d) de la Loi, compte non tenu du 
sous-alinéa 50(1)b)(i), et, si l’application de ces règles 
ne permettent pas de faire coïncider ces droites de 
régression sans réduire la rémunération, il utilise la 
méthode de la moyenne égale prévue à l’article 49 de la 
Loi ou la méthode de la somme des différences prévue 
à l’article 20 pour comparer la rémunération associée 
aux catégories d’emploi à prédominance féminine et 
celle associée aux catégories d’emploi à prédominance 
masculine.

Méthode de la somme des différences
20  (1)  L’employeur ou le comité d’équité salariale, selon 
le cas, qui applique la méthode de la somme des diffé-
rences multiplie, pour chaque catégorie d’emploi à prédo-
minance féminine se trouvant en dessous de la droite de 
régression établie en application de l’alinéa 50(1)a) de la 
Loi à l’égard des catégories d’emploi à prédominance mas-
culine, le facteur calculé conformément au paragraphe (2) 
par la valeur absolue de la différence entre la rémunéra-
tion associée à la catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine et la rémunération associée à une catégorie d’emploi 
à prédominance masculine à l’égard de laquelle la valeur 
du travail accompli serait égale si cette catégorie d’emploi 
se trouvait sur la droite de régression établie à l’égard des 
catégories d’emploi à prédominance masculine.
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Factor
(2)  For the purposes of subsection (1), the factor is the 
result of the formula

 (A − B) ÷ C

where

A	 is the sum of the compensation associated with pre-
dominantly male job classes, were such job classes 
located on the male regression line, in which the 
value of the work performed is equal to that of the 
predominantly female job classes;

B	 is the sum of the compensation associated with the 
predominantly female job classes or the value deter-
mined for A, whichever is less; and

C	 is the sum of the absolute values of the differences, 
for each predominantly female job class that is 
located below the male regression line, between the 
compensation associated with the job class and the 
compensation associated with a predominantly male 
job class, were such a job class located on the male 
regression line, in which the value of the work per-
formed is equal to that of the predominantly female 
job class.

Increase in compensation
(3)  The increase in compensation associated with a pre-
dominantly female job class located below the male 
regression line is the product calculated in accordance 
with subsection (1) in respect of that job class.

Clarification
21  The segmented line method set out in section 19 and 
the sum of differences method set out in section 20 are to 
be applied without regard either to the number of employ-
ees or to the number of positions in a job class.

Obligations — No Predominantly 
Male Job Classes
Application
22  Sections 23 to 33 apply with respect to an employer — 
or, if a pay equity committee has been established, that 
committee — for the determination of differences in com-
pensation for the purposes of section 60 of the Act, if the 
employer or committee, as the case may be, has deter-
mined that there are no predominantly male job classes.

Facteur
(2)  Pour l’application du paragraphe (1), le facteur est cal-
culé au moyen de la formule suivante :

 (A − B) ÷ C

où :

A	 représente la somme des rémunérations associées 
aux catégories d’emploi à prédominance masculine 
à l’égard desquelles la valeur du travail accompli 
serait égale à la valeur du travail accompli dans les 
catégories d’emploi à prédominance féminine si ces 
catégories d’emploi à prédominance masculine se 
trouvaient sur la droite de régression établie à 
l’égard des catégories d’emploi à prédominance 
masculine;

B	 la somme des rémunérations associées aux catégo-
ries d’emploi à prédominance féminine ou, si elle est 
moindre, la valeur de l’élément A;

C	 la somme des valeurs absolues représentant les dif-
férences, pour chaque catégorie d’emploi à prédomi-
nance féminine se trouvant en dessous de la droite de 
régression établie à l’égard des catégories d’emploi 
à prédominance masculine, entre la rémunération 
associée à la catégorie d’emploi et la rémunération 
associée à une catégorie d’emploi à prédominance 
masculine à l’égard de laquelle la valeur du travail 
accompli serait égale si cette catégorie d’emploi se 
trouvait sur la droite de régression établie à l’égard 
des catégories d’emploi à prédominance masculine.

Augmentation de la rémunération
(3)  L’augmentation de la rémunération associée à une 
catégorie d’emploi à prédominance féminine se trouvant 
en dessous de la droite de régression est le produit calculé 
conformément au paragraphe (1) pour cette catégorie 
d’emploi.

Précision
21  Il n’est pas tenu compte du nombre d’employés ou du 
nombre de postes des catégories d’emploi dans l’applica-
tion de la méthode de la droite segmentée prévue à l’ar-
ticle 19 ou de la méthode de la somme des différences pré-
vue à l’article 20.

Obligations : aucune catégorie 
d’emploi à prédominance masculine
Champ d’application
22  Les articles 23 à 33 s’appliquent à l’employeur — ou au 
comité d’équité salariale dans le cas où un tel comité a été 
constitué — pour l’identification des écarts de rémunéra-
tion pour l’application de l’article 60 de la Loi lorsque l’em-
ployeur ou le comité, selon le cas, a décidé qu’il n’existe 
aucune catégorie d’emploi à prédominance masculine.
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Choice of method
23  (1)  An employer — or, if a pay equity committee has 
been established, that committee — must use, to deter-
mine differences in compensation for the purposes of sec-
tion 60 of the Act

(a)  at least three predominantly male job classes of its 
choice from another employer that meets the condi-
tions set out in subsection (2); or

(b)  three fictional predominantly male job classes, 
each of which is created based on a different typical job 
class set out in the schedule.

Other employer
(2)  For the purposes of paragraph (1)(a), the other 
employer must meet the following conditions:

(a)  it must have at least three job classes that it — or, if 
a pay equity committee has been established by the 
other employer, that committee — has determined 
under section 35 of the Act to be predominantly male 
and for which the compensation has been calculated in 
accordance with section 44 of the Act; and

(b)  it must agree to provide the employer — or, if a pay 
equity committee has been established by that 
employer, that committee — that has chosen to use 
those job classes with the data in its possession that are 
necessary to determine the value of work performed in 
those job classes and, for each job class chosen, with 
the salary at the highest rate in the range of salary rates 
for positions in the job class.

Criteria
(3)  An employer — or, if a pay equity committee has been 
established, that committee — choosing job classes pro-
vided by another employer under paragraph (1)(a) must, 
to the extent possible, ensure that those job classes

(a)  come from an employer with characteristics similar 
to its own — or, in the case of a pay equity committee 
choosing job classes, those of the relevant employer — 
such as the following:

(i)  the two employers are part of the same industry,

(ii)  they operate in regions where the cost of living is 
similar,

(iii)  they have a similar number of employees,

(iv)  they have a similar proportion of unionized 
employees, and

(v)  they have similar compensation practices; and

Choix de la méthode
23  (1)  Pour identifier des écarts de rémunération pour 
l’application de l’article 60 de la Loi, l’employeur — ou le 
comité d’équité salariale dans le cas où un tel comité a été 
constitué — utilise :

a)  soit au moins trois catégories d’emploi à prédomi-
nance masculine qu’il choisit parmi celles d’un autre 
employeur qui remplit les conditions visées au para-
graphe (2);

b)  soit trois catégories d’emploi à prédominance mas-
culine fictives, lesquelles sont chacune créées par lui à 
partir d’une différente catégorie d’emploi type prévue à 
l’annexe.

Autre employeur
(2)  Pour l’application de l’alinéa (1)a), l’autre employeur 
doit remplir les conditions suivantes :

a)  il a décidé, au titre de l’article  35 de la Loi, qu’au 
moins trois des catégories d’emploi qu’il – ou le comité 
d’équité salariale dans le cas où un tel comité a été 
constitué par lui – a identifiées sont à prédominance 
masculine et la rémunération associée à ces catégories 
d’emploi a été calculée en application de l’article 44 de 
la Loi;

b)  il consent à communiquer à l’employeur — ou au 
comité d’équité salariale dans le cas où un tel comité a 
été constitué par cet employeur — ayant choisi d’utili-
ser ces catégories d’emploi les données en sa posses-
sion qui sont nécessaires pour établir la valeur du tra-
vail accompli dans celles-ci ainsi que, pour chaque 
catégorie d’emploi choisie, le taux de salaire le plus 
élevé de la gamme de taux de salaire associée aux postes 
compris dans cette catégorie d’emploi.

Critères
(3)  L’employeur — ou le comité d’équité salariale dans le 
cas où un tel comité a été constitué — qui choisit des caté-
gories d’emploi d’un autre employeur au titre de l’ali-
néa  (1)a) veille à ce que, dans la mesure du possible, 
celles-ci :

a)  proviennent d’un employeur possédant des caracté-
ristiques semblables aux siennes — ou à celles de l’em-
ployeur en cause dans le cas où le choix est fait par un 
comité — telles que les suivantes :

(i)  les deux employeurs font partie de la même 
industrie,

(ii)  ils opèrent dans des régions où le coût de la vie 
est semblable,

(iii)  ils ont un nombre semblable d’employés,

(iv)  ils ont une proportion semblable d’employés 
syndiqués,
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(b)  are representative of the range of values of work 
performed in the job classes of that other employer, as 
determined by the other employer or the pay equity 
committee established by that employer, as the case 
may be, under section 41 of the Act.

Determination of value of work
24  (1)  An employer — or, if a pay equity committee has 
been established, that committee — must determine the 
value of the work performed in each predominantly female 
job class determined under section  35 of the Act and in 
each predominantly male job class chosen or created 
under subsection 23(1). The value of the work performed 
in those predominantly male job classes is to be deter-
mined as if the work were performed in the course of the 
operations of the employer.

Value already determined
(2)  For greater certainty, an employer or a pay equity 
committee, as the case may be, may determine that the 
value of the work performed in each of the predominantly 
female job classes determined under section 35 of the Act 
is the value that has already been determined by means of 
a method that complies with the requirements set out in 
sections 25 and 26.

Group of job classes
(3)  If an employer or a pay equity committee, as the case 
may be, treats a group of job classes as a predominantly 
female job class in accordance with section 38 of the Act, 
the value of the work performed in that job class is con-
sidered to be the value of the work performed in the indi-
vidual predominantly female job class within the group 
that has the greatest number of employees.

Criterion
25  The criterion to be applied in determining the value of 
the work performed is the composite of the skill required 
to perform the work, the effort required to perform the 
work, the responsibility required in the performance of 
the work and the conditions under which the work is 
performed.

Method
26  In addition, an employer — or, if a pay equity commit-
tee has been established, that committee — must, to deter-
mine the value of the work performed, use a method that

(a)  does not discriminate on the basis of gender; and

(b)  makes it possible to determine the relative value of 
the work performed in all of the predominantly female 

(v)  ils ont des pratiques de rémunération 
semblables;

b)  soient représentatives de la gamme de valeurs de 
travail accompli dans les catégories d’emploi de cet 
autre employeur, établies par ce dernier — ou le comité 
d’équité salariale dans le cas où un tel comité a été 
constitué par lui — en application de l’article 41 de la 
Loi.

Établissement de la valeur du travail
24  (1)  L’employeur — ou le comité d’équité salariale dans 
le cas où un tel comité a été constitué — établit la valeur du 
travail accompli dans chacune des catégories d’emploi à 
prédominance féminine établies au titre de l’article 35 de 
la Loi et dans chacune des catégories d’emploi à prédomi-
nance masculine choisies ou créées au titre du para-
graphe 23(1). La valeur du travail accompli dans ces caté-
gories d’emploi à prédominance masculine est établie 
comme si le travail était accompli dans le cadre des activi-
tés de l’employeur.

Valeur déjà établie
(2)  Il est entendu que l’employeur ou le comité d’équité 
salariale, selon le cas, peut décider que la valeur du travail 
accompli dans chacune des catégories d’emploi à prédo-
minance féminine établies au titre de l’article 35 de la Loi 
est celle qui a déjà été établie à l’aide d’une méthode qui 
respecte les exigences prévues aux articles 25 et 26.

Groupe de catégories d’emploi
(3)  Dans le cas où l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale, selon le cas, considère qu’un groupe de catégories 
d’emploi constitue une catégorie d’emploi à prédominance 
féminine au titre de l’article 38 de la Loi, la valeur du tra-
vail accompli dans cette catégorie d’emploi est considérée 
être celle du travail accompli dans la catégorie d’emploi à 
prédominance féminine au sein du groupe ayant le plus 
grand nombre d’employés.

Critère
25  Le critère applicable à l’établissement de la valeur du 
travail est le dosage des qualifications, de l’effort et des res-
ponsabilités nécessaires pour accomplir le travail, compte 
tenu des conditions dans lesquelles il est accompli.

Méthode
26  En outre, pour établir la valeur du travail, l’em-
ployeur — ou le comité d’équité salariale dans le cas où un 
tel comité a été constitué — a recours à une méthode qui, 
à la fois :

a)  est exempte de toute partialité fondée sur le sexe;

b)  permet d’établir la valeur relative du travail accom-
pli dans toutes les catégories d’emploi à prédominance 
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job classes determined under section 35 of the Act and 
in all of the predominantly male job classes chosen or 
created under subsection 23(1).

Calculation of compensation
27  (1)  The employer — or, if a pay equity committee has 
been established, that committee — must calculate the 
compensation, expressed in dollars per hour, associated 
with each job class for which it has determined, under sec-
tion 24, the value of the work performed.

Compensation plan — job classes chosen

(2)  If the employer or pay equity committee, as the case 
may be, uses predominantly male job classes chosen 
under paragraph 23(1)(a), it must make any adaptations 
necessary in the calculation of any form of compensation 
other than salary so that the compensation associated 
with those predominantly male job classes is in accord-
ance with the compensation plan that applies to the 
employees of the employer.

Compensation — job classes created
(3)  If the employer or pay equity committee, as the case 
may be, uses predominantly male job classes created 
under paragraph  23(1)(b), it must calculate, for each of 
those job classes, the compensation for full-time work, 
expressed in dollars per hour, associated with the job 
class,

(a)  taking into account

(i)  the elements set out in columns 2 to 5 of the 
schedule for the typical job class on which the job 
class that was created is based, and

(ii)  salaries that are generally accepted as current 
for positions that have duties and responsibilities 
similar to those set out for the typical job class on 
which the job class that was created is based, that 
require experience, education and training similar 
to those set out in the schedule for that typical job 
class and that are under employers that, to the extent 
possible, have similar numbers of employees as the 
employer and are in the same industry and geo-
graphic area as the employer or a geographic area 
where the cost of living is similar;

(b)  ensuring that the hourly rate of pay for the job class 
is not less than

(i)  in the case of a job class that was created based 
on the maintenance worker typical job class 
described in item 1 of the schedule, the minimum 
hourly rate that is generally applicable, regardless of 
occupation, status or work experience, under the 
law of the province where the work of that job class 

féminine visées à l’article 35 de la Loi et dans toutes les 
catégories d’emploi à prédominance masculine choi-
sies ou créées au titre du paragraphe 23(1).

Calcul de la rémunération
27  (1)  L’employeur — ou le comité d’équité salariale 
dans le cas où un tel comité a été constitué — qui a établi, 
au titre de l’article 24, la valeur du travail accompli dans 
des catégories d’emploi calcule la rémunération — expri-
mée en dollars par heure — associée à chacune de ces 
catégories.

Régime de rémunération : catégories d’emploi 
choisies
(2)  Si l’employeur ou le comité d’équité salariale, selon le 
cas, utilise des catégories d’emploi à prédominance mas-
culine choisies au titre de l’alinéa 23(1)a), dans le calcul de 
toute forme de rémunération autre que le salaire, il 
apporte les adaptations nécessaires pour que la rémuné-
ration associée à ces catégories d’emploi à prédominance 
masculine soit conforme au régime de rémunération 
applicable aux employés de l’employeur.

Rémunération : catégories d’emploi créées
(3)  Si l’employeur ou le comité d’équité salariale, selon le 
cas, utilise des catégories d’emploi à prédominance mas-
culine créées au titre de l’alinéa  23(1)b), pour chacune 
d’elles, il calcule la rémunération — exprimée en dollars 
par heure — qui lui est associée pour l’exécution d’un tra-
vail à temps plein :

a)  en tenant compte des éléments suivants :

(i)  ceux prévus aux colonnes 2 à 5 de l’annexe pour 
la catégorie d’emploi type à partir de laquelle la caté-
gorie d’emploi a été créée,

(ii)  les salaires généralement reconnus comme cou-
rants associés aux postes qui comprennent des fonc-
tions et responsabilités semblables à celles prévues à 
l’annexe pour la catégorie d’emploi type à partir de 
laquelle la catégorie d’emploi a été créée, qui néces-
sitent de l’expérience, des études et de la formation 
semblables à celles prévues à l’annexe pour cette 
catégorie d’emploi type et qui, dans la mesure du 
possible, relèvent d’employeurs ayant un nombre 
similaire d’employés à l’employeur et menant leurs 
activités dans la même industrie et dans la même 
région que celui-ci ou dans une région où le coût de 
la vie est semblable;

b)  en veillant à ce que le salaire horaire de la catégorie 
d’emploi soit au moins égal :

(i)  dans le cas où la catégorie d’emploi a été créée à 
partir de la catégorie d’emploi type « préposé à l’en-
tretien  » visée à l’article  1 de l’annexe, au salaire 
horaire minimum au taux fixé en vertu de la loi de la 
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would be done or, if the work would be done in more 
than one province, the highest of those minimum 
hourly rates,

(ii)  in the case of a job class that was created based 
on the technician typical job class described in item 2 
of the schedule, 2.5 times the minimum hourly rate 
referred to in subparagraph (i), and

(iii)  in the case of a job class that was created based 
on the manager typical job class described in item 3 
of the schedule, 3.33 times the minimum hourly rate 
referred to in subparagraph (i); and

(c)  including all forms of compensation other than sal-
ary that the employer would pay for the work per-
formed in the job class if the work were performed in 
the course of the operations of the employer.

Group of job classes
(4)  If an employer or a pay equity committee, as the case 
may be, treats a group of job classes as a predominantly 
female job class in accordance with section 38 of the Act, 
the compensation associated with that job class is con-
sidered to be the compensation associated with the indi-
vidual predominantly female job class within the group 
that has the greatest number of employees.

Salary — job classes chosen
(5)  If an employer or pay equity committee, as the case 
may be, uses predominantly male job classes chosen 
under paragraph 23(1)(a),

(a)  for the purpose of determining salary in the calcu-
lation of the compensation associated with a predomin-
antly female job class, the salary at the highest rate in 
the range of salary rates for positions in the job class is 
to be used; and

(b)  for the purpose of determining salary in the calcu-
lation of the compensation associated with a predomin-
antly male job class, the salary at the highest rate in the 
range of salary rates for positions in the job class, pro-
vided by the employer from which the job class was 
chosen, is to be used.

Salary — job classes created
(6)  If an employer or pay equity committee, as the case 
may be, uses predominantly male job classes created 
under paragraph 23(1)(b), for the purposes of determin-
ing salary in the calculation of the compensation associ-
ated with a predominantly female job class, the salary at 
the highest rate in the range of salary rates for positions in 
the job class is to be used.

province où le travail serait effectué et applicable de 
façon générale — indépendamment de la profession, 
du statut ou de l’expérience de travail — ou, si le tra-
vail serait effectué dans plus d’une province, au plus 
élevé de ces salaires horaires minimums,

(ii)  dans le cas où la catégorie d’emploi a été créée à 
partir de la catégorie d’emploi type «  technicien  » 
visée à l’article  2 de l’annexe, à 2,5 fois le salaire 
horaire minimum visé au sous-alinéa (i),

(iii)  dans le cas où la catégorie d’emploi a été créée à 
partir de la catégorie d’emploi type « gestionnaire » 
visée à l’article  3 de l’annexe, à 3,33 fois le salaire 
horaire minimum visé au sous-alinéa (i);

c)  en incluant toute forme de rémunération autre que 
le salaire que l’employeur verserait pour le travail 
accompli dans cette catégorie d’emploi si ce travail était 
accompli dans le cadre des activités de l’employeur.

Groupe de catégories d’emploi
(4)  Dans le cas où l’employeur ou le comité d’équité sala-
riale, selon le cas, considère qu’un groupe de catégories 
d’emploi constitue une catégorie d’emploi à prédomi-
nance féminine au titre de l’article 38 de la Loi, la rémuné-
ration associée à cette catégorie d’emploi est considérée 
être celle associée à la catégorie d’emploi à prédominance 
féminine au sein du groupe ayant le plus grand nombre 
d’employés.

Salaire : catégories d’emploi choisies
(5)  Si l’employeur ou le comité d’équité salariale, selon le 
cas, utilise des catégories d’emploi à prédominance mas-
culine choisies au titre de l’alinéa 23(1)a) :

a)  dans le calcul de la rémunération associée à une 
catégorie d’emploi à prédominance féminine, le taux de 
salaire le plus élevé de la gamme de taux de salaire 
associée aux postes compris dans la catégorie d’emploi 
est utilisé pour déterminer le salaire;

b)  dans le calcul de la rémunération associée à une 
catégorie d’emploi à prédominance masculine, le taux 
le plus élevé de la gamme de taux de salaire associé aux 
postes compris dans la catégorie d’emploi, communi-
qué par l’employeur duquel la catégorie d’emploi a été 
choisie, est utilisé pour déterminer le salaire.

Salaire : catégories d’emploi créées
(6)  Si l’employeur ou le comité d’équité salariale, selon le 
cas, utilise des catégories d’emploi à prédominance mas-
culine créées au titre de l’alinéa 23(1)b), dans le calcul de 
la rémunération associée à une catégorie d’emploi à pré-
dominance féminine, le taux de salaire le plus élevé de la 
gamme de taux de salaire associée aux postes compris 
dans la catégorie d’emploi est utilisé pour déterminer le 
salaire.
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Definition of full-time work
(7)  For the purposes of subsection (3), full-time 
work  means 30 or more hours of work over a period of 
one week.

Exclusions from compensation
28  An employer — or, if a pay equity committee has been 
established, that committee — may exclude from the cal-
culation of compensation, with respect to each job class in 
respect of which compensation is required to be calcu-
lated, any form of compensation that is equally available, 
and provided without discrimination on the basis of 
gender, in respect of all of those job classes.

Differences in compensation excluded
29  An employer — or, if a pay equity committee has been 
established, that committee — must exclude from the 
calculation of compensation associated with a predomin-
antly female job class any differences in compensation 
that either increase or decrease compensation in any or all 
positions in that job class as compared with the compen-
sation that would otherwise be associated with the pos-
ition, if the differences are based on any one or more of 
the following factors and those factors have been designed 
and are applied so as not to discriminate on the basis of 
gender:

(a)  the existence of a system of compensation that is 
based on seniority or length of service;

(b)  the practice of temporarily maintaining an employ-
ee’s compensation following their reclassification or 
demotion to a position that has a lower rate of compen-
sation until the rate of compensation for the position is 
equivalent to or greater than the rate of compensation 
payable to the employee immediately before the 
reclassification or demotion;

(c)  a shortage of skilled workers that causes an 
employer to temporarily increase compensation due to 
its difficulty in recruiting or retaining employees with 
the requisite skills for positions in a job class;

(d)  the geographic area in which an employee works;

(e)  the fact that an employee is in an employee develop-
ment or training program and receives compensation 
at a rate different than that of an employee doing the 
same work in a position outside the program;

(f)  the non-receipt of compensation — in the form of 
benefits that have a monetary value — due to the tem-
porary, casual or seasonal nature of a position;

(g)  the existence of a merit-based compensation plan 
that is based on a system of formal performance ratings 
and that has been brought to the attention of the 
employees; or

Définition de travail à temps plein
(7)  Pour l’application du paragraphe (3), travail à temps 
plein  équivaut à au moins trente heures de travail par 
semaine.

Formes de rémunération exclues
28  L’employeur — ou le comité d’équité salariale dans le 
cas où un tel comité a été constitué — peut exclure du 
calcul de la rémunération les formes de rémunération qui 
sont accessibles de manière égale à l’égard de toutes les 
catégories d’emploi pour lesquelles la rémunération doit 
être calculée, pourvu que ces formes de rémunération 
soient fournies de manière à éviter toute discrimination 
fondée sur le sexe.

Écarts de rémunération exclus
29  L’employeur — ou le comité d’équité salariale dans le 
cas où un tel comité a été constitué — exclut du calcul de la 
rémunération associée à une catégorie d’emploi à prédo-
minance féminine tout écart de rémunération qui aug-
mente la rémunération de tout ou partie des postes d’une 
même catégorie d’emploi ou qui la réduit par rapport à la 
rémunération qui serait par ailleurs associée au poste, si 
l’écart découle de l’un ou l’autre des facteurs ci-après, 
pourvu que ces facteurs aient été prévus et soient appli-
qués de manière à éviter toute discrimination fondée sur 
le sexe :

a)  l’existence d’un régime de rémunération fondé sur 
l’ancienneté ou les années de service;

b)  le maintien temporaire de la rémunération d’un 
employé à la suite d’un reclassement ou d’une rétrogra-
dation à un poste dont le taux de rémunération est infé-
rieur à celui de l’employé, et ce jusqu’à ce que le taux de 
rémunération du poste devienne égal ou supérieur à la 
rémunération de l’employé immédiatement avant le 
reclassement ou la rétrogradation;

c)  une pénurie de main-d’œuvre qualifiée qui engendre 
une augmentation temporaire de la rémunération en 
raison de la difficulté qu’éprouve l’employeur à recru-
ter ou à maintenir en poste des employés satisfaisant 
aux exigences des postes au sein d’une catégorie 
d’emploi;

d)  la région où travaille un employé;

e)  le fait qu’un employé participe à un programme de 
perfectionnement ou de formation des employés et 
touche une rémunération à un niveau différent de celle 
que touche un employé accomplissant le même travail 
dans un poste à l’extérieur du programme;

f)  l’absence de rémunération sous forme d’avantage 
social ayant une valeur monétaire en raison du carac-
tère temporaire, occasionnel ou saisonnier d’un poste;
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(h)  the provision of compensation for extra-duty servi-
ces, including compensation for overtime, shift work, 
being on call, being called back to work and working or 
travelling on a day that is not a working day.

Comparison of compensation
30  An employer — or, if a pay equity committee has been 
established, that committee — that has calculated under 
section 27 the compensation associated with each job class 
must, using the compensation so calculated, compare, in 
accordance with sections 31 to 33, the compensation asso-
ciated with the predominantly female job classes with the 
compensation associated with the predominantly male 
job classes chosen or created under subsection 23(1), for 
the purpose of determining whether there is any differ-
ence in compensation between those job classes.

Compensation comparison methods
31  (1)  The comparison of compensation must be made in 
accordance with the equal average method set out in sec-
tion 32 or the equal line method set out in section 33.

Other methods
(2)  Despite subsection (1),

(a)  if an employer is of the opinion that neither of the 
methods referred to in that subsection can be used, the 
employer must

(i)  apply to the Pay Equity Commissioner for author-
ization to use another method for the comparison of 
compensation that it proposes, and

(ii)  use the method for the comparison of compen-
sation that the Pay Equity Commissioner author-
izes; and

(b)  if a pay equity committee is of the opinion that nei-
ther of the methods referred to in that subsection can 
be used, the committee must use a method for the com-
parison of compensation that it considers appropriate.

Equal average method
32  An employer or pay equity committee, as the case may 
be, that uses the equal average method of comparison of 
compensation must apply the following rules:

(a)  the average compensation associated with the pre-
dominantly female job classes within a band — or, if 

g)  l’existence d’un régime de rémunération au mérite 
fondé sur un système formel d’évaluation du rende-
ment et porté à la connaissance des employés;

h)  l’attribution d’une forme de rémunération pour des 
services supplémentaires, notamment pour les heures 
supplémentaires, les quarts de travail, le travail sur 
appel, le rappel au travail ainsi que le travail ou les 
déplacements lors d’une journée qui n’est pas une jour-
née de travail.

Comparaison de la rémunération
30  L’employeur — ou le comité d’équité salariale dans le 
cas où un tel comité a été constitué — qui a calculé la 
rémunération associée à des catégories d’emploi en appli-
cation de l’article 27 compare la rémunération, calculée en 
application de cet article, associée aux catégories d’emploi 
à prédominance féminine et aux catégories d’emploi à 
prédominance masculine choisies ou créées au titre du 
paragraphe 23(1), conformément aux articles 31 à 33, en 
vue d’identifier tout écart de rémunération entre ces 
catégories.

Méthodes de comparaison de la rémunération
31  (1)  La comparaison de la rémunération se fait selon la 
méthode de la moyenne égale prévue à l’article 32 ou la 
méthode de la droite égale prévue à l’article 33.

Autres méthodes
(2)  Malgré le paragraphe (1) :

a)  l’employeur qui estime qu’aucune des méthodes 
visées à ce paragraphe ne peut être appliquée :

(i)  présente une demande au Commissaire à l’équité 
salariale pour que ce dernier l’autorise à appliquer 
une autre méthode de comparaison qu’il propose,

(ii)  applique la méthode autorisée, le cas échéant, 
par le Commissaire à l’équité salariale;

b)  le comité d’équité salariale qui estime qu’aucune 
des méthodes visées à ce paragraphe ne peut être appli-
quée applique une méthode de comparaison qu’il 
considère comme appropriée.

Méthode de la moyenne égale
32  Les règles suivantes s’appliquent à l’égard de l’em-
ployeur ou du comité d’équité salariale, selon le cas, qui 
applique la méthode de la moyenne égale :

a)  l’employeur ou le comité compare la moyenne de  
la rémunération associée aux catégories d’emploi à 
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there is only one such job class within a band, the com-
pensation associated with that job class — is to be com-
pared to

(i)  if there is more than one predominantly male job 
class chosen or created under subsection  23(1) 
within the band, the average compensation associ-
ated with those predominantly male job classes 
within the band,

(ii)  if there is only one predominantly male job class 
chosen or created under subsection 23(1) within the 
band, the compensation associated with that job 
class, or

(iii)  if there are no predominantly male job classes 
chosen or created under subsection  23(1) within 
the band, the compensation calculated under 
paragraph (b);

(b)  the compensation for the purpose of subpara-
graph (a)(iii) is the following:

(i)  the amount determined by the formula

(A × B) ÷ C

where

A	 is the average compensation associated with the 
predominantly male job classes chosen or cre-
ated under subsection 23(1) — or, if there is only 
one such job class, the compensation associated 
with that job class — that are within the band 
that is closest to the band within which the pre-
dominantly female job class or classes are 
located,

B	 is the average value of the work performed in 
the predominantly female job classes within the 
band or, if there is only one such job class, the 
value of the work performed in that job class, 
and

C	 is the average value of the work performed in 
the predominantly male job classes within the 
band referred to in the description of A or, if 
there is only one such job class, the value of the 
work performed in that job class, or

(ii)  despite subparagraph (i), if there is at least one 
predominantly male job class chosen or created 
under subsection  23(1) within each of two bands 
that are equidistant from the band within which the 
predominantly female job class or classes are 
located, and there is no other band containing at 
least one predominantly male job class that is closer 

prédominance féminine dans une bande — ou, s’il n’y a 
qu’une seule de ces catégories dans une bande, la rému-
nération associée à cette catégorie — avec, selon le cas :

(i)  s’il y a plus d’une catégorie d’emploi à prédomi-
nance masculine choisie ou créée au titre du para-
graphe 23(1) dans la bande, la moyenne de la rému-
nération associée à ces catégories qui sont dans la 
bande,

(ii)  s’il n’y a qu’une seule catégorie d’emploi à pré-
dominance masculine choisie ou créée au titre du 
paragraphe  23(1) dans la bande, la rémunération 
associée à cette catégorie,

(iii)  s’il n’y a aucune catégorie d’emploi à prédomi-
nance masculine choisie ou créée au titre du para-
graphe 23(1) dans la bande, la rémunération calcu-
lée au titre de l’alinéa b);

b)  la rémunération visée au sous-alinéa a)(iii) est la 
suivante :

(i)  la rémunération qui est égale au résultat obtenu 
par la formule suivante :

(A × B) ÷ C

où :

A	 représente la moyenne de la rémunération asso-
ciée aux catégories d’emploi à prédominance 
masculine choisies ou créées au titre du para-
graphe 23(1) — ou, s’il n’y a qu’une seule de ces 
catégories, la rémunération associée à cette 
catégorie — qui sont dans la bande la plus 
proche de la bande où se trouvent les catégories 
d’emploi à prédominance féminine,

B	 la moyenne de la valeur du travail accompli 
dans les catégories d’emploi à prédominance 
féminine dans la bande en question ou, s’il n’y a 
qu’une seule de ces catégories, la valeur du tra-
vail accompli dans cette catégorie,

C	 la moyenne de la valeur du travail accompli 
dans les catégories d’emploi à prédominance 
masculine visées à l’élément A de la formule ou, 
s’il n’y a qu’une seule de ces catégories, la valeur 
du travail accompli dans cette catégorie,

(ii)  malgré le sous-alinéa (i), s’il y a au moins une 
catégorie d’emploi à prédominance masculine choi-
sie ou créée au titre du paragraphe 23(1) dans deux 
bandes à égale distance de la bande où se trouvent la 
ou les catégories d’emploi à prédominance féminine 
et qu’il n’y a aucune autre bande contenant au moins 
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to that band, the amount determined by the 
formula

(A + B) ÷ 2

where

A	 is the average compensation associated with the 
predominantly male job classes chosen or cre-
ated under subsection  23(1) within one of the 
two bands or, if there is only one such job class, 
the compensation associated with that job class, 
and

B	 is the average compensation associated with the 
predominantly male job classes chosen or cre-
ated under subsection  23(1) within the other 
band or, if there is only one such job class, the 
compensation associated with that job class;

(c)  the compensation associated with a predominantly 
female job class within a band is to be increased only if

(i)  that compensation is lower than the compensa-
tion or average compensation referred to in sub-
paragraph (a)(i), (ii) or (iii), as the case may be, and

(ii)  the average compensation associated with the 
predominantly female job classes within the band — 
or, if there is only one such job class, the compensa-
tion associated with that job class — is lower than 
the compensation or average compensation referred 
to in subparagraph (a)(i), (ii) or (iii), as the case may 
be;

(d)  if the compensation associated with a predomin-
antly female job class within a band is to be increased, 
the increase is to be determined by multiplying the fac-
tor calculated in accordance with section  15 by an 
amount equal to the difference between the compensa-
tion associated with the job class and the compensation 
or average compensation referred to in subpara-
graph (a)(i), (ii) or (iii), as the case may be; and

(e)  an increase in compensation associated with the 
predominantly female job class or classes within a band 
is to be made in such a way that, after the increase, the 
average compensation associated with the predomin-
antly female job classes within the band — or, if there 
is only one such job class, the compensation associ-
ated with that job class — is equal to the compensa-
tion or average compensation referred to in subpara-
graph (a)(i), (ii) or (iii), as the case may be.

une telle catégorie d’emploi à prédominance mascu-
line plus proche de la bande en question, la rémuné-
ration est celle qui est égale au résultat obtenu par la 
formule suivante :

(A + B) ÷ 2

où :

A	 représente la moyenne de la rémunération asso-
ciée aux catégories d’emploi à prédominance 
masculine choisies ou créées au titre du para-
graphe 23(1) de l’une des deux bandes ou, s’il n’y 
a qu’une seule de ces catégories, la rémunéra-
tion associée à cette catégorie,

B	 la moyenne de la rémunération associée aux 
catégories d’emploi à prédominance masculine 
choisies ou créées au titre du paragraphe 23(1) 
de l’autre bande ou, s’il n’y a qu’une seule de ces 
catégories, la rémunération associée à cette 
catégorie;

c)  la rémunération associée à une catégorie d’emploi à 
prédominance féminine dans une bande n’est augmen-
tée que si, à la fois :

(i)  elle est inférieure à la rémunération ou à la 
moyenne de la rémunération visées aux sous-
alinéas a)(i), (ii) ou (iii), selon le cas,

(ii)  la moyenne de la rémunération associée aux 
catégories d’emploi à prédominance féminine qui 
sont dans la bande — ou, s’il n’y a qu’une seule de 
ces catégories, la rémunération associée à cette 
catégorie  — est inférieure à la rémunération ou 
à la moyenne de la rémunération visées aux sous-
alinéas a)(i), (ii) ou (iii), selon le cas;

d)  si la rémunération associée à une catégorie d’emploi 
à prédominance féminine dans une bande doit être 
augmentée, les augmentations de la rémunération 
associée à cette catégorie d’emploi sont établies en 
multipliant le facteur calculé conformément à l’ar-
ticle 15 par le montant qui est égal à la différence entre 
la rémunération associée à la catégorie d’emploi et la 
rémunération ou la moyenne de la rémunération visées 
aux sous-alinéas a)(i), (ii) ou (iii), selon le cas;

e)  les augmentations de la rémunération associée à 
une catégorie d’emploi à prédominance féminine dans 
une bande sont effectuées de manière à ce que, après 
l’augmentation, la moyenne de la rémunération asso-
ciée aux catégories d’emploi à prédominance féminine 
dans la bande — ou, s’il n’y a qu’une seule de ces caté-
gories, la rémunération associée à cette catégorie — soit 
égale à la rémunération ou à la moyenne de la rémuné-
ration visées aux sous-alinéas a)(i), (ii) ou (iii), selon le 
cas.
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Equal line method
33  (1)  An employer or pay equity committee, as the case 
may be, that uses the equal line method of comparison of 
compensation must apply the following rules:

(a)  a female regression line must be established for the 
predominantly female job classes and a male regres-
sion line must be established for the predominantly 
male job classes chosen or created under 
subsection 23(1);

(b)  the compensation associated with a predominantly 
female job class is to be increased only if

(i)  the female regression line is entirely below the 
male regression line, and

(ii)  the predominantly female job class is located 
below the male regression line;

(c)  if the compensation associated with a predomin-
antly female job class is to be increased, the increase is 
to be determined by multiplying the factor calculated in 
accordance with section 16 by an amount equal to the 
difference between the compensation associated with 
the predominantly female job class and the compensa-
tion associated with a predominantly male job class 
chosen or created under subsection 23(1), were such a 
job class located on the male regression line, in which 
the value of the work performed is equal to that of the 
predominantly female job class; and

(d)  an increase in compensation associated with the 
predominantly female job classes is to be made in such 
a way that, after the increase, the female regression line 
coincides with the male regression line.

Crossed regression lines
(2)  Despite paragraphs (1)(b) to (d), if the female regres-
sion line crosses the male regression line, an employer or 
pay equity committee, as the case may be, must apply the 
equal average method set out in section 32 for the com-
parison of compensation.

Méthode de la droite égale
33  (1)  L’employeur ou le comité d’équité salariale, selon 
le cas, qui applique la méthode de la droite égale est tenu 
de respecter les règles suivantes :

a)  une droite de régression est établie à l’égard des 
catégories d’emploi à prédominance féminine et une 
autre est établie à l’égard des catégories d’emploi à pré-
dominance masculine choisies ou créées au titre du 
paragraphe 23(1);

b)  la rémunération associée à une catégorie d’emploi à 
prédominance féminine n’est augmentée que si, à la 
fois :

(i)  la droite de régression établie à l’égard des caté-
gories d’emploi à prédominance féminine se situe 
entièrement en dessous de la droite de régression 
établie à l’égard des catégories d’emploi à prédomi-
nance masculine choisies ou créées au titre du 
paragraphe 23(1),

(ii)  la catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine se situe en dessous de la droite de régression 
établie à l’égard des catégories d’emploi à prédo-
minance masculine choisies ou créées au titre du 
paragraphe 23(1);

c)  si la rémunération associée à une catégorie d’emploi 
à prédominance féminine doit être augmentée, les aug-
mentations de la rémunération associée à cette catégo-
rie sont établies en multipliant le facteur calculé confor-
mément à l’article 16 par le montant qui est égal à la 
différence entre la rémunération associée à la catégorie 
d’emploi et la rémunération associée à une catégorie 
d’emploi à prédominance masculine choisie ou créée 
au titre du paragraphe  23(1) à l’égard de laquelle la 
valeur du travail accompli serait égale si cette catégorie 
d’emploi se trouvait sur la droite de régression établie à 
l’égard des catégories d’emploi à prédominance mascu-
line choisies ou créées au titre du paragraphe 23(1);

d)  les augmentations de la rémunération associée à 
une catégorie d’emploi à prédominance féminine sont 
versées de manière à ce que, après l’augmentation, 
la droite de régression établie à l’égard des catégo-
ries d’emploi à prédominance féminine coïncide avec 
celle établie à l’égard des catégories d’emploi à pré-
dominance masculine choisies ou créées au titre du 
paragraphe 23(1).

Croisement des droites de régression
(2)  Malgré les alinéas (1)b) à d), si la droite de régression 
établie à l’égard des catégories d’emploi à prédominance 
féminine croise celle établie à l’égard des catégories d’em-
ploi à prédominance masculine choisies ou créées au titre 
du paragraphe  23(1), l’employeur ou le comité d’équité 
salariale, selon le cas, applique la méthode de la moyenne 
égale prévue à l’article 32 pour comparer la rémunération.



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3341

Additional Information in Pay Equity 
Plan
Job classes chosen or created
34  If an employer — or, if a pay equity committee has 
been established, that committee — has determined under 
section 35 of the Act that there is no predominantly male 
job class, the pay equity plan must indicate whether the 
predominantly male job classes used to determine differ-
ences in compensation for the purposes of section  60 of 
the Act were those referred to in paragraph  23(1)(a) or 
those referred to in paragraph 23(1)(b) and, if job classes 
referred to in paragraph 23(1)(a) were used, indicate the 
predominantly male job classes that were chosen and the 
other employer that provided the data about those job 
classes.

Confidentiality
Confidentiality of data received from another 
employer
35  (1)  Except to identify differences in compensation for 
the purposes of section 60 of the Act and to comply with 
section 34, an employer and each member of a pay equity 
committee that is, directly or indirectly, provided with 
data from another employer for the purpose of the identi-
fication of those differences must keep that data 
confidential.

Bargaining agent
(2)  A bargaining agent that receives, from a member of a 
pay equity committee, data that the member is required 
under subsection (1) to keep confidential must also keep 
the data confidential.

Posting and Application for 
Authorization for Longer Phase-In 
Period
Draft pay equity plan
36  An employer that is required under section 52 or 53 of 
the Act to post a draft pay equity plan and a notice must 
post those documents on the same day and keep them 
posted for at least 60 days and, if they are posted in paper 
form, post them close together.

Authorization for longer phase-in period

37  An application by an employer under subsection 63(1) 
of the Act for authorization to phase in increases in com-
pensation over a longer period must be submitted no later 
than the day before the day on which the employer posts 
the notice concerning the increases under subsection 56(1) 
of the Act.

Renseignements supplémentaires à 
inclure dans le plan d’équité salariale
Catégories d’emploi choisies ou créées
34  Si l’employeur — ou le comité d’équité salariale dans 
le cas où un tel comité a été constitué — a décidé, au titre 
de l’article  35 de la Loi, qu’il n’existe aucune catégorie 
d’emploi à prédominance masculine, le plan d’équité sala-
riale indique si les catégories d’emploi à prédominance 
masculine utilisées pour identifier des écarts de rémuné-
ration pour l’application de l’article 60 de la Loi sont celles 
visées à l’alinéa 23(1)a) ou celles visées à l’alinéa 23(1)b) 
et, si elles sont celles visées à l’alinéa 23(1)a), les énumère 
et indique l’employeur qui a fourni les données relatives à 
celles-ci.

Confidentialité
Confidentialité des données reçues d’un autre 
employeur
35  (1)  Sauf pour identifier des écarts de rémunération 
pour l’application de l’article 60 de la Loi et pour se confor-
mer à l’article 34, l’employeur et les membres du comité 
d’équité salariale à qui sont fournies, directement ou indi-
rectement, par un autre employeur des données pour 
identifier de tels écarts sont tenus de traiter celles-ci 
comme confidentielles.

Agents négociateurs
(2)  Les agents négociateurs à qui sont communiquées par 
des membres du comité d’équité salariale des données que 
ces derniers sont tenus de traiter comme confidentielles 
au titre du paragraphe (1) sont également tenus de les 
traiter comme confidentielles.

Affichage et demande d’autorisation 
pour une période d’échelonnement 
prolongée
Ébauche de plan d’équité salariale
36  L’employeur tenu d’afficher, en application des 
articles 52 ou 53 de la Loi, l’ébauche du plan d’équité sala-
riale et un avis les affiche le même jour pour une période 
minimale de soixante jours et, s’ils sont affichés sous 
forme imprimée, il les affiche l’un près de l’autre.

Autorisation d’une période d’échelonnement 
prolongée
37  La demande d’autorisation d’échelonnement du ver-
sement des augmentations de rémunération sur une 
période plus longue visée au paragraphe 63(1) de la Loi est 
présentée au plus tard la veille de la date à laquelle est 
affiché, en application du paragraphe 56(1) de la Loi, l’avis 
concernant ces augmentations.
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Final version of pay equity plan
38  An employer that is required in accordance with sub-
section 55(1) or paragraph 57(2)(b) of the Act to post the 
final version of the pay equity plan must keep that plan 
posted until it posts the final version of the revised pay 
equity plan in accordance with section  83 or para-
graph 85(2)(b) of the Act.

Notice — increases and phase-in period
39  An employer that is required to post a notice in accord-
ance with subsection 56(1) of the Act relating to increases 
or a notice in accordance with subsection 56(2) of the Act 
for a longer phase-in period must keep that notice posted 
until the later of the 60th day after the day on which it is 
posted and the day on which the increases to which the 
notice relates are paid in full.

Pay Equity Maintenance Review

Updated Pay Equity Plan
Notice — employer’s obligation
40  (1)  An employer that is required to post a notice under 
subsection 65(1) or (2) of the Act must do so as soon as 
feasible after the last day on which workplace information 
is collected under section 45 in respect of the pay equity 
plan being updated.

Duration of posting
(2)  The employer must keep the notice posted until the 
final version of the revised pay equity plan in accordance 
with section 83 or paragraph 85(2)(b) of the Act or a notice 
is posted in accordance with subsection 66(1) or (2) of the 
Act.

Notice — group of employers’ obligation
41  (1)  An employer that is required to post a notice in 
accordance with subsection 66(1) or (2) of the Act must do 
so as soon as feasible after the last day on which workplace 
information is collected under section 45 in respect of the 
pay equity plan being updated.

Duration of posting
(2)  The employer must keep the notice posted until the 
final version of the revised pay equity plan in accordance 
with section 83 or paragraph 85(2)(b) of the Act or a notice 
under subsection 65(1) or (2) of the Act is posted.

Notice — employer
42  A notice submitted under subsection 67(3) of the Act 
by an employer concerning the voluntary establishment of 
a pay equity committee must be submitted no later than 
60 days after the day on which the employer posted a 
notice under subsection 65(2) of the Act.

Version définitive du plan d’équité salariale
38  L’employeur tenu d’afficher, en application du para-
graphe  55(1) ou de l’alinéa  57(2)b) de la Loi, la version 
définitive du plan d’équité salariale maintient celle-ci affi-
chée jusqu’à ce qu’il affiche la version définitive du plan 
d’équité salariale actualisé en application de l’article 83 ou 
de l’alinéa 85(2)b) de la Loi.

Avis : augmentations et échelonnement
39  L’employeur tenu d’afficher, en application du para-
graphe 56(1) de la Loi, un avis concernant les augmenta-
tions ou d’afficher, en application du paragraphe 56(2) de 
la Loi, l’avis en cas de prolongation de l’échelonnement 
maintient cet avis affiché jusqu’au soixantième jour sui-
vant la date de son affichage ou, si elle est postérieure, 
jusqu’à la date à laquelle les augmentations sont payées en 
entier.

Révision du maintien de l’équité 
salariale

Mise à jour du plan d’équité salariale
Avis : obligation de l’employeur
40  (1)  L’employeur tenu d’afficher un avis en application 
des paragraphes 65(1) ou (2) de la Loi le fait dès que pos-
sible après la dernière date à laquelle des renseignements 
sur le milieu de travail sont recueillis au titre de l’article 45 
pour la mise à jour en cours du plan d’équité salariale.

Durée de l’affichage
(2)  Il maintient l’avis affiché jusqu’à ce qu’il affiche, en 
application de l’article 83 ou de l’alinéa 85(2)b) de la Loi, la 
version définitive du plan d’équité salariale actualisé ou 
jusqu’à ce qu’il affiche un avis en application des para-
graphes 66(1) ou (2) de la Loi.

Avis : obligation du groupe d’employeurs
41  (1)  L’employeur tenu d’afficher un avis en application 
des paragraphes 66(1) ou (2) de la Loi le fait dès que pos-
sible après la dernière date à laquelle des renseignements 
sur le milieu de travail sont recueillis au titre de l’article 45 
pour la mise à jour en cours du plan d’équité salariale.

Durée de l’affichage
(2)  Il maintient l’avis affiché jusqu’à ce qu’il affiche, en 
application de l’article 83 ou de l’alinéa 85(2)b) de la Loi, la 
version définitive du plan d’équité salariale actualisé ou 
jusqu’à ce qu’il affiche un avis en application des para-
graphes 65(1) ou (2) de la Loi.

Avis : employeur
42  L’avis de constitution volontaire d’un comité d’équité 
salariale donné par un employeur au titre du paragra-
phe 67(3) de la Loi est présenté au plus tard soixante jours 
après la date à laquelle l’employeur a affiché un avis en 
application du paragraphe 65(2) de la Loi.
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Notice — group of employers
43  A notice submitted under subsection 68(3) of the Act 
by a group of employers concerning the voluntary estab-
lishment by the group of employers of a pay equity com-
mittee must be submitted no later than 60 days after the 
day on which a notice under subsection 66(2) of the Act 
was posted.

Notice — update of plan without committee
44  (1)  An employer that is required to post a notice under 
section 73, 74, 76 or 77 of the Act that the pay equity plan 
will be updated without a pay equity committee must do 
so as soon as feasible after the Pay Equity Commissioner 
authorizes the updating of the plan without a committee.

Duration of posting
(2)  The employer must keep the notice posted until the 
final version of the revised pay equity plan is posted under 
section 83 or paragraph 85(2)(b) of the Act.

Process for Updating Pay Equity Plan

Workplace information
45  (1)  To identify any differences in compensation under 
subsection  78(1) of the Act, an employer — or, if a pay 
equity committee has been established, that committee — 
must collect, on each of the applicable days set out in sub-
sections (2) and (3) that falls during the period beginning 
on the day on which the most recent pay equity plan is 
posted and ending on the day before the day on which the 
revised pay equity plan is posted under section 80 or 81 of 
the Act, information about the workplace of the employer 
that is necessary to identify changes — other than changes 
excluded under section 46 — that are likely to have had an 
impact on pay equity since the later of:

(a)  the day on which the most recent pay equity plan 
was posted, and

(b)  the most recent day on which information was col-
lected under this subsection.

Days to collect information
(2)  Subject to subsection (3), the information must be col-
lected on the following days:

(a)  in the case of an employer referred to in any of 
paragraphs  3(2)(a) to (d) of the Act, on March  31 of 
each year; and

(b)  in the case of an employer referred to in any of 
paragraphs 3(2)(e) to (i) of the Act, on December 31 of 
each year or on each day on which the employer’s fiscal 
year ends, if it ends on a day other than December 31.

Avis : groupe d’employeurs
43  L’avis de constitution volontaire d’un comité d’équité 
salariale donné par un groupe d’employeurs au titre du 
paragraphe  68(3) de la Loi est présenté au plus tard 
soixante jours après la date à laquelle les employeurs du 
groupe ont affiché un avis en application du paragra-
phe 66(2) de la Loi.

Avis : mise à jour du plan sans comité
44  (1)  L’employeur tenu d’afficher, en application des 
articles 73, 74, 76 ou 77 de la Loi, un avis de mise à jour du 
plan d’équité salariale sans comité d’équité salariale le fait 
dès que possible après que le Commissaire à l’équité sala-
riale a autorisé la mise à jour du plan sans comité.

Durée de l’affichage
(2)  Il maintient l’avis affiché jusqu’à ce que la version 
définitive du plan d’équité salariale actualisé soit affichée 
en application de l’article 83 ou de l’alinéa 85(2)b) de la 
Loi.

Processus pour la mise à jour du plan 
d’équité salariale
Renseignements sur le milieu de travail
45  (1)  Aux fins d’identification de tout écart de rémuné-
ration au titre du paragraphe 78(1) de la Loi, l’employeur — 
ou le comité d’équité salariale dans le cas où un tel comité 
a été constitué — recueille, à chacune des dates applicables 
prévues aux paragraphes (2) et (3) tombant dans la période 
commençant le jour de l’affichage du plus récent plan 
d’équité salariale et se terminant la veille du jour de l’affi-
chage de la version actualisée du plan d’équité salariale en 
application des articles 80 ou 81 de la Loi, les renseigne-
ments sur le milieu de travail qui sont nécessaires pour 
identifier les changements — autres que ceux exclus en 
application de l’article 46 — qui sont susceptibles d’avoir 
eu une incidence sur l’équité salariale depuis celle des 
dates ci-après qui est postérieure à l’autre :

a)  la date de l’affichage du plus récent plan d’équité 
salariale;

b)  la dernière date à laquelle des renseignements ont 
été recueillis en application du présent paragraphe.

Dates de collecte des renseignements
(2)  Sous réserve du paragraphe (3), ces renseignements 
sont recueillis aux dates suivantes :

a)  dans le cas de l’employeur visé à l’un des ali-
néas 3(2)a) à d) de la Loi, le 31 mars de chaque année;

b)  dans le cas de l’employeur visé à l’un des ali-
néas  3(2)e) à i) de la Loi, le 31  décembre de chaque 
année ou, si ses exercices ne se terminent pas le 
31 décembre, chaque dernier jour de ses exercices.
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Other last day
(3)  The last day on which information must be collected 
before the posting of the final version of the revised pay 
equity plan in accordance with section  83 or para-
graph 85(2)(b) of the Act is the day that is selected by the 
employer or pay equity committee, as the case may be, 
provided that this day is not more than one year before the 
posting of the revised pay equity plan under section 80 or 
81 of the Act and is before the day on which the revised pay 
equity plan must be posted in accordance with one of 
those sections.

Excluded changes
46  For the purposes of subsection  78(1) of the Act, the 
following changes are excluded:

(a)  all changes that are likely to have an impact on the 
identification of job classes under sections 32 to 34 of 
the Act, other than changes that are likely to result in

(i)  the creation or elimination of a job class that is 
predominantly female or predominantly male, or

(ii)  the merger of a predominantly female or pre-
dominantly male job class with another job class;

(b)  all changes that are likely to impact the determina-
tion, under sections 35 to 38 of the Act, of whether a job 
class is predominantly female or predominantly male — 
or neither — other than

(i)  the change of a predominantly male job class to a 
predominantly female job class,

(ii)  the change of a predominantly female job class 
to a predominantly male job class,

(iii)  the change of a job class that was neither pre-
dominantly male nor predominantly female to a job 
class that is either predominantly female or pre-
dominantly male, and

(iv)  the change of a predominantly female or pre-
dominantly male job class to a job class that is nei-
ther predominantly male nor predominantly female;

(c)  all changes that are likely to have an impact on the 
value of work performed in a job class as determined 
under sections 41 to 43 of the Act, other than any change 
in the skill required to perform the work, in the effort 
required to perform the work, in the responsibility 
required in the performance of the work or in the con-
ditions under which the work is performed

(i)  that are significant,

(ii)  that impact the majority of the positions in the 
job class, and

Autre dernière date
(3)  La dernière date à laquelle des renseignements 
doivent être recueillis avant l’affichage de la version défi-
nitive du plan d’équité salariale actualisé en application de 
l’article 83 ou de l’alinéa 85(2)b) de la Loi est celle choisie 
par l’employeur ou le comité d’équité salariale, selon le 
cas, dans la mesure où celle-ci ne précède pas de plus d’un 
an l’affichage de la version actualisée du plan d’équité 
salariale en application des articles 80 ou 81 de la Loi et 
précède la date à laquelle cette version doit être affichée 
en application de l’un de ces articles.

Changements exclus
46  Pour l’application du paragraphe 78(1) de la Loi, les 
changements ci-après sont exclus :

a)  tous les changements qui sont susceptibles d’avoir 
une incidence sur l’identification des catégories d’em-
ploi faite au titre des articles 32 à 34 de la Loi, sauf ceux 
qui sont susceptibles d’entraîner :

(i)  soit la création ou l’élimination d’une catégorie 
d’emploi à prédominance féminine ou masculine,

(ii)  soit la fusion d’une catégorie d’emploi à prédo-
minance féminine ou masculine avec une autre caté-
gorie d’emploi;

b)  tous les changements qui sont susceptibles d’avoir 
une incidence sur la décision prise, au titre des 
articles 35 à 38 de la Loi, quant à la prédominance fémi-
nine ou masculine des catégories d’emploi — ou l’ab-
sence de prédominance —, sauf les suivants :

(i)  une catégorie d’emploi à prédominance mascu-
line est devenue une catégorie d’emploi à prédomi-
nance féminine,

(ii)  une catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine est devenue une catégorie d’emploi à prédomi-
nance masculine,

(iii)  une catégorie d’emploi sans prédominance 
féminine ou masculine est devenue une catégorie 
d’emploi à prédominance féminine ou masculine,

(iv)  une catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine ou masculine est devenue une catégorie d’em-
ploi sans prédominance féminine ou masculine;

c)  tous les changements qui sont susceptibles d’avoir 
une incidence sur la valeur du travail accompli dans 
une catégorie d’emploi établie au titre des articles  41 
à 43 de la Loi, sauf ceux apportés aux qualifications, à 
l’effort et aux responsabilités pour accomplir le travail 
ou apportés aux conditions dans lesquelles il est accom-
pli qui, à la fois :

(i)  sont importants,
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(iii)  whose impact on the job class is not temporary; 
and ; and

(d)  any change in the compensation associated with a 
predominantly female or predominantly male job class 
if, on a percentage basis, the change equally affects the 
compensation  associated with each of the predomin-
antly female or predominantly male job classes.

Use of workplace information
47  (1)  Subject to subsection (2), the employer — or, if a 
pay equity committee has been established, that commit-
tee — must use the workplace information collected under 
section 45, on a day set out in that section, and any work-
place information collected under that section since the 
day on which the most recent pay equity plan was posted, 
to identify any differences in compensation under subsec-
tion 78(1) of the Act for the period beginning on the earli-
est of the following days and ending on the day before the 
day on which the information was collected under that 
section:

(a)  the previous day on which workplace information 
was collected under section 45; and

(b)  the day on which the most recent pay equity plan 
was posted.

Retroactive salary rate change
(2)  If workplace information that is collected on a day set 
out in section 45 contains a salary rate that is later changed 
with retroactive effect starting from a day that is prior to 
the day on which the information was collected but after 
the day set out in paragraph (1)(a) or (b), as the case may 
be, the employer or pay equity committee, as the case may 
be, must use that salary rate rather than the one that was 
collected.

Job class with greatest number of employees

48  For the purposes of subsection  78(1) of the Act, the 
reference in subsections 41(3) and 44(2) of the Act to “the 
individual predominantly female job class within the 
group that has the greatest number of employees” is to be 
read, with respect to a period for which workplace infor-
mation was collected on a day set out in section 45, as a 
reference to the predominantly female job class within the 
group of job classes that had the greatest number of 
employees on that day, in the case where, on that day, the 
employer or pay equity committee, as the case may be, 
treats the group of job classes as one predominantly 
female job class under section 38 of the Act.

(ii)  touchent la majorité des postes de la catégorie 
d’emploi,

(iii)  touchent la catégorie d’emploi d’une façon non 
temporaire;

d)  tous les changements dans la rémunération asso-
ciée à une catégorie d’emploi à prédominance féminine 
ou masculine qui, en pourcentage, modifient d’une 
manière égale la rémunération de chacune des catégo-
ries d’emploi à prédominance féminine ou masculine.

Utilisation des renseignements sur le milieu de travail
47  (1)  Sous réserve du paragraphe (2), l’employeur — ou 
le comité d’équité salariale dans le cas où un tel comité a 
été constitué — utilise les renseignements sur le milieu de 
travail recueillis en application de l’article 45 à une date 
visée à cet article, ainsi que tout renseignement sur le 
milieu de travail recueilli en application de cet article 
depuis la date de l’affichage du plus récent plan d’équité 
salariale, pour identifier tout écart de rémunération au 
titre du paragraphe 78(1) de la Loi pour la période com-
mençant à celle des dates ci-après qui est antérieure à 
l’autre et se terminant la veille de la date à laquelle ces 
renseignements ont été recueillis :

a)  la date précédente à laquelle des renseignements 
sur le milieu de travail ont été recueillis en application 
de l’article 45;

b)  la date de l’affichage du plus récent plan d’équité 
salariale.

Modification rétroactive des taux de salaire
(2)  Si les renseignements sur le milieu de travail recueillis 
à une date visée à l’article  45 contiennent un taux de 
salaire qui, après cette date, a été modifié rétroactivement 
à partir d’une date antérieure à celle-ci mais postérieure à 
la date visée aux alinéas (1)a) ou b), selon le cas, l’em-
ployeur ou le comité d’équité salariale, selon le cas, utilise 
ce taux de salaire, plutôt que celui qui avait été recueilli.

Catégorie d’emploi ayant le plus grand nombre 
d’employés
48  Pour l’application du paragraphe  78(1) de la Loi, la 
mention « la catégorie d’emploi à prédominance féminine 
au sein du groupe ayant le plus grand nombre d’em-
ployés  » aux paragraphes  41(3) et 44(2) de la Loi vaut 
mention, pour la période pour laquelle des renseigne-
ments sur le milieu de travail ont été recueillis à une date 
visée à l’article  45, de la catégorie d’emploi à prédomi-
nance féminine au sein du groupe ayant le plus grand 
nombre d’employés à cette date dans le cas où, à cette 
date, l’employeur ou le comité d’équité salariale, selon le 
cas, considère que le groupe de catégories d’emploi consti-
tue une catégorie d’emploi à prédominance féminine au 
titre de l’article 38 de la Loi.
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Job classes not treated as part of group

49  If in the most recent pay equity plan an employer or 
pay equity committee, as the case may be, treated a group 
of job classes as a single predominantly female job class, 
then, for the purposes of subsection 78(1) of the Act, those 
job classes must not be treated as a group of job classes for 
the purposes of sections 32 to 50 of the Act if

(a)  a job class created since the most recent pay equity 
plan is added to the group; or

(b)  any job class that was within the group has been 
combined with another job class, regardless of whether 
that other job class is within the group.

Calculation of compensation
50  (1)  To identify any differences in compensation under 
subsection  78(1) of the Act, the employer or pay equity 
committee, as the case may be, must calculate compensa-
tion associated with predominantly female job classes and 
predominantly male job classes under sections 44 to 46 of 
the Act in each period for which the workplace informa-
tion that has been collected must be used under section 47.

Phase-in of increases
(2)  If an increase in compensation associated with a pre-
dominantly female job class is being phased in under sub-
section 61(2), 62(4) or 63(2) of the Act then, for the pur-
poses of subsection 78(1) of the Act, the employer or pay 
equity committee, as the case may be, must calculate the 
compensation associated with the job class as if the 
increase had been made without being phased in.

Prohibited comparison
51  (1)  For the purposes of subsection 78(1) of the Act, in 
carrying out the comparison of compensation under sec-
tions 47 to 50 of the Act, an employer — or, if a pay equity 
committee has been established, that committee — must 
ensure, subject to subsections (2) to (5), that no compari-
son is made between frozen compensation associated with 
a predominantly female or predominantly male job class 
and active compensation associated with a predominantly 
female or predominantly male job class in which union-
ized employees occupy positions.

Replacement salary rate
(2)  Subject to subsections (3) and (4), if the compensation 
associated with a predominantly female or predominantly 
male job class is frozen, the rate to be used for the purpose 
of determining salary in the calculation of the 

Catégories d’emploi considérées comme ne faisant 
pas partie d’un groupe
49  Pour l’application du paragraphe  78(1) de la Loi, si, 
dans le plus récent plan d’équité salariale, l’employeur 
ou le comité d’équité salariale, selon le cas, a considéré 
qu’un groupe de catégories d’emploi constitue une seule 
catégorie d’emploi à prédominance féminine, les catégo-
ries d’emploi formant ce groupe ne sont pas considérées 
comme un groupe pour l’application des articles 32 à 50 de 
la Loi dans les cas suivants :

a)  une catégorie d’emploi créée depuis le plus récent 
plan d’équité salariale est ajoutée au groupe;

b)  une catégorie d’emploi du groupe a été fusionnée 
avec une autre catégorie d’emploi, que cette dernière 
fasse partie du groupe ou non.

Calcul de la rémunération
50  (1)  Aux fins d’identification de tout écart de rémuné-
ration au titre du paragraphe 78(1) de la Loi, l’employeur 
ou le comité d’équité salariale, selon le cas, calcule, confor-
mément aux articles  44 à 46 de la Loi, la rémunération 
associée aux catégories d’emploi à prédominance fémi-
nine et aux catégories d’emploi à prédominance mascu-
line pour chaque période pour laquelle des renseigne-
ments sur le milieu de travail recueillis doivent être utilisés 
en application de l’article 47.

Échelonnement des augmentations
(2)  Si le versement des augmentations de rémunération 
associée à une catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine est échelonné au titre des paragraphes  61(2), 62(4) 
ou 63(2) de la Loi, pour l’application du paragraphe 78(1) 
de la Loi, l’employeur ou le comité d’équité salariale, selon 
le cas, calcule la rémunération associée à cette catégorie 
d’emploi comme si le versement des augmentations avait 
été effectué sans échelonnement.

Comparaison interdite
51  (1)  Pour l’application du paragraphe 78(1) de la Loi, 
dans le cadre de la comparaison de la rémunération faite 
au titre des articles 47 à 50 de la Loi, l’employeur — ou le 
comité d’équité salariale dans le cas où un tel comité a été 
constitué — veille, sous réserve des paragraphes (2) à (5), 
à ne pas comparer la rémunération gelée associée à une 
catégorie d’emploi à prédominance féminine ou mascu-
line avec la rémunération active associée à une catégorie 
d’emploi à prédominance féminine ou masculine regrou-
pant des postes occupés par des employés syndiqués.

Remplacement du taux de salaire
(2)  Sous réserve des paragraphes (3) et (4), si la rému-
nération associée à une catégorie d’emploi à prédomi-
nance féminine ou masculine est gelée, dans le calcul de 
la rémunération associée à une catégorie d’emploi, le taux 
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compensation associated with a job class is the salary rate 
from the most recent year in which the compensation 
associated with 50% or fewer of the predominantly female 
or predominantly male job classes in respect of whom the 
pay equity plan in effect in that year applied was frozen, 
and the employees occupying positions in those pre-
dominantly female or predominantly male job classes 
respecting which the compensation was frozen were occu-
pied by 50% or fewer of the employees in respect of whom 
the pay equity plan in effect in that year applied.

Exception
(3)  If, in the circumstances referred to in subsection (2), 
the compensation associated with a predominantly female 
or predominantly male job class in respect of which the 
pay equity plan applies was frozen in the most recent year 
referred to in that subsection, the rate to be used for the 
purposes of determining salary in the calculation of the 
compensation associated with that job class is the salary 
rate obtained by adding, to the highest salary rate in the 
range of salary rates for positions in that job class in that 
year, the product obtained by multiplying

(a)  the salary at the highest rate in the range of salary 
rates for positions in the job class in that year;

by

(b)  the average percentage by which, since the com-
pensation associated with the job class became frozen, 
the salary for positions in job classes that contain pos-
itions occupied by unionized employees to whom the 
pay equity plan applies and who are governed by a col-
lective agreement that is not expired has increased.

Calculation of salary rate
(4)  If the compensation associated with 50% or fewer of 
the predominantly female job classes and predominantly 
male job classes in respect of which the pay equity plan 
applies is frozen, and the employees occupying positions 
in the job classes respecting which the compensation is 
frozen account for 50% or fewer of the employees in 
respect of whom the pay equity plan is established, the 
rate to be used for the purpose of determining salary in 
the calculation of the compensation associated with a job 
class respecting which the compensation is frozen is the 
salary rate obtained by adding, to the highest salary rate in 
the range of salary rates for positions in that job class, the 
product obtained by multiplying

(a)  the salary at the highest rate in the range of salary 
rates for positions in the job class;

by

(b)  the average percentage by which, since the com-
pensation associated with the job class became frozen, 
the salary for positions in job classes that contain pos-
itions occupied by unionized employees to whom the 

de salaire utilisé pour déterminer le salaire est celui de 
l’année la plus récente où la rémunération associée à cin-
quante pour cent ou moins des catégories d’emploi à pré-
dominance féminine et des catégories d’emploi à prédomi-
nance masculine visées cette année-là par le plan d’équité 
salariale était gelée et où les postes compris dans ces caté-
gories d’emploi à prédominance féminine ou masculine 
à l’égard desquelles la rémunération était gelée étaient 
occupés par cinquante pour cent ou moins des employés 
visés cette année-là par le plan d’équité salariale.

Exception
(3)  Si, dans le cas visé au paragraphe (2), la rémunération 
associée à une catégorie d’emploi à prédominance fémi-
nine ou masculine visée par le plan d’équité salariale était 
gelée au cours de l’année la plus récente visée à ce para-
graphe, dans le calcul de la rémunération associée à cette 
catégorie d’emploi, le taux de salaire utilisé pour détermi-
ner le salaire est la somme du taux de salaire le plus élevé 
de la gamme de taux de salaire associée aux postes com-
pris dans la catégorie d’emploi au cours de cette année et 
du produit de la multiplication des facteurs suivants :

a)  le taux de salaire le plus élevé de la gamme de taux 
de salaire associée aux postes compris dans la catégorie 
d’emploi au cours de cette année;

b)  la moyenne en pourcentage par laquelle, depuis que 
la rémunération associée à la catégorie d’emploi est 
devenue gelée, le salaire associé aux postes compris 
dans les catégories d’emploi regroupant des postes 
occupés par des employés syndiqués visés par le plan 
d’équité salariale et régis par une convention collective 
non expirée a été augmenté.

Calcul du taux de salaire
(4)  Si la rémunération associée à cinquante pour cent ou 
moins des catégories d’emploi à prédominance féminine 
et des catégories d’emploi à prédominance masculine 
visées par le plan d’équité salariale est gelée et si les postes 
compris dans les catégories d’emploi à l’égard desquelles 
la rémunération est gelée sont occupés par cinquante pour 
cent ou moins des employés visés par le plan d’équité sala-
riale, dans le calcul de la rémunération associée à une 
catégorie d’emploi dont la rémunération est gelée, le taux 
de salaire utilisé pour déterminer le salaire est la somme 
du taux de salaire le plus élevé de la gamme de taux de 
salaire associée aux postes compris dans la catégorie 
d’emploi et du produit de la multiplication des facteurs 
suivants :

a)  le taux de salaire le plus élevé de la gamme de taux 
de salaire associée aux postes compris dans la catégorie 
d’emploi;

b)  la moyenne en pourcentage par laquelle, depuis que 
la rémunération associée à la catégorie d’emploi est 
devenue gelée, le salaire associé aux postes compris 
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pay equity plan applies and who are governed by a col-
lective agreement that is not expired has increased.

Other method
(5)  If a pay equity committee has been established and 
the compensation associated with a predominantly female 
or predominantly male job class is frozen, the committee 
may, instead of using a method set out in subsections (2) 
to (4), use a method of its choice to calculate salary rates to 
be used to determine salary, provided that that method 
minimizes, to the extent possible, the differences in com-
pensation that result from the compensation associated 
with a job class being frozen.

Difference in compensation during the last period
52  For the period beginning on the last day on which 
workplace information is collected under section 45 before 
the posting of the final version of a revised pay equity plan 
in accordance with section 83 or paragraph 85(2)(b) of the 
Act and ending on the day before the day of that posting, 
any difference in compensation is the same as the differ-
ence that the employer or pay equity committee, as the 
case may be, identified for the preceding period.

Posting
Postings regarding updating
53  An employer that is required to post documents under 
section  80 or 81 of the Act must keep those documents 
posted for at least 60 days.

Final version of revised pay equity plan
54  An employer that is required in accordance with sec-
tion 83 or paragraph 85(2)(b) of the Act to post the final 
version of the revised pay equity plan and the document 
referred to in subsection 79(2) of the Act must keep them 
posted until the final version of the subsequent revised 
pay equity plan is posted under that section or paragraph.

Notice — increases
55  An employer that is required to post a notice relating 
to increases under section  84 of the Act must keep the 
notice posted until the later of the 60th day after the day it 
is posted and the day on which the increases to which the 
notice relates are paid in full.

Determination by member or panel

56  If the member or panel, as the case may be, requires 
that a determination at the conclusion of an inquiry into a 

dans les catégories d’emploi regroupant des postes 
occupés par des employés syndiqués visés par le plan 
d’équité salariale et régis par une convention collective 
non expirée a été augmenté.

Autre méthode
(5)  Si un comité d’équité salariale a été établi et que la 
rémunération associée à une catégorie d’emploi à prédo-
minance féminine ou masculine est gelée, le comité peut, 
pour établir les taux de salaire à utiliser pour déterminer 
les salaires, appliquer une méthode de son choix — autre 
que celles prévues aux paragraphes (2) à (4) — dans la 
mesure où cette méthode réduit autant que possible les 
écarts de rémunération qui sont uniquement attribuables 
au fait que la rémunération associée à une catégorie d’em-
ploi est gelée.

Écart de rémunération pour la dernière période
52  Pour la période commençant à la dernière date à 
laquelle des renseignements sur le milieu de travail ont 
été recueillis en application de l’article 45 avant l’affichage 
de la version définitive du plan d’équité salariale actualisé 
en application de l’article 83 ou de l’alinéa 85(2)b) de la Loi 
et se terminant la veille du jour de cet affichage, l’écart de 
rémunération est le même que celui identifié par l’em-
ployeur ou le comité d’équité salariale, selon le cas, pour la 
période précédente.

Affichage
Affichage concernant la mise à jour
53  L’employeur tenu d’afficher des documents en appli-
cation des articles 80 ou 81 de la Loi maintient ces docu-
ments affichés pour une période minimale de soixante 
jours.

Version définitive du plan d’équité salariale actualisé
54  L’employeur tenu d’afficher, en application de l’ar-
ticle 83 ou de l’alinéa 85(2)b) de la Loi, la version définitive 
du plan d’équité salariale actualisé et le document visé au 
paragraphe 79(2) de la Loi maintient ces documents affi-
chés jusqu’à ce qu’il affiche, en application de cet article 
ou de cet alinéa, la version définitive subséquente du plan 
d’équité salariale actualisé.

Avis : augmentations
55  L’employeur tenu d’afficher, en application de l’ar-
ticle 84, un avis concernant les augmentations maintient 
cet avis affiché jusqu’au soixantième jour suivant la date 
de son affichage ou, si elle est postérieure, jusqu’à la date 
à laquelle les augmentations sont payées en entier.

Décision du membre instructeur ou du président de 
l’instruction
56  Si le membre instructeur ou celui qui préside l’instruc-
tion, lorsqu’elle est collégiale, exige d’un employeur, en 
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question of law or jurisdiction be posted under subsec-
tion 167(2) of the Act, the employer must keep the deter-
mination posted for the period specified by the member or 
panel, as the case may be.

Decision or document issued by Pay Equity 
Commissioner
57  If the Pay Equity Commissioner, under section 176 of 
the Act, requires an employer to post any decision, order, 
notice of violation or other document issued by that Com-
missioner, the employer must keep that decision, order, 
notice of violation or other document, as the case may be, 
posted for the period the Commissioner requires.

Lump Sum
Entitlement
58  (1)  For the purposes of subsection 88(2) of the Act, an 
employee referred to in subsection  88(1) of the Act is 
entitled to a lump sum in respect of each period set out in 
subsection  47(1) or section  52 in which a difference in 
compensation is identified between the predominantly 
female job classes and the predominantly male job classes 
and that occurs during the maximum period described in 
subsection 88(2) of the Act.

Amount
(2)  The amount of the lump sum to which the employee is 
entitled in respect of a period set out in subsection 47(1) or 
section  52 is the product obtained by multiplying the 
amount of the increase in compensation that was calcu-
lated with respect to the period for the job class in which 
the employee occupied a position by the number of hours 
the employee worked in the period.

Transfers
Final version of pay equity plan
59  An employer that is required to post, in accordance 
with paragraph 94(1)(b) of the Act, the final version of the 
pay equity plan must keep it posted until the final version 
of the revised pay equity plan is posted in accordance with 
section 83 or paragraph 85(2)(b) of the Act.

Coming into Force
S.C. 2018, c. 27, s. 416
60  These Regulations come into force on the day on 
which section 181 of the Pay Equity Act comes into force, 
but if they are registered after that day, they come into 
force on the day on which they are registered.

vertu du paragraphe 167(2) de la Loi, qu’il affiche la déci-
sion qu’il a rendue à l’issue de l’instruction sur une ques-
tion de droit ou de compétence, l’employeur maintient la 
décision affichée pendant la période que précise le 
membre instructeur ou celui qui préside l’instruction, 
selon le cas.

Décision ou document du Commissaire à l’équité 
salariale
57  Si le Commissaire à l’équité salariale exige d’un 
employeur, en vertu de l’article 176 de la Loi, qu’il affiche 
une décision, une ordonnance, un procès-verbal de vio-
lation ou un autre document qu’il a délivré, l’employeur 
maintient la décision, l’ordonnance, le procès-verbal, la 
violation ou le document, selon le cas, affiché pendant la 
période que le Commissaire à l’équité salariale précise.

Sommes forfaitaires
Droit
58  (1)  Pour l’application du paragraphe 88(2) de la Loi, 
l’employé visé au paragraphe 88(1) de la Loi a droit à une 
somme forfaitaire à l’égard de chaque période prévue au 
paragraphe 47(1) ou à l’article 52 qui est comprise dans la 
période maximale décrite au paragraphe 88(2) de la Loi et 
pour laquelle un écart de rémunération a été identifié 
entre les catégories d’emploi à prédominance féminine et 
les catégories d’emploi à prédominance masculine.

Montant
(2)  Le montant de la somme forfaitaire auquel l’employé 
a droit à l’égard d’une période prévue au paragraphe 47(1) 
ou à l’article 52 est le produit de la multiplication du mon-
tant de l’augmentation de la rémunération calculée, à 
l’égard de cette période, pour la catégorie d’emploi dans 
laquelle l’employé occupe un poste par le nombre d’heures 
qu’il a travaillées au cours de cette période.

Transfert
Version définitive du plan d’équité salariale
59  L’employeur tenu d’afficher, en application de l’ali-
néa 94(1)b) de la Loi, la version définitive du plan d’équité 
salariale maintient celle-ci affichée jusqu’à ce qu’il affiche 
la version définitive du plan d’équité salariale actualisé en 
application de l’article 83 ou de l’alinéa 85(2)b) de la Loi.

Entrée en vigueur
L.C. 2018, ch. 27, art. 416
60  Le présent règlement entre en vigueur à la date d’en-
trée en vigueur de l’article 181 de la Loi sur l’équité sala-
riale ou, si elle est postérieure, à la date de son 
enregistrement.
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SCHEDULE

(Paragraphs 23(1)(b) and 27(3)(a) and (b))

Typical Job Classes

Item

Column 1 
 
 
Job Class

Column 2 
 
 
Similar Job Titles

Column 3 
 
 
Descriptive Summary

Column 4 
 
Characteristic Duties and 
Responsibilities

Column 5 
 
Experience, Education 
and Training

1 Maintenance 
worker

(a)  labourer; or

(b)  operator

As assigned by a 
manager, perform 
tasks and activities 
and provide services 
that do not require 
specialized knowledge

(a)  perform basic or support tasks 
and activities within a team or 
organization, such as operating 
equipment, cleaning, conducting 
repairs, and performing routine 
maintenance tasks;

(b)  assist technicians, specialists or 
tradespersons in the completion of 
tasks and projects; and

(c)  report to a manager on the 
status of tasks and projects

(a)  no prior work 
experience required

(b)  a high school 
diploma or equivalent 
may be required; and

(c)  on-the-job training 
may be required

2 Technician (a)  specialist; or

(b)  tradesperson

As assigned by a 
manager, perform 
tasks and activities 
and provide services 
that require a 
specialized degree of 
knowledge

(a)  perform activities and tasks 
that require a specialized or 
particular degree of knowledge in 
a field of work, such as conducting 
research and analysis, developing 
technical policies and procedures 
and designing and inspecting 
systems to ensure compliance with 
operating standards;

(b)  provide advice and support 
to management regarding the 
tasks and projects of the team or 
organization; and

(c)  report to a manager on the 
status of tasks and projects

(a)  a college diploma 
or other post-secondary 
program in a specialized 
field of study may be 
required; and

(b)  certification in a 
specialized field of 
study and a period 
of supervised work 
experience may be 
required

3 Manager (a)  supervisor;

(b)  team leader; or

(c)  program director

Based on direction 
from senior 
executives, organize 
and supervise the 
carrying out of tasks 
and projects by 
personnel within a 
team or organization

(a)  plan, organize, direct, control 
and evaluate the operations and 
activities of a team or organization;

(b)  coordinate and assign tasks 
to personnel within the team or 
organization;

(c)  supervise the conduct and 
work of personnel and recommend 
measures to improve productivity, 
quality or other performance 
measurements;

(d)  report to a senior executive, 
board or owner on the status of 
tasks and projects; and

(e)  conduct personnel 
management tasks, including the 
recruitment, hiring, training and 
promotion of employees

A post-secondary degree 
or extensive experience, 
including supervisory or 
operation experience, 
may be required

ANNEXE

(alinéas 23(1)b) et 27(3)a) et b))
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Article

Colonne 1 
 
Catégorie 
d’emploi

Colonne 2 
 
Titres d’emplois 
semblables

Colonne 3 
 
 
Description sommaire

Colonne 4 
 
Fonctions et responsabilités 
caractéristiques

Colonne 5 
 
Expérience, études et 
formation

1 Préposé à 
l’entretien

a)  manœuvre;

b)  opérateur

Selon les directives 
d’un gestionnaire, 
exécuter des tâches 
et des activités et 
fournir des services 
qui ne nécessitent 
pas de connaissances 
spécialisées

a)  exécuter des tâches et des 
activités de base ou de soutien 
au sein d’une équipe ou d’une 
organisation, comme utiliser de 
l’équipement, nettoyer, effectuer 
des réparations et exécuter des 
tâches d’entretien de routine;

b)  aider les techniciens, les 
spécialistes ou les ouvriers 
qualifiés à achever des tâches et 
des projets;

c)  rapporter à un gestionnaire le 
statut des tâches et des projets

a)  aucune expérience de 
travail antérieure n’est 
requise;

b)  un diplôme d’études 
secondaires ou une 
équivalence pourrait être 
requis;

c)  une formation en 
cours d’emploi pourrait 
être requise

2 Technicien a)  spécialiste;

b)  ouvriers qualifiés

Selon les directives 
d’un gestionnaire, 
exécuter des tâches et 
des activités et fournir 
des services qui 
nécessitent un degré 
de connaissances 
spécialisées

a)  exécuter des tâches et des 
activités qui nécessitent un degré 
de connaissances spécialisées ou 
particulières dans un domaine 
de travail, comme effectuer de 
la recherche et de l’analyse, 
élaborer des politiques et des 
procédures techniques et concevoir 
et inspecter des systèmes pour 
assurer le respect des normes 
d’exploitation;

b)  fournir des conseils et du 
soutien à la direction concernant 
les tâches et les projets de l’équipe 
ou de l’organisation;

c)  rapporter à un gestionnaire le 
statut des tâches et des projets

a)  un diplôme collégial 
ou d’autres études 
postsecondaires dans 
un domaine d’études 
spécialisé pourraient 
être requis;

b)  une accréditation 
dans un domaine 
d’études spécialisé et 
une période de travail 
supervisé pourraient être 
requises

3 Gestionnaire a)  superviseur;

b)  chef d’équipe;

c)  directeur de 
programme

Selon les directives 
de cadres supérieurs, 
organiser et superviser 
l’exécution des tâches 
et des projets par 
le personnel d’une 
équipe ou d’une 
organisation

a)  planifier, organiser, 
diriger, contrôler et évaluer 
le fonctionnement et les 
activités d’une équipe ou d’une 
organisation;

b)  coordonner les tâches et les 
assigner au personnel de l’équipe 
ou de l’organisation;

c)  superviser le comportement 
et le travail du personnel et 
recommander des mesures pour 
améliorer la productivité, la qualité 
ou d’autres mesures de rendement;

d)  rapporter à un cadre supérieur, 
au conseil d’administration ou au 
propriétaire le statut des tâches et 
des projets;

e)  exécuter des tâches de 
gestion du personnel, y compris 
le recrutement, l’embauche, 
la formation et la promotion 
d’employés

Un diplôme d’études 
postsecondaires ou 
une vaste expérience, 
y compris une 
expérience dans un 
rôle opérationnel ou de 
supervision, pourraient 
être requis

Catégories d’emploi type
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Règlement fédéral sur les 
halocarbures (2020)

Fondements législatifs
Loi canadienne sur la protection de  

l’environnement (1999)
Loi sur les pénalités administratives en matière  

d’environnement

Ministère responsable
Ministère de l’Environnement

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT DE LA 
RÉGLEMENTATION

(Le présent résumé ne fait pas partie du Règlement.)   

Enjeux

Les halocarbures sont des substances chimiques couram-
ment utilisés dans des systèmes de réfrigération et de cli-
matisation, des systèmes d’extinction d’incendie et des 
systèmes de solvants 11. Le Règlement fédéral sur les 
halocarbures (2003) [le RFH (2003) ou le Règlement] 
exige des parties réglementées qu’elles entretiennent 
régulièrement les systèmes qui contiennent des halocar-
bures et qu’elles récupèrent les halocarbures pendant l’en-
tretien et l’élimination en fin de vie de l’équipement. Le 
RFH (2003) vise à éviter les émissions d’halocarbures qui 
proviennent de systèmes de réfrigération et de climatisa-
tion, de systèmes d’extinction d’incendie et de systèmes de 
solvants situés sur les terres autochtones ou sur le terri-
toire domanial ou qui appartiennent à des ministères, des 
commissions et des organismes fédéraux ou à des sociétés 
d’État ou des entreprises fédérales. 

De nombreux problèmes administratifs associés au 
RFH (2003) rendent le Règlement difficile à gérer. De plus, 
certaines dispositions réglementaires conduisent à des 
coûts inutiles liés au fardeau administratif pour les entre-
prises et les particuliers canadiens, ainsi que pour les 
ministères, les commissions et les organismes fédéraux et 
les sociétés d’État. Plusieurs dispositions réglementaires 
sont obsolètes. Enfin, les exemptions existantes qui se 

1	 Les systèmes de solvants sont des applications ou systèmes 
qui utilisent les halocarbures en tant que solvants, comme 
les emplois dans le nettoyage de précision dans l’industrie de 
l’électronique.

Federal Halocarbon Regulations, 2020

Statutory authorities
Canadian Environmental Protection Act, 1999
Environmental Violations Administrative  

Monetary Penalties Act 

Sponsoring department
Department of the Environment

REGULATORY IMPACT ANALYSIS 
STATEMENT

(This statement is not part of the Regulations.)   

Issues

Halocarbons are chemicals that are widely used in 
refrigeration and air-conditioning systems, fire-
suppression systems, and solvent systems. 11 The Federal 
Halocarbon Regulations, 2003 (the FHR 2003 or the 
Regulations) require regulated parties to maintain equip-
ment containing halocarbons on a regular basis and to 
recover halocarbons during equipment maintenance and 
at end-of-life disposal. The FHR 2003 aim to prevent halo-
carbon emissions from refrigeration, air-conditioning, 
fire-extinguishing and solvent systems that are located on 
Indigenous or federal lands, or that are owned by federal 
departments, boards or agencies, Crown corporations, or 
federal works or undertakings.

There are many administrative issues associated with the 
FHR 2003 that make the Regulations difficult to manage. 
Further, certain regulatory provisions lead to some 
unnecessary administrative burden costs for Canadian 
individuals and businesses, as well as for federal depart-
ments, boards and agencies, and Crown corporations. 
Several regulatory provisions are also obsolete. Finally, 
the existing exemptions concerning the use of halons in 

1	 Solvent systems are applications that use halocarbons as sol-
vents, such as precision cleaning applications used in the elec-
tronics industry.
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fire-suppression systems in the civil aviation sector are 
not aligned with international directives. 22

Background 

Halocarbons are greenhouse gases (GHGs) and can be 
ozone-depleting substances. Emissions of GHGs, includ-
ing emissions of halocarbons and carbon dioxide (CO2), 
are contributing to a global warming trend that is associ-
ated with climate change. Halocarbons can have global 
warming potentials hundreds to thousands of times 
greater than that of CO2. Emissions of ozone-depleting 
substances contribute to the thinning and gradual destruc-
tion of the ozone layer, which provides protection to life 
forms on Earth from overexposure to the sun’s ultraviolet 
(UV) rays. Overexposure to UV rays can have negative 
impacts on the environment and human health, contrib-
uting to the formation of skin cancer and cataracts, the 
weakening of the immune system, and damages to fish-
eries, agriculture, buildings and equipment.

Domestic instruments controlling halocarbon 
emissions

In Canada, the National Action Plan for the Environ-
mental Control of Ozone-Depleting Substances (ODS) 
and their Halocarbon Alternatives (the National Action 
Plan) sets out federal, provincial and territorial respon-
sibilities for ozone protection. 33 The National Action Plan 
provides a national framework for a harmonized approach 
by the federal, provincial and territorial governments to 
implement an ozone layer protection program. The Ozone-
depleting Substances and Halocarbon Alternatives 
Regulations  (ODSHAR) control the export, import, 
manufacture, sale and certain uses of ozone-depleting 
substances and hydrofluorocarbons (HFCs), as well as 
products containing or designed to contain them, at the 
federal level. The ODSHAR are made under Part 5 (Con-
trolling Toxic Substances) of the Canadian Environ-
mental Protection Act, 1999 (CEPA). Provincial and terri-
torial governments are responsible for controlling the 
sale, handling, use, recovery and recycling of ozone-
depleting substances and their halocarbon alternatives 
used in equipment that falls under their respective 
jurisdiction. 

2	 Halons are brominated halocarbons used to fight fires in 
specific cases in which the fire-extinguishing agent must be 
safe for use in confined spaces occupied by humans and must 
leave no residue, for example in aircraft.

3	 Protecting the ozone layer: other national initiatives

rapportent à l’emploi des halons dans les systèmes d’ex-
tinction d’incendie dans le secteur de l’aviation civile ne 
sont pas harmonisées aux directives internationales 22.

Contexte

Les halocarbures sont des gaz à effet de serre (GES) et 
peuvent également être des substances appauvrissant la 
couche d’ozone. Les émissions de GES, y compris les 
émissions d’halocarbures et de dioxyde de carbone (CO2), 
contribuent à une tendance au réchauffement de la pla-
nète associée aux changements climatiques. Le potentiel 
de réchauffement planétaire des halocarbures peut être 
des centaines, voire des milliers de fois supérieurs à celui 
du CO2. Les émissions de substances appauvrissant la 
couche d’ozone contribuent à l’amincissement et à la des-
truction progressive de la couche d’ozone, qui protège les 
formes de vie sur Terre contre la surexposition aux rayons 
ultraviolets (UV) du soleil. Cette surexposition peut avoir 
des effets néfastes sur l’environnement et la santé humaine 
et contribuer à la formation de cancers de la peau et de 
cataractes et à l’affaiblissement du système immunitaire, 
en plus de nuire aux pêches, à l’agriculture, aux construc-
tions et au matériel. 

Instruments nationaux qui régissent les émissions 
d’halocarbures 

Au Canada, le Plan d’action national pour le contrôle 
environnemental des substances appauvrissant la couche 
d’ozone (SACO) et de leurs halocarbures de remplace-
ment (le Plan d’action national) établit les responsabilités 
fédérales, provinciales et territoriales relatives à la protec-
tion de l’ozone 33. Le Plan d’action national fournit un cadre 
national à une approche harmonisée des gouvernements 
fédéral, provinciaux et territoriaux pour mettre en œuvre 
un programme de protection de la couche d’ozone. Le 
Règlement sur les substances appauvrissant la couche 
d’ozone et les halocarbures de remplacement (RSACOHR) 
réglemente au niveau fédéral l’exportation, l’importation, 
la fabrication, la vente et certaines utilisations des subs-
tances qui appauvrissent la couche d’ozone et des hydro-
fluorocarbures (HFC), ainsi que des produits qui en 
contiennent ou sont conçus pour en contenir. Le 
RSACOHR est élaboré en vertu de la partie 5 (Substances 
toxiques) de la Loi canadienne sur la protection de l’envi-
ronnement (1999) [LCPE]. Les gouvernements provin-
ciaux et territoriaux sont responsables du contrôle de la 
vente, de la manutention, de l’utilisation, de la récupéra-
tion et du recyclage de substances appauvrissant la couche 
d’ozone et de leurs halocarbures de remplacement utilisés 
dans de l’équipement qui relève de leur compétence. 

2	 Les halons sont des halocarbures bromés utilisés dans la lutte 
contre les incendies dans des cas précis où l’agent ignifuge doit 
pouvoir être utilisé sans danger dans des espaces clos occupés 
par les humains et ne doit laisser aucun résidu, par exemple 
dans les aéronefs.

3	 Protection de la couche d’ozone : autres initiatives nationales

https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/air-pollution/issues/ozone-layer/measures-protect/other-national-initiatives.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/pollution-atmospherique/enjeux/couche-ozone/mesures-proteger/autres-initiatives-nationales.html
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Given that provincial regulations do not apply on federal 
lands, there was a need for system maintenance and con-
trolling releases of halocarbons at the federal level. The 
FHR 2003 were made under Part 9 of CEPA (Government 
Operations and Federal and Aboriginal Land) to meet this 
need. The purpose of the FHR 2003 is to help prevent and 
reduce domestic emissions of halocarbons into the 
environment from air-conditioning, refrigeration, fire-
extinguishing and solvent systems, and from equipment 
associated with these systems, that are located on Indigen-
ous or federal lands, or that are owned by federal depart-
ments, boards or agencies, Crown corporations, or federal 
works or undertakings.44 

The Regulations require regular preventive equipment 
maintenance to be conducted by a certified person, includ-
ing annual leak testing, as well as the recovery of refriger-
ants during equipment maintenance and at end-of-life 
disposal. The Regulations also set prohibitions on releases 
of halocarbons from systems, as well as on the use of halo-
carbons in certain systems, and include phase-out sched-
ules for the use of some substances. Permits may be issued 
if no technically or financially feasible alternative to a pro-
hibited halocarbon exists. These obligations are accom-
panied by record-keeping and reporting requirements, 
which include service logs, equipment maintenance 
notices to be affixed to systems and release reporting. 

The FHR 2003 regulate owners and operators of refrigera-
tion, air-conditioning and solvent systems, fire-
extinguishing systems and cylinders containing halocar-
bons, and containers holding halocarbons that are owned 
by federal departments, agencies, boards and Crown cor-
porations, federal works or undertakings, or are found on 
federal or Indigenous lands. Federal works and undertak-
ings are any work, undertaking or business that has oper-
ations crossing or extending beyond provincial bound-
aries. Operations that fall within the scope of this definition 
include telecommunication companies; port authorities; 
navigation and shipping; railways and canals; ships and 
ferries; airports, aircraft and commercial air services; and 
banking. Regulated parties on Indigenous lands mainly 
include band councils or private businesses (e.g. owners 
of fuel stations). On federal lands, regulated parties 
include private companies that own or operate systems in 
federal parks.

4	 Federal halocarbon regulations: frequently asked questions

Étant donné que les règlements provinciaux ne s’ap-
pliquent pas sur le territoire domanial, l’entretien des sys-
tèmes et le contrôle de rejets d’halocarbures étaient néces-
saires au niveau fédéral. Le RFH (2003) a été élaboré en 
vertu de la partie 9 de la LCPE (Opérations gouvernemen-
tales, territoire domanial et terres autochtones) pour 
répondre à ce besoin. Le RFH (2003) a pour objectif d’ai-
der à prévenir et à réduire les émissions nationales d’ha-
locarbures dans l’environnement provenant des systèmes 
de climatisation, de réfrigération, d’extinction d’incendie 
et de solvants, et des équipements associés à ces systèmes, 
qui sont situés sur des terres autochtones ou sur le terri-
toire domanial, ou qui appartiennent à des ministères, des 
commissions ou des organismes fédéraux, à des sociétés 
d’État ou à des entreprises fédérales 44.

Le Règlement exige qu’un entretien préventif régulier de 
l’équipement soit effectué par une personne certifiée, y 
compris les essais de détection des fuites annuels, ainsi 
que la récupération des réfrigérants pendant l’entretien de 
l’équipement et lors de l’élimination en fin de vie. Le 
Règlement établit également des interdictions concernant 
les rejets d’halocarbures des systèmes, ainsi que l’utilisa-
tion des halocarbures dans certains systèmes, et com-
prend des calendriers d’élimination pour l’utilisation de 
certaines substances. Des permis peuvent être délivrés s’il 
n’existe aucune solution réalisable sur les plans technique 
ou financier à un halocarbure interdit. Ces obligations 
sont accompagnées d’exigences en matière de tenue de 
registres et de rapports, qui comprennent des registres 
d’entretien, des avis d’entretien des équipements à appo-
ser sur les systèmes et des rapports de rejets.

Le RFH (2003) réglemente les propriétaires et les respon-
sables de systèmes de réfrigération, de climatisation et de 
solvants, de systèmes et récipients d’extinction d’incendie 
qui contiennent des halocarbures et des contenants ren-
fermant des halocarbures qui appartiennent à des minis-
tères, des commissions ou des organismes fédéraux, à des 
sociétés d’État, à des entreprises fédérales, ou qui se 
trouvent sur des terres autochtones ou le territoire doma-
nial. Les entreprises fédérales s’entendent de tout travail 
ou toute entreprise dont les activités traversent les fron-
tières provinciales ou s’étendent au-delà de ces dernières. 
Parmi les activités qui s’inscrivent dans la portée de cette 
définition se trouvent les services de télécommunications, 
les autorités portuaires, la navigation et la marine mar-
chande, les chemins de fer et canaux, les navires et traver-
siers, les aéroports, aéronefs et services aériens commer-
ciaux et les services bancaires. Les parties réglementées 
sur des terres autochtones englobent principalement des 
conseils de bande ou des entreprises privées (par exemple 
les propriétaires de stations d’essence). Sur le territoire 
domanial, les parties réglementées peuvent être des entre-
prises privées propriétaires ou responsables de systèmes 
situés dans des parcs fédéraux.

4	 Règlement fédéral sur les halocarbures : foire aux questions

https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/air-pollution/issues/ozone-layer/measures-protect/federal-halocarbon-regulations-information/frequently-asked-questions.html#wsC2A85B67
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/pollution-atmospherique/enjeux/couche-ozone/mesures-proteger/renseignements-reglement-federal-halocarbures/foire-questions.html
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International instruments controlling halocarbon 
emissions

The Montreal Protocol on Substances that Deplete the 
Ozone Layer (the Montreal Protocol) is an international 
treaty designed to protect the ozone layer. Originally 
signed by Canada in 1987, the Montreal Protocol obligates 
parties to phase out the production and consumption of 
substances known to cause ozone depletion and to phase 
down the production and consumption of HFCs. As one of 
the early signatories to the Montreal Protocol, Canada has 
consistently met or exceeded its obligations under the 
Montreal Protocol to protect the ozone layer. 

The ODSHAR, which control the export, import, manu-
facture, sale and certain uses of ozone-depleting substan-
ces and HFCs as well as products containing or designed 
to contain them at the federal level, were designed to meet 
the requirements of the Montreal Protocol. HFCs are not 
ozone-depleting substances, but are very potent GHGs. 
Since many of the substances controlled by the Montreal 
Protocol are also GHGs, their elimination also contributes 
to taking action on climate change. 55

The FHR 2003 are complementary to the Montreal Proto-
col and the ODSHAR as they establish controls and pre-
scribe maintenance actions for systems in order to help 
prevent and reduce releases of ozone-depleting substan-
ces and HFCs. The FHR 2003 consequently help to reduce 
adverse effects associated with the destruction of the 
ozone layer and with climate change, such as important 
changes in the quantity and distribution of rain, snow, 
and ice; the risk of extreme weather events, such as heat 
waves and torrential rainfalls; and the frequency of flood-
ing, dry spells, droughts and forest fires.

Halons in aircraft fire-suppression systems

The International Civil Aviation Organization (ICAO) is 
the United Nations agency responsible for the safe and 
cooperative development of international civil aviation. 
The phase-out of the production and consumption of 
halons under the Montreal Protocol has led the ICAO to 
establish a progressive schedule to eliminate the use of 
halons in aircraft fire-suppression systems. The organiza-
tion was founded in the United States on December  7, 
1944. Canada is an ICAO member country and ratified the 
Convention on International Civil Aviation (CICA or the 

5	 The Montreal Protocol: United Nations Environment 
Programme

Instruments internationaux qui régissent les 
émissions d’halocarbures

Le Protocole de Montréal relatif aux substances qui 
appauvrissent la couche d’ozone (le Protocole de Mon-
tréal) est un traité international conçu pour protéger la 
couche d’ozone. Signé à l’origine par le Canada en 1987, le 
Protocole de Montréal oblige les parties à éliminer pro-
gressivement la production et la consommation de subs-
tances connues pour leur capacité d’appauvrir l’ozone et à 
éliminer progressivement la production et la consomma-
tion de HFC. Le Canada, à titre de l’un des premiers signa-
taires du Protocole de Montréal, respecte ou dépasse de 
façon soutenue ses obligations de protéger la couche 
d’ozone en vertu du Protocole de Montréal.

Le RSACOHR, qui contrôle au niveau fédéral l’exporta-
tion, l’importation, la fabrication, la vente et certaines uti-
lisations de substances appauvrissant l’ozone et de HFC, 
ainsi que des produits qui en contiennent ou qui sont 
conçus pour les contenir, a été élaboré afin de satisfaire 
aux exigences du Protocole de Montréal. Si les HFC ne 
sont pas des substances d’appauvrissement de l’ozone, ils 
demeurent de très puissants GES. Puisque nombre des 
substances contrôlées par le Protocole de Montréal sont 
également des GES, leur élimination contribue également 
à la prise de mesures relatives aux changements 
climatiques55.

Le RFH (2003) est complémentaire au Protocole de Mon-
tréal et au RSACOHR, puisqu’il établit des contrôles et 
requiert des actions d’entretien des systèmes afin de pré-
venir et de réduire les rejets de substances appauvrissant 
la couche d’ozone et de HFC. Ainsi, le RFH (2003) contri-
bue à réduire les effets néfastes associés à la destruction 
de la couche d’ozone et réduit également les effets néfastes 
liés aux changements climatiques, comme d’importants 
changements à la quantité et à la répartition de la pluie, de 
la neige et de la glace, au risque de conditions météorolo-
giques extrêmes comme des canicules et des pluies torren-
tielles, et à la fréquence d’inondations, de sécheresses et 
d’incendies de forêt.

Halon dans les systèmes de suppression d’incendies

L’Organisation de l’aviation civile internationale (OACI) 
est l’organisme des Nations Unies chargé du développe-
ment sécuritaire et coopératif de l’aviation civile interna-
tionale. L’élimination progressive de la production et de la 
consommation des halons en vertu du Protocole de Mon-
tréal a mené l’OACI à établir un calendrier d’élimination 
progressive des halons dans les systèmes de suppression 
d’incendie dans les aéronefs. Cet organisme a été fondé 
aux États-Unis le 7 décembre 1944. Le Canada est un État 
membre de l’OACI et a ratifié la Convention relative à 

5	 Le Protocole de Montréal : Programme des Nations unies pour 
l’environnement (disponible en anglais seulement)

https://www.unenvironment.org/ozonaction/who-we-are/about-montreal-protocol
https://www.unenvironment.org/ozonaction/who-we-are/about-montreal-protocol
https://www.unenvironment.org/ozonaction/who-we-are/about-montreal-protocol
https://www.unenvironment.org/ozonaction/who-we-are/about-montreal-protocol
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Convention) in 1946.66 Almost all the countries in the world 
adhere to the Convention, as there are currently 193 ICAO 
member countries. 

The ICAO sets safety standards for civilian aircraft and 
has established a progressive schedule for the elimination 
of halons in fire extinguishers. Annex 6 (Operation of Air-
craft) and Annex 8 (Airworthiness of Aircraft) of the CICA 
prohibit the use of certain halons in fire-suppression sys-
tems on newly manufactured or designed aircraft by tar-
get dates. The international community is committed to 
meeting these target dates; however, technical difficulties 
have led the ICAO to extend the target dates for certain 
aircraft compartments. Target dates are subject to change 
if suitable alternatives are not available.

Canada has a relatively large civil aviation system, with 
flights to many international destinations. 77 Decisions 
taken by the ICAO can have important impacts on Can-
adian civil aviation. Transport Canada leads efforts under 
the ICAO to ensure that Canada’s interests and positions 
are represented on the international stage. Aircraft stake-
holders are fully aware and supportive of the current 
measures established under the CICA to progressively 
eliminate the use of halons in existing and newly designed 
aircraft.

Objective

The proposed Federal Halocarbon Regulations, 2020 (the 
proposed FHR 2020 or the proposed Regulations) aim to 
address administrative issues associated with the 
FHR 2003. The proposed FHR 2020 intend to clarify defin-
itions and requirements, and to reduce administrative 
costs for the regulated community. In addition, the pro-
posed Regulations would remove or update obsolete pro-
visions and enhance regulatory alignment with other 
jurisdictions.

Description

The proposed FHR 2020 would be made under Part 9, sec-
tion 209, of CEPA. They would update, repeal and replace 
the FHR 2003, and would apply to the same regulated par-
ties. The proposed Regulations would modify the FHR 
2003 as described below.

The proposed FHR 2020 would revise and add definitions 
to improve clarity. Examples are as follows: 

	• Small and large systems would have their own defin-
itions based on the charge of halocarbons they contain 
or are designed to contain (less than 10 kilograms [kg] 

6	 Convention on International Civil Aviation
7	 Transportation in Canada 2018

l’aviation civile internationale (CACI ou la Convention) 
en 194666. Avec 193 États membres, la quasi-totalité des 
pays du monde entier adhère à la Convention. 

L’OACI établit des normes de sûreté pour les aéronefs 
civils et a établi un calendrier d’élimination progressive 
des halons dans les extincteurs d’incendie. L’annexe  6 
(Exploitation technique des aéronefs) et l’annexe 8 (Navi-
gabilité des aéronefs) de la CACI interdisent l’emploi de 
certains halons dans des systèmes de suppression d’incen-
die dans les aéronefs nouvellement fabriqués ou conçus 
au plus tard aux dates butoirs. La communauté interna-
tionale tient à respecter ces dates butoirs; cependant, des 
difficultés techniques ont mené l’OACI à prolonger les 
dates butoirs pour certains compartiments d’aéronefs. Les 
dates butoirs pourraient être modifiées en l’absence de 
solutions de rechange convenables. 

Le Canada a un système d’aviation civile relativement 
important, avec de nombreux vols vers l’étranger 77. Les 
décisions que prend l’OACI peuvent avoir d’importants 
effets sur l’aviation civile canadienne. Transport Canada 
dirige les efforts du Canada, orchestrés par l’OACI, pour 
voir à ce que les intérêts et les positions du pays soient 
représentés sur la scène internationale. Les intervenants 
du secteur de l’aviation sont entièrement au courant des 
mesures établies dans le cadre de la CACI pour éliminer 
progressivement l’emploi des halons dans les aéronefs 
existants et nouvellement conçus et les appuient.

Objectif

Le Règlement fédéral sur les halocarbures (2020) proposé 
[le RFH (2020) proposé ou le règlement proposé] vise à 
régler des problèmes administratifs associés au RFH 
(2003). Le RFH (2020) proposé vise à préciser des défini-
tions et des exigences et à réduire les coûts administratifs 
pour la communauté réglementée. De plus, le règlement 
proposé éliminerait ou mettrait à jour des dispositions 
obsolètes et améliorerait l’harmonisation réglementaire 
avec les autres territoires. 

Description

Le RFH (2020) proposé serait élaboré aux termes de l’ar-
ticle 209 de la partie 9 de la Loi canadienne sur la protec-
tion de l’environnement (1999) [LCPE]. Il mettrait à jour, 
abrogerait et remplacerait le RFH (2003) et s’appliquerait 
aux mêmes parties réglementées. Le règlement proposé 
modifierait le RFH (2003) comme il est décrit ci-dessous. 

Le RFH (2020) proposé réviserait et ajouterait des défini-
tions pour en améliorer la clarté. En voici des exemples : 

	• Les systèmes de petite et grande capacité auraient leur 
propre définition en fonction de la charge d’halocar-
bures qu’ils contiennent ou pour laquelle ils sont 

6	 Convention relative à l’aviation civile internationale
7	 Les Transports au Canada 2018

https://www.icao.int/publications/pages/doc7300.aspx
https://www.tc.gc.ca/eng/policy/transportation-canada-2018.html#item-6
https://www.icao.int/publications/Pages/doc7300.aspx
https://www.tc.gc.ca/fra/politique/transports-canada-2018.html#item-6
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and 10  kg or more, respectively), instead of being 
defined by their refrigeration capacity, which has 
proven difficult to determine in many circumstances.

	• The proposed Regulations would use the expression 
“permanently withdrawing from use,” instead of 
“decommissioning,” in order to avoid covering systems 
that could come back into service after a certain time.

	• For the provisions related to the installation of systems 
containing halocarbons, it is proposed to change “oper-
ates or is intended to operate” to “that contains or is 
designed to contain,” in order to avoid having to prove 
an intention to operate a system with a certain halocar-
bon and to align with corresponding provisions in the 
ODSHAR.

	• Clarifications are being proposed regarding reports for 
halocarbon releases between 10 kg and 100 kg, in order 
to clearly establish the period of time that is to be cov-
ered in each biannual report.

	• Large systems containing halocarbons would be sub-
ject to a new inventory tracking requirement in the pro-
posed FHR 2020. The information in this inventory 
would include the type of equipment, the name and 
address of the owner, the name of the operator, the 
specific location of the equipment on the site, the serial 
number or unique identifier of the equipment assigned 
by the owner, the type of halocarbon in question, and 
the equipment’s halocarbon charging capacity. 18 For 
smaller systems containing halocarbons, the proposed 
Regulations would only require the tracking of servi-
cing activities that could lead to a halocarbon release.

The proposed FHR 2020 would also modify certain admin-
istrative and operational requirements. They would

	• remove the requirement to affix notices on equipment;

	• only require that servicing activities made on large sys-
tems, or on small systems that could lead to a halocar-
bon release, be recorded in the service log; 

	• allow regulated parties to keep records and send reports 
electronically; 

	• modify the leak test interval from once every 12 months 
to at least once every calendar year and no more than 
15 months since the previous leak test; and

	• increase the validity period, from one to three years, for 
permits to install or charge a fire-extinguishing system 
containing one of the substances listed in items 1 to 9 of 
Schedule 1 of the proposed Regulations.

8	 Current obligations relating to equipment maintenance remain 
unchanged, such as leak test requirements, and requirements 
to maintain logs for servicing activities.

conçus (moins de 10 kilogrammes [kg] et 10 kg ou plus, 
respectivement), plutôt que d’être décrit par la capacité 
de réfrigération qui s’est avérée, dans plusieurs cir-
constances, difficile à déterminer.

	• Le règlement proposé utiliserait l’expression «  mise 
hors service permanente  » au lieu de «  désassem-
blage », afin d’éviter de parler de systèmes qui pour-
raient être remis en service après un certain temps. 

	• Dans les dispositions sur l’installation de systèmes qui 
contiennent des halocarbures, il est proposé de rempla-
cer, dans la version anglaise, “operates or is intended to 
operate” par “that contains or is designed to contain” 
afin d’éviter d’avoir à prouver l’intention d’utiliser un 
système avec un halocarbure en particulier et pour har-
moniser la formulation avec les dispositions corres-
pondantes du RSACOHR. 

	• Des précisions sont proposées relativement aux décla-
rations de rejets d’halocarbures entre 10 kg et 100 kg, 
afin d’établir clairement la période qui doit faire l’objet 
de chaque rapport semestriel.

	• Les systèmes de grande capacité qui contiennent des 
halocarbures seraient visés par une nouvelle exigence 
de mise en place d’un inventaire dans le RFH (2020) 
proposé. Les renseignements contenus dans cet inven-
taire comprendraient le type d’équipement, le nom et 
l’adresse du propriétaire, le nom du responsable, l’em-
placement précis de l’équipement sur le site, le numé- 
ro de série ou l’identifiant unique de l’équipement  
attribué par le propriétaire, le type d’halocarbure en 
question et la capacité de charge en halocarbures de  
l’équipement18. Pour les systèmes de petite capacité  
qui contiennent des halocarbures, le règlement pro-
posé exigerait uniquement la consignation des acti- 
vités d’entretien qui pourraient mener à un rejet 
d’halocarbures. 

Le RFH (2020) proposé modifierait aussi certaines exi-
gences administratives et opérationnelles. Il est proposé 
de : 

	• retirer l’exigence entourant la pose d’avis sur 
l’équipement; 

	• restreindre l’exigence sur la consignation dans un 
registre d’entretien aux activités d’entretien de sys-
tèmes de grande capacité ou de systèmes de petite 
capacité où un rejet d’halocarbures est possible; 

	• autoriser les parties réglementées à tenir des registres 
et à transmettre des rapports en format électronique; 

	• modifier l’intervalle de l’essai de détection des fuites, 
d’une fois aux 12  mois à une fois par année civile, et 
tout au plus 15 mois depuis le dernier essai; 

8	 Les obligations actuelles liées à l’entretien de l’équipement 
demeurent inchangées, comme les essais de détection des 
fuites et l’exigence de tenir des registres pour les activités 
d’entretien.
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Further, the proposed FHR 2020 would align federal regu-
lations with certain ICAO standards. In particular, the 
proposed FHR 2020 would include an ambulatory incor-
poration by reference of the ICAO standards relating to 
the replacement of halons in fire-extinguishing systems in 
civil aviation. This incorporation by reference would 
maintain exemptions concerning the use of certain halons 
in fire extinguishers found on newly manufactured or 
designed aircraft, in line with the prohibition schedule set 
in the CICA. If updates are made to the schedule in the 
CICA to prohibit the use of halons in fire extinguishers in 
aircraft, no modifications to the proposed Regulations 
would be required in order for Canada to remain aligned 
with the Convention. 

The FHR 2003 require that service technicians obtain a 
certificate recognized by three or more Canadian prov-
inces, or by the province in which the work of the service 
technician who holds the certificate is being done, in order 
to be eligible to perform work under the Regulations. The 
proposed FHR 2020 would revise the definition of “certi-
fied person” to specify that a valid certificate is one recog-
nized by at least one Canadian province, given that the 
training curriculum for service technicians is similar 
across jurisdictions.

Other changes reflected in the proposed FHR 2020 would 
include the removal of references to expired Underwriters’ 
Laboratories of Canada standards. The proposed FHR 
2020 would also include the relevant requirements of  
the Environmental Code of Practice for the Elimination of 
Fluorocarbon Emissions from Refrigeration and Air 
Conditioning Systems. The proposed Regulations would 
remove the direct reference to this code to avoid redun-
dancy. Obsolete provisions that are no longer applicable 
would be removed as well.

In addition, amendments to other regulations adminis-
tered by the Department of the Environment (the Depart-
ment) are necessary to reflect the fact that the proposed 
FHR 2020 would repeal and replace the FHR 2003. In par-
ticular, consequential amendments would be made to 
specific provisions identified for purposes of enforcement 
in the Regulations Designating Regulatory Provisions 
for Purposes of Enforcement (Canadian Environmental 
Protection Act, 1999), as well as in the Environmental Vio- 
lations Administrative Monetary Penalties Regulations.

	• augmenter la durée de validité d’un an à trois ans pour 
les permis d’installation et de chargement d’un système 
d’extinction d’incendie qui contient une substance 
mentionnée aux articles  1 à 9 de l’annexe  1 du règle-
ment proposé. 

De plus, le RFH (2020) proposé harmoniserait la régle-
mentation fédérale avec certaines exigences de l’OACI. En 
particulier, il incorporerait par renvoi dynamique les exi-
gences de l’OACI qui entourent le remplacement des 
halons dans les systèmes d’extinction d’incendie en avia-
tion civile. Cette incorporation par renvoi conserverait les 
exemptions qui concernent l’emploi de certains halons 
dans les extincteurs d’incendie dans des aéronefs nouvel-
lement fabriqués ou conçus, comme le prévoit le calen-
drier d’interdiction établi dans la CACI. Si des mises à jour 
sont apportées au calendrier dans la CACI afin d’interdire 
l’emploi d’halons dans les extincteurs d’incendie d’aéro-
nefs, aucune modification au règlement proposé ne serait 
requise pour que les dispositions canadiennes restent har-
monisées avec la Convention. 

Le RFH (2003) exige que les techniciens d’entretien 
obtiennent un certificat reconnu par au moins trois pro-
vinces canadiennes, ou par la province dans laquelle le 
travail du technicien d’entretien qui détient le certificat 
est effectué, pour être admissibles à entreprendre des tra-
vaux aux termes du Règlement. Le RFH (2020) proposé 
réviserait la définition de «  personne accréditée  » pour 
préciser qu’un certificat valide en est un reconnu par au 
moins une province canadienne, étant donné que le pro-
gramme de formation des techniciens d’entretien est sem-
blable entre les provinces et les territoires.

Parmi les autres modifications indiquées dans le RFH 
(2020) proposé figurerait le retrait des mentions aux 
normes désuètes des Laboratoires des assureurs du 
Canada. Le RFH (2020) proposé inclurait les dispositions 
pertinentes du Code de pratiques environnementales pour 
l’élimination des rejets dans l’atmosphère de fluorocar-
bures provenant des systèmes de réfrigération et de condi-
tionnement d’air. Le règlement proposé supprimerait la 
référence directe à ce code afin d’éviter la redondance. Les 
dispositions obsolètes qui ne sont plus applicables seraient 
retirées du texte réglementaire. 

De plus, des modifications à d’autres dispositions régle-
mentaires administrées par le ministère de l’Environne-
ment (le Ministère) sont nécessaires pour tenir compte du 
fait que le RFH (2020) proposé abrogerait et remplacerait 
le RFH (2003). Notamment, des modifications corrélatives 
devront être apportées à des dispositions précises choisies 
à des fins d’exécution dans le Règlement sur les disposi-
tions réglementaires désignées aux fins de contrôle d’ap-
plication — Loi canadienne sur la protection de l’environ-
nement (1999) ainsi que dans le Règlement sur les 
pénalités administratives en matière d’environnement.
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Regulatory development

Consultation

The Department has engaged with stakeholders on the 
proposed Regulations since the beginning of regulatory 
development. Two main rounds of consultation prior to 
prepublication were conducted in 2013 and 2017. Stake-
holders include all known parties regulated by the FHR 
2003, as well as service providers; members of the Federal-
Provincial Working Group on Ozone-Depleting Substan-
ces and their Halocarbon Alternatives; associations and 
governmental organizations that offer training and issue 
certificates to refrigeration and air-conditioning techni-
cians; local governments that issue their own provincial 
certificates; associations related to federal works and 
undertakings; Indigenous associations and communities; 
and industry and Indigenous groups that consult with 
regulated parties.

A consultation document outlining proposed revisions to 
the Regulations was published on the Department’s web-
site in January 2013.29 A notice of the document’s publica-
tion was sent to all known stakeholders at the time. Four 
face-to-face consultation meetings were held in March 
2013 in Edmonton and Halifax, and in Gatineau (in Eng-
lish and in French). The objective of these meetings was to 
present the proposed revisions, gather comments and 
provide an opportunity for stakeholders to propose fur-
ther revisions. Two webinars were also conducted in 
March 2013 (one in English and one in French). The regu-
lated community generally supported revisions to reduce 
administrative burden and clarify regulatory require-
ments, but was not in favour of any revisions to the FHR 
2003 that could result in additional costs.

In 2017, the Department launched a targeted stakeholder 
consultation based on feedback received in 2013. The pro-
posed changes to the Regulations were released electron-
ically for public comment in November 2017, along with 
the publication of a consultation document outlining the 
feedback received to date for changes being considered. 310 
All known stakeholders were notified of this consultation 
process by email. 

During the targeted consultation, stakeholders, including 
federal departments and agencies, businesses, and indus-
try associations, welcomed the proposed clarification of 
definitions and the potential reduction of administrative 
burden. Stakeholders agreed with defining small and large 
systems by the quantity of halocarbons that they are 

9	 Consultation document on proposed revisions to Federal Halo-
carbon Regulations

10	Federal Halocarbon Regulations: consultation document on 
proposed revisions 2017

Élaboration de la réglementation

Consultation

Le Ministère consulte les intervenants sur le règlement 
proposé depuis le début de l’élaboration réglementaire. 
Deux rondes de consultations principales ont été organi-
sées avant la publication préalable, soit en 2013 et en 2017. 
Parmi les intervenants se trouvaient toutes les parties 
connues réglementées par le RFH (2003) ainsi que des 
fournisseurs de services; des membres du Groupe de tra-
vail fédéral-provincial sur les substances appauvrissant la 
couche d’ozone et leurs halocarbures de remplacement; 
des associations et des organismes gouvernementaux qui 
offrent de la formation et qui émettent des certificats à  
des techniciens en réfrigération et en climatisation; des 
gouvernements locaux qui émettent leurs propres certifi-
cats provinciaux; des associations reliées aux entreprises 
fédérales; des associations et des communautés autoch-
tones; des groupes de l’industrie et autochtones qui 
consultent des parties réglementées. 

Un document de consultation qui établit les révisions pro-
posées au Règlement a été publié sur le site Web du Minis-
tère en janvier 201329. Un avis de publication du document 
a été envoyé à tous les intervenants connus à ce moment. 
Quatre  consultations en personne ont également été 
tenues en mars  2013 à Edmonton et Halifax, ainsi qu’à 
Gatineau (en anglais et en français). Elles avaient pour but 
de présenter les révisions proposées, de recueillir des 
commentaires et de donner l’occasion aux intervenants de 
proposer d’autres révisions. Deux webinaires ont égale-
ment été organisés en mars 2013 (un en anglais et l’autre 
en français). La communauté réglementée appuyait géné-
ralement les révisions visant à réduire le fardeau adminis-
tratif et à préciser les exigences réglementaires, mais 
n’était pas en faveur des révisions au RFH (2003) pouvant 
mener à des coûts supplémentaires. 

En 2017, le Ministère a donné le coup d’envoi à une  
consultation ciblée des intervenants en fonction des com-
mentaires reçus en 2013. Les modifications proposées au 
Règlement ont été soumises aux commentaires du public 
en novembre  2017, en parallèle avec la publication d’un 
document de consultation qui décrit les commentaires 
reçus à ce moment au sujet des modifications envisagées 310. 
Tous les intervenants connus ont reçu un avis par courriel 
au sujet de ce processus de consultation. 

Pendant la consultation ciblée, les intervenants, dont les 
ministères et les organismes fédéraux, les entreprises et 
les associations de l’industrie, ont favorablement accueilli 
la précision proposée aux définitions et la réduction éven-
tuelle du fardeau administratif. Les intervenants ont 
approuvé la définition de systèmes de petite et de grande 

9	 Document de consultation sur les révisions proposées au 
Règlement fédéral sur les halocarbures

10	Règlement fédéral sur les halocarbures : document de consul-
tation sur les révisions proposées 2017

https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/air-pollution/publications/consultation-document-revisions-halocarbon-regulations.html
https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/air-pollution/publications/consultation-document-revisions-halocarbon-regulations.html
https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/canadian-environmental-protection-act-registry/halocarbons-regulations-consultation-document-revisions-2017.html
https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/canadian-environmental-protection-act-registry/halocarbons-regulations-consultation-document-revisions-2017.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/pollution-atmospherique/publications/document-consultation-revisions-reglement-halocarbures.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/pollution-atmospherique/publications/document-consultation-revisions-reglement-halocarbures.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/reglement-halocarbures-document-consultation-revisions-2017.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/reglement-halocarbures-document-consultation-revisions-2017.html
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designed to contain, rather than their refrigeration cap-
acity, but expressed concern with some of the proposed 
revisions. It was noted that the quantity of refrigerant is 
not always written on the system’s label and that a conver-
sion table should be available to help with calculations. 
Clarification was also requested for systems with multiple 
refrigerant circuits of less than 10 kg of halocarbons. 
Stakeholders agreed with the recommendation to change 
the interval between leak tests as a means to enhance 
compliance flexibility. Lastly, stakeholders were con-
cerned about the requirement to maintain an inventory of 
their large systems containing halocarbons, but most of 
them agreed that this requirement is a best practice.

The Department has kept in contact with stakeholders 
since 2017 with different activities, such as workshops 
provided by regional compliance and promotion officers. 
The Department also continues to answer any questions 
or requests, as they arise.

Modern treaty obligations and Indigenous 
engagement and consultations

The Department conducted a modern treaty assessment. 
It was found that the Regulations apply to reserve lands, 
but they do not apply to most lands subject to modern 
treaties. Self-governing Indigenous groups have the 
authority to apply laws related to halocarbon manage-
ment in their treaty areas, as long as those laws are local  
in nature and go above and beyond the federal 
requirements.

All known regulated Indigenous parties, and Indigenous 
organizations, communities and groups, were invited to 
participate in the 2013 consultation. Written comments 
on the consultation document were received from one 
Indigenous organization. Three Indigenous organizations 
responded during the 2017 consultation by submitting 
comments that indicated their support for the proposed 
modifications. The Department reached out to the Assem-
bly of First Nations in December  2018 to offer an addi-
tional opportunity for members to share their comments 
on the proposed regulatory changes; no comments were 
received.

Instrument choice

When determining how to meet the objectives mentioned 
above, three regulatory options were considered:  
(1) maintaining the status quo; (2) making amendments 
to the Regulations; and (3)  repealing and replacing the 
Regulations. Non-regulatory options were not considered 
as they would not meet the objectives of the proposed 
FHR 2020.

capacité en fonction de la quantité d’halocarbures pour 
laquelle ils sont conçus, au lieu de leur capacité de réfrigé-
ration, mais ont exprimé des préoccupations au sujet de 
certaines révisions proposées. Il a été indiqué que la quan-
tité de réfrigérant n’est pas toujours écrite sur l’étiquette 
du système et qu’un tableau de conversion devrait être 
établi pour faciliter les calculs. Des précisions ont égale-
ment été demandées relativement aux systèmes qui com-
portent de multiples circuits de réfrigérant de moins de 
10  kg d’halocarbures. Les intervenants ont approuvé la 
recommandation de modifier l’intervalle entre les essais 
de détection des fuites, à titre de moyen d’augmenter la 
marge de manœuvre pour la conformité. Enfin, les inter-
venants se préoccupaient de l’exigence de consigner les 
systèmes de grande capacité contenant des halocarbures 
dans un inventaire, mais la plupart ont admis que cette 
exigence est une pratique exemplaire raisonnable.

Le Ministère est resté en contact avec les intervenants 
depuis 2017 à l’aide de différentes activités, comme les 
ateliers de travail menés par les officiers régionaux de pro-
motion de la conformité. Le Ministère répond également à 
toute question ou requête qui se présente.

Obligations relatives aux traités modernes et 
consultation et mobilisation des Autochtones 

Le Ministère a effectué une évaluation des traités 
modernes. Il a été déterminé que le Règlement s’applique 
aux terres de réserve, mais ne s’applique pas à la plupart 
des territoires visés par traités modernes. Les groupes 
autochtones autonomes peuvent avoir le pouvoir d’appli-
quer des lois liées à la gestion des halocarbures dans les 
régions visées par leur traité, à condition que ces lois 
soient locales et qu’elles excèdent les exigences fédérales. 

Toutes les parties autochtones réglementées connues et 
les organisations, les communautés et les groupes autoch-
tones ont été invités à la consultation de 2013. Une organi-
sation autochtone a fait part de commentaires écrits au 
sujet du document de consultation. Trois  organisations 
autochtones ont répondu pendant la consultation de 2017 
en envoyant des commentaires indiquant leur appui 
envers les modifications proposées. Le Ministère a com-
muniqué avec l’Assemblée des Premières Nations en 
décembre 2018 pour offrir une occasion supplémentaire 
aux membres de faire part de leurs commentaires sur les 
modifications réglementaires proposées; aucun commen-
taire n’a été reçu. 

Choix de l’instrument

Pour déterminer comment atteindre les objectifs susmen-
tionnés, trois possibilités réglementaires ont été étudiées, 
à savoir : (1) la conservation du statu quo; (2) des modifi-
cations au Règlement; (3) l’abrogation et le remplacement 
du Règlement. Des possibilités non réglementaires n’ont 
pas été envisagées, car elles ne satisferaient pas aux objec-
tifs du RFH (2020) proposé. 
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The status quo option was not chosen, as the administra-
tive issues associated with the FHR 2003 would continue 
to make the Regulations difficult to manage under this 
option. Regulated parties would also continue to incur 
unnecessary costs when complying with the existing 
administrative requirements. The FHR 2003 require sub-
stantial structural changes, such as merging many provi-
sions that are similar to each other. The option to amend 
the FHR 2003 was not selected given the intricate nature 
of the modifications that are required and the number of 
changes being proposed.

Repealing and replacing the FHR 2003 with the proposed 
FHR 2020 would facilitate regulatory administration. For 
example, small and large systems would have their own 
definitions based on the charge of halocarbons they con-
tain or are designed to contain, instead of small systems 
being defined by their refrigeration capacity, which has 
often proven difficult to determine. Further, the proposed 
Regulations are expected to lead to reductions in adminis-
trative burden costs. They would also revise or replace 
obsolete provisions and enhance alignment with require-
ments in other jurisdictions and with the CICA. For these 
reasons, repealing the FHR 2003 and replacing them with 
the proposed FHR 2020 is the chosen option.

Regulatory analysis

Benefits and costs

The proposed FHR 2020 are expected to address the 
administrative issues associated with the FHR 2003. Esti-
mates of the impacts (benefits and costs) of the proposed 
FHR 2020 are based on the number of known regulated 
parties, which is approximately 3 750. Approximately 200 
of these regulated parties are operators of systems con-
taining halocarbons associated with federal departments, 
boards and agencies and Crown corporations. The remain-
ing regulated parties include about 1 750 operators of sys-
tems associated with federal works and undertakings, 
around 1 300 businesses on Indigenous lands and about 
500 businesses on federal lands. The projected costs and 
benefits (cost savings) attributable to the proposed Regu-
lations are described below, which are based on estimates 
of the number of hours required to conduct an adminis-
trative activity, the wage rate associated with each activity, 
and the number of parties required to conduct each 
activity.

The proposed Regulations would require regulated parties 
to conduct inventory tracking only for large systems. This 
provision would simplify on-site identification of systems 
containing halocarbons for equipment owners and oper-
ators and federal government officials. Smaller systems 
are generally not serviced, but rather replaced when they 
break down. As a result, the proposed FHR 2020 would 
only require the tracking of activities related to the servi-
cing of smaller systems that could lead to a halocarbon 

L’option du statu quo n’a pas été retenue, car les enjeux 
administratifs associés au RFH (2003) continueraient de 
rendre le Règlement difficile à administrer. Les parties 
réglementées continueraient également d’engager des 
coûts inutiles pour être conformes aux exigences adminis-
tratives existantes. Le RFH (2003) exige d’importantes 
modifications structurelles, comme la fusion de nom-
breuses dispositions apparentées. L’option de modifier le 
RFH (2003) n’a pas été retenue, étant donné la nature 
complexe des modifications requises et le nombre de 
changements proposés.

Abroger et remplacer le RFH (2003) par le RFH (2020) 
proposé faciliterait l’administration réglementaire. Par 
exemple, les systèmes de petite et grande capacité auraient 
leurs propres définitions, en fonction de la charge d’hy-
drocarbures qu’ils contiennent ou pour lesquelles ils sont 
conçus, au lieu de définir les systèmes de petite capacité 
selon leur capacité de réfrigération, qui s’est souvent révé-
lée difficile à déterminer. De plus, le règlement proposé 
devrait mener à des réductions de coûts liés au fardeau 
administratif. Il réviserait ou remplacerait également des 
dispositions obsolètes et améliorerait l’harmonisation 
avec d’autres territoires et la CACI. Pour ces raisons, 
l’abrogation du RFH (2003) et son remplacement par le 
RFH (2020) proposé est l’option retenue.

Analyse de la réglementation

Avantages et coûts

Le RFH (2020) proposé devrait régler les problèmes admi-
nistratifs associés au RFH (2003). Les estimations des 
incidences (soit les avantages et les coûts) du RFH (2020) 
proposé reposent sur le nombre de parties réglementées 
connues, soit environ 3  750. Environ 200 de ces parties 
réglementées sont des exploitants de systèmes qui 
contiennent des halocarbures et sont associés à des minis-
tères, des commissions et des organismes fédéraux et à 
des sociétés d’État. Les autres parties réglementées 
englobent environ 1 750 exploitants de systèmes associés 
aux entreprises fédérales, environ 1 300 entreprises situées 
sur des terres autochtones et environ 500  entreprises 
situées sur le territoire domanial. Les coûts et avantages 
projetés (économies de coûts) attribuables au règlement 
proposé sont décrits ci-dessous, lesquels sont fondés sur 
des estimations du nombre d’heures nécessaires pour 
mener une activité administrative, du taux salarial associé 
à chaque activité et du nombre d’intervenants requis pour 
mener chaque activité.

Le règlement proposé exigerait des parties réglementées 
qu’elles mettent en place un inventaire uniquement relati-
vement aux systèmes de grande capacité. Cette disposi-
tion viendrait simplifier la désignation sur place de sys-
tèmes qui contiennent des halocarbures pour les 
propriétaires et les responsables de l’équipement et les 
fonctionnaires fédéraux. Les systèmes de petite capacité 
ne font habituellement pas l’objet d’un entretien; ils sont 
plutôt remplacés lorsqu’ils se brisent. Ainsi, le RFH (2020) 
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release. Overall, the proposed Regulations include record-
keeping requirements that would focus on larger systems, 
which have the potential for larger halocarbon releases. 
These changes would help improve the record-keeping 
practices of equipment owners and operators and help 
enforcement officers conduct on-site inspections.

The 3  750 regulated parties would need about one hour 
each to familiarize themselves with the proposed FHR 
2020, resulting in a one-time total administrative cost of 
approximately $130,000.111 In terms of recurring adminis-
trative costs, it is assumed that 3  750 regulated parties 
owning or operating a large refrigeration, air-conditioning, 
fire-extinguishing or solvent system containing halocar-
bons, or a container holding or designed to hold halocar-
bons for the purpose of storage or transportation, would 
each have an employee work for 0.5 hours annually to 
maintain information in an inventory. The total incre-
mental increase in administrative costs of the proposed 
Regulations is therefore estimated to be approximately 
$600,000 from 2020 to 2030.

These projected costs would be offset by administrative 
cost savings. The projected cost savings resulting from the 
proposed FHR 2020 would be attributable to streamlined 
notification and record-keeping requirements for all regu-
lated parties, although some would experience more relief 
than others. For example, every regulated party would 
save approximately four hours annually, on average, as it 
would no longer be required to affix a notice, keep a rec-
ord of that notice or maintain a service log for each 
refrigeration, air-conditioning or fire-extinguishing sys-
tem. Instead, this information would be centralized in a 
single activity log, making it easier for enforcement offi-
cers to verify compliance. 

In addition, approximately 375 regulated parties would 
each save an estimated 45 minutes per year, on average, as 
they would no longer be required to affix a destruc- 
tion notice to a refrigeration, air-conditioning, fire-  
extinguishing or solvent system, or keep records of a dis-
mantling or decommissioning of such a system. It is also 
assumed that 112 regulated parties would each save 
15 minutes annually, on average, due to the removal of the 
requirement to affix a notice to the control panel of a fire 
extinguishing system to indicate that it is out of operation 
during the period of service. Finally, it is estimated that 
increasing the validity period, from one to three years, for 
permits to install or charge a fire-extinguishing system 
containing one of the substances listed in items 1 to 9 of 
Schedule 1 of the proposed Regulations would also reduce 

11	All values are calculated using 2019 Canadian dollars, a 7% dis-
count rate and a discounting base year of 2020, unless other-
wise specified.

proposé exigerait uniquement un suivi sur les activités 
liées à l’entretien de systèmes de petite capacité qui pour-
raient engendrer un rejet d’halocarbures. Dans l’ensemble, 
le règlement proposé comprend des exigences de tenue de 
registres qui graviteraient autour de systèmes de grande 
capacité capables de rejets d’halocarbures plus impor-
tants. Ces changements viendraient améliorer les pra-
tiques de tenue de dossiers des propriétaires et les respon-
sables de l’équipement et aideraient les agents de 
l’application de la loi à mener des inspections sur place. 

Les 3 750 parties réglementées auraient besoin d’environ 
une heure pour se familiariser avec le RFH (2020) pro-
posé, résultant en un coût ponctuel d’environ 130 000 $111. 
En ce qui concerne les coûts administratifs récurrents, il 
est estimé que les 3 750 parties réglementées propriétaires 
ou responsables de systèmes de grande capacité de réfri-
gération, de climatisation, d’extinction des incendies et de 
solvants qui contiennent des halocarbures, ainsi que pour 
des contenants qui contiennent des halocarbures ou qui 
sont conçus pour en contenir dans un but de stockage ou 
de transport, auraient chacune un employé travaillant 
0,5  heure pour maintenir l’information dans un inven-
taire. Le total des coûts administratifs supplémentaires du 
règlement proposé est ainsi estimé à environ 600 000 $, de 
2020 à 2030. 

Ces coûts prévus seraient compensés par des économies 
de coûts administratifs. Les économies de coûts prévus 
découlant du RFH (2020) proposé seraient attribuables à 
une simplification des avis et des exigences de tenue de 
registre pour toutes les parties réglementées, bien que 
certaines seront plus libérées que d’autres. Par exemple, 
chaque partie réglementée économiserait environ quatre 
heures par an en moyenne, car il ne serait plus nécessaire 
d’apposer un avis, de conserver une copie de cet avis ou de 
tenir un registre de service pour chaque système de réfri-
gération, de climatisation ou d’extinction d’incendie. Au 
lieu de cela, ces informations seraient centralisées dans un 
seul registre d’activités, ce qui faciliterait la vérification de 
la conformité par les agents de l’application de la loi. 

De plus, environ 375 parties réglementées économise-
raient chacune environ 45 minutes par an en moyenne, 
car elles n’auraient plus à apposer un avis de destruction 
sur un système de réfrigération, de climatisation, d’extinc-
tion d’incendie ou de solvant, ou à tenir des registres d’un 
démantèlement ou de la mise hors service d’un tel sys-
tème. Il est également supposé que 112 parties réglemen-
tées économiseraient chacune 15 minutes par an en 
moyenne, en raison de la suppression de l’obligation d’ap-
poser un avis sur le panneau de commande d’un système 
d’extinction d’incendie pour indiquer qu’il est hors service 
pendant la période de service. Enfin, on estime que l’aug-
mentation de la période de validité, d’un à trois ans, des 
permis pour installer ou charger un système d’extinction 
d’incendie contenant l’une des substances énumérées aux 

11	Toutes les valeurs sont exprimées en dollars canadiens de 2019 
avec un taux d’actualisation de 7 % et une année de référence 
d’actualisation de 2020, à moins d’une mention contraire.
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net administrative work for three regulated parties by 
1.5 hours per year each. The total administrative cost sav-
ings are estimated to be approximately $3.8 million from 
2020 to 2030.

Between 2020 and 2030, around 200 operators of systems 
containing halocarbons associated with federal depart-
ments, boards and agencies, and Crown corporations are 
projected to realize a net reduction of $175,000 in admin-
istrative costs. The other 3 550 regulated parties, including 
operators of systems containing halocarbons associated 
with federal works and undertakings, and businesses on 
Indigenous and federal lands, could realize a net reduc-
tion of approximately $3 million in administrative costs 
over this period. The net cost savings (net benefits) attrib-
utable to the proposed FHR 2020 are thus estimated to be 
$3.2 million from 2020 to 2030. 

Small business lens 

The small business lens would apply to the proposed 
FHR  2020 since most regulated parties would be con-
sidered small businesses. Based on information managed 
by the Department concerning the FHR 2003, it is esti-
mated that the proposed Regulations would implicate 
3  750 regulated parties. Approximately 80% (3  030) of 
these parties are small businesses. This estimate is based 
on available employee count data and obtained by using 
the assumption that a small business is any business that 
has fewer than 100 employees.

The proposed FHR 2020 would update, repeal and replace 
the FHR 2003. Several flexibilities for all businesses would 
be included in the proposed Regulations, such as changing 
the leak test interval from once every 12 months to at least 
once per calendar year and no more than 15 months since 
the previous leak test. Small systems containing halocar-
bons would not typically trigger compliance actions under 
the proposed FHR 2020. Work done on small systems does 
not normally lead to a leak, and they are usually replaced 
instead of repaired. In addition, under the proposed Regu-
lations, there would be reduced notification and record-
keeping requirements (e.g.  allowing regulated parties to 
keep records and send reports electronically). 

Consultations were held with stakeholders, including 
regulated parties and industry associations, prior to the 
publication of the proposed FHR 2020 in the Canada Gaz-
ette, Part I. Stakeholders, including small businesses, 
indicated general support for the proposed Regulations.

Table 1 below shows the administrative cost savings 
(benefits) and costs to small businesses that are expected 

articles 1 à 9 de l’annexe 1 du règlement proposé réduirait 
également la durée nette de travail administratif pour 
trois parties réglementées, de 1,5 heure par an chacune. Le 
total des coûts administratifs économisés est estimé à 
environ 3,8 millions de dollars de 2020 à 2030.

Entre 2020 et 2030, environ 200 responsables de systèmes 
contenant des halocarbures associés à des ministères, des 
commissions et des organismes fédéraux et à des sociétés 
d’État devraient constater une réduction nette de 175 000 $ 
de leurs frais administratifs. Les 3550 autres parties régle-
mentées, dont les responsables de systèmes contenant des 
halocarbures associés aux entreprises fédérales et les 
entreprises sur des terres autochtones et le territoire 
domanial, pourraient constater une réduction nette d’en-
viron 3 millions de dollars en coûts administratifs pendant 
cette période. Les économies de coût nettes (bénéfices 
nets) attribuables au RFH (2020) proposé sont donc esti-
mées à 3,2 millions de dollars de 2020 à 2030.

Lentille des petites entreprises

La lentille des petites entreprises s’appliquerait au 
RFH (2020) proposé, puisque la plupart des parties régle-
mentées seraient considérées comme petites entreprises. 
Selon l’information gérée par le Ministère concernant le 
RFH (2003), on estime que le règlement proposé touche-
rait 3 750 parties réglementées. Environ 80 % (3 030) de 
ces parties sont de petites entreprises. Cette estimation 
repose sur des données existantes sur le nombre d’em-
ployés et a été obtenue en supposant qu’une petite entre-
prise compte moins de 100 employés.

Le RFH (2020) proposé mettrait à jour, abrogerait et rem-
placerait le RFH (2003). Le règlement proposé assoupli-
rait plusieurs dispositions pour toutes les entreprises, 
comme modifier l’intervalle entre les essais de détection 
des fuites d’une fois aux 12 mois à au moins une fois par 
année civile et, tout au plus 15 mois depuis le dernier essai 
de détection des fuites. Les systèmes de petite capacité qui 
contiennent des halocarbures n’engendreraient normale-
ment pas de mesures de conformité aux termes du 
RFH  (2020) proposé. Les travaux effectués sur les sys-
tèmes de petite capacité ne conduisent normalement pas à 
une fuite et ces derniers sont habituellement remplacés au 
lieu d’être réparés. De plus, dans le cadre du règlement 
proposé, les exigences en matière d’avis et de tenue de 
registres seraient réduites (par exemple les parties régle-
mentées seraient autorisées à tenir des registres et à 
envoyer des rapports en format électronique). 

Des consultations ont été tenues avec les intervenants, y 
compris des parties réglementées et des associations d’in-
dustries, avant la publication du RFH (2020) proposé dans 
la Partie I de la Gazette du Canada. Les intervenants, dont 
des petites entreprises, appuyaient en général le règle-
ment proposé.

Le tableau  1 ci-dessous montre les économies de coûts 
administratifs (bénéfices) et les coûts pour les petites 
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to result from the implementation of the proposed 
FHR 2020. In total, small businesses would assume costs 
of about $500,000, or $160 per small business, over the 
period of analysis. For example, these costs could result 
from the added requirement of maintaining information 
in an inventory for large systems and containers. The pro-
jected costs of the proposed Regulations would be offset 
by the projected cost savings, which are approximately 
$3.1 million, or $1,030 per business. Overall, under the 
proposed Regulations, small businesses are anticipated to 
realize a net reduction in administrative costs of about 
$2.6 million, or $870 per small business, between 2020 
and 2030.

Table 1: Summary of small business lens analysis

Administrative impacts
Annualized 

value Present value

Administrative cost 
savings $390,000 $3,100,000

Administrative costs $60,000 $500,000

Net cost savings (all 
small businesses) $330,000 $2,600,000

Net cost savings per 
small business $110 $870

Notes: 

1.	 Number of small businesses impacted: 3 030

2.	 Number of years: 11 (2020 to 2030) 

3.	 Base year for costing: 2019

4.	 Present value base year: 2020

5.	 Discount rate: 7%

One-for-one rule

The one-for-one rule applies as the proposal results in an 
incremental change in administrative burden on business. 
The proposal repeals an existing regulation and replaces it 
with a new regulatory title, which results in no net increase 
or decrease in regulatory titles. 

A survey on administrative burden associated with the 
FHR 2003 was sent to over 3 000 regulated parties in 2015. 
Within the scope of the one-for-one rule, regulated parties 
are individuals and for-profit or competitive businesses. 
Under the FHR 2003, this definition includes federal 
works and undertakings, or certain regulated parties 
located on federal and Indigenous lands. Regulated par-
ties that meet this definition on Indigenous lands mainly 
include band councils or private businesses. On federal 
lands, regulated parties include private companies that 
own or operate systems in federal parks. 

entreprises attendus à la suite de la mise en œuvre du 
RFH (2020) proposé. Au total, les petites entreprises enga-
geraient des coûts d’environ 500 000 $ ou 160 $ par petite 
entreprise pendant la période d’analyse. Par exemple, ces 
coûts pourraient être engendrés par l’obligation de main-
tenir l’information dans un inventaire pour les systèmes et 
les contenants de grande capacité. Les coûts prévus du 
règlement proposé seraient compensés par les économies 
de coût prévues, qui se chiffrent à environ 3,1 millions de 
dollars ou à 1 030 $ par entreprise. Dans l’ensemble, aux 
termes du règlement proposé, les petites entreprises 
devraient constater une réduction nette de leurs coûts 
administratifs d’environ 2,6 millions de dollars ou 870 $ 
par petite entreprise entre 2020 et 2030. 

Tableau 1 : Résumé de l’analyse de la lentille des 
petites entreprises

Effets administratifs
Valeur 

annualisée Valeur actuelle

Économies de coûts 
administratifs 390 000 $ 3 100 000 $

Coûts administratifs 60 000 $ 500 000 $

Économies de coûts 
nettes (toutes les petites 
entreprises) 

330 000 $ 2 600 000 $

Économies de coûts 
nettes par entreprise 110 $ 870 $

Remarques : 

1.	 Nombre de petites entreprises touchées : 3 030

2.	 Nombre d’années : 11 (2020 à 2030)

3.	 Année de référence des coûts : 2019

4.	 Année de référence pour la valeur actuelle : 2020

5.	 Taux d’actualisation : 7 %

Règle du « un pour un »

La règle du « un pour un » s’applique, car la proposition 
entraîne un changement significatif du fardeau adminis-
tratif des entreprises. La proposition abroge un règlement 
existant et le remplace par un nouveau titre réglemen-
taire, ce qui n’entraîne aucune augmentation ou diminu-
tion nette des titres réglementaires.

Une enquête sur le fardeau administratif associé au 
RFH (2003) a été envoyée à plus de 3 000 parties réglemen-
tées en 2015. Dans la portée de la règle du « un pour un », 
les parties réglementées sont des particuliers et des entre-
prises à but lucratif ou concurrentielles. En vertu du 
RFH  (2003), cette définition comprend les entreprises 
fédérales, ou certaines parties réglementées situées sur le 
territoire domanial ou sur des terres autochtones. Les par-
ties réglementées qui rencontrent cette définition sur les 
terres autochtones englobent principalement des conseils 
de bande ou des entreprises privées. Sur le territoire 
domanial, les parties réglementées comprennent des 
entreprises privées propriétaires ou responsables de sys-
tèmes situés dans des parcs fédéraux. 
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The survey was used to obtain information on existing 
halocarbon systems, cylinders and containers, the time 
needed to complete certain administrative obligations, 
and potential implications of repealing the FHR 2003 and 
replacing them with the proposed FHR 2020, including 
the possible need for new infrastructure or equipment 
upgrades. The survey also sought to assess the potential 
reductions in administrative burden associated with the 
proposed Regulations. Survey responses were comple-
mented by estimates of the average time needed to com-
plete similar requirements under other regulations 
administered by the Department that have been modified 
recently, such as the ODSHAR. 

Regulated parties would assume initial one-time costs to 
familiarize themselves with the proposed FHR 2020 and 
ongoing costs associated with maintaining information in 
an inventory for large systems containing halocarbons. 
These costs would be offset by administrative cost savings, 
given that the proposed Regulations would remove dupli-
cative record-keeping requirements, revise or remove 
obsolete provisions, and reduce reporting requirements. 
Overall, the proposed Regulations would lead to a decrease 
of approximately $145,000 in annualized average adminis-
trative costs.212 Changes to administrative requirements 
are estimated to save, on average, about three hours per 
year for 2 549 regulated parties each. This estimate cor-
responds to approximately $55 in annualized average cost 
savings per regulated party when allocated over the first 
10 years of administrative cost impacts (2020–2030).313 

Regulatory cooperation and alignment

The proposed FHR 2020 would maintain the exemptions 
concerning the use of halons in fire extinguishers found in 
aircraft, in line with the prohibition schedule set out in the 
CICA. Incorporating the ICAO standards relating to the 
replacement of halons in fire-extinguishing systems in 
civil aviation by reference would ensure that the proposed 
Regulations remain aligned with the Convention, which 
has been ratified by the vast majority of countries, in the 
event that amendments are made to its schedule. 

Manufacturers required to comply with Annex 6 (Oper-
ation of Aircraft) and Annex 8 (Airworthiness of Aircraft) 
of the CICA would be responsible for changing the 

12	 In accordance with Canada’s Red Tape Reduction Regulations, 
cost estimates under the one-for-one rule are calculated using a 
10-year analytical period, 2012 Canadian dollars, a 7% discount 
rate, and a discounting base year of 2012.

13	The non-rounded decrease in annualized average administra-
tive costs is estimated to be $145,313, or $57 per stakeholder.

L’enquête a servi à obtenir des renseignements sur les sys-
tèmes, récipients et contenants d’halocarbures existants, 
le temps requis pour s’acquitter de certaines obligations 
administratives et les incidences éventuelles de l’abro- 
gation du RFH (2003) et de son remplacement par le 
RFH (2020) proposé, dont les besoins éventuels de nou-
velles infrastructures ou de mises à niveau de l’équipe-
ment. L’enquête a également tenté d’évaluer les réduc-
tions potentielles du fardeau administratif associées au 
Règlement proposé. Les réponses à l’enquête ont été com-
plétées par des estimations du temps moyen nécessaire 
pour respecter des exigences semblables aux termes 
d’autres règlements gérés par le Ministère qui ont été 
modifiés récemment, comme le RSACOHR. 

Les parties réglementées engageraient des coûts ponc-
tuels initiaux pour apprendre à connaître le RFH (2020) 
proposé et des coûts continus par la suite rattachés à la 
conservation des renseignements dans un inventaire des 
systèmes de grande capacité qui contiennent des halocar-
bures. Ces coûts seraient compensés par les économies de 
coûts administratifs, puisque le règlement proposé retire-
rait les exigences de tenue de registres redondantes, révi-
serait ou retirerait les dispositions obsolètes et réduirait 
les exigences de production de rapports. Dans l’ensemble, 
le règlement proposé mènerait à une réduction d’environ 
145  000  $ des coûts administratifs moyens annualisés 212. 
Les modifications des exigences administratives devraient 
engendrer des économies approximatives moyennes de 
trois  heures par année par partie réglementée pour 
2 549 parties réglementées. Cette estimation correspond à 
environ 55 $ en économies moyennes annualisées par par-
tie réglementée, une fois ventilées au cours des 10  pre-
mières années d’incidence sur les coûts administratifs 
(2020-2030)313. 

Coopération et harmonisation en matière de 
réglementation

Le RFH (2020) proposé conserverait les exemptions sur 
l’emploi des halons dans les extincteurs d’incendie à bord 
des aéronefs, comme le prévoit le calendrier des interdic-
tions de la CACI. Incorporer par renvoi les exigences de 
l’OACI concernant le remplacement des halons dans les 
systèmes d’extinction des incendies dans l’aviation civile 
ferait en sorte que le règlement proposé reste harmonisé 
avec la Convention, qui a été ratifiée par la grande majo-
rité des pays, au cas où des modifications seraient appor-
tées au calendrier. 

Les fabricants tenus de se conformer à l’annexe 6 (Exploi-
tation technique des aéronefs) et à l’annexe 8 (Navigabi-
lité des aéronefs) de la CACI seraient également tenus de 

12	Selon le Règlement sur la réduction de la paperasse du Canada, 
les estimations de coûts en vertu de la règle du « un pour un » 
sont présentées en dollars canadiens de 2012 avec un taux 
d’actualisation de 7 % et une année de référence d’actualisation 
de 2012.

13	La diminution non arrondie des coûts administratifs moyens 
annualisés est estimée à 145 313 $ ou 57 $ par intervenant.
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substances used in their fire-extinguishing systems, rather 
than the responsibility falling on airlines. The proposed 
FHR 2020, which would incorporate the requirements of 
the Convention, would only target new designs and air-
craft. No direct incremental costs attributable to the pro-
posed Regulations are expected for aircraft already 
designed or in operation prior to the coming into force of 
the CICA phase-out schedules. Airlines are generally 
assumed to be compliant with the requirements of the 
Convention for most of their systems containing halocar-
bons. If an airline was to assume costs to comply with the 
requirements of the CICA relating to fire-extinguishing 
systems, these costs would be attributable to the Conven-
tion, not to the proposed Regulations. 

Further, the FHR 2003 require that service technicians 
obtain a certificate recognized by at least three Canadian 
provinces, or by the province in which the work of the ser-
vice technician who holds the certificate is being done, in 
order to perform work under the Regulations. Yet, the 
training curriculum for technicians who service equip-
ment containing halocarbons is similar across jurisdic-
tions and the certification itself is similar between train-
ing providers. The proposed FHR 2020 would address 
discrepancies in the application of the Regulations across 
the country by changing the definition of “certified per-
son” in the regulatory text. This change would allow tech-
nicians, especially those employed by the federal govern-
ment, to be deployed to any province without the need to 
ensure that their certification is recognized by more than 
one province. 

Strategic environmental assessment

The FHR 2003 are anticipated to result in minor positive 
environmental impacts. Specifically, they help reduce and 
prevent emissions of ozone-depleting substances and 
their halocarbon alternatives, most notably HFCs (very 
potent GHGs). These reduction and prevention measures 
are aimed at equipment that is located on Indigenous or 
federal lands, or that is owned by federal departments, 
boards or agencies, Crown corporations, or federal works 
or undertakings. 

These expected environmental outcomes would not 
change as a result of the proposed Regulations. Therefore, 
the proposed FHR 2020 have been developed under the 
Pan-Canadian Framework on Clean Growth and Climate 
Change (the Pan-Canadian Framework). A strategic 
environmental assessment was completed in 2016 and 
concluded that regulatory policies developed under the 
Pan-Canadian Framework are expected to reduce GHG 
emissions. This outcome is in line with the goal in the 2019 
to 2022 Federal Sustainable Development Strategy of 
effective action on climate change. 414

14	Achieving a Sustainable Future: A Federal Sustainable Develop-
ment Strategy for Canada

remplacer les substances utilisées dans leurs systèmes 
d’extinction des incendies, plutôt que de voir la responsa-
bilité tomber sur les compagnies aériennes. Le RFH (2020) 
proposé, qui intégrerait les exigences de la Convention, ne 
viserait que les nouveaux modèles et aéronefs. Aucun coût 
supplémentaire direct attribuable au règlement proposé 
n’est prévu pour les aéronefs déjà conçus ou en service 
avant l’entrée en vigueur des calendriers d’élimination 
graduelle de la CACI. On suppose que la plupart des com-
pagnies aériennes respectent les exigences de la Conven-
tion pour la plupart de leurs systèmes qui contiennent des 
halocarbures. Si une compagnie devait engager des coûts 
afin d’être conforme aux exigences de la CACI quant aux 
systèmes d’extinction d’incendie, ces coûts seraient attri-
buables à la Convention, et non au règlement proposé. 

De plus, le RFH (2003) exige que les techniciens d’entre-
tien obtiennent un certificat reconnu par au moins 
trois  provinces canadiennes, ou par la province dans 
laquelle le travail du technicien d’entretien détenant le 
certificat sera effectué, afin d’entreprendre des travaux 
aux termes du Règlement. Cependant, le programme de 
formation des techniciens qui entretiennent de l’équipe-
ment qui contient des halocarbures est similaire d’une 
province à l’autre et la certification elle-même est sem-
blable entre les différents formateurs. Le RFH (2020) pro-
posé comblerait les écarts dans l’application du Règle-
ment partout au pays en modifiant la définition de 
« personne certifiée » dans le libellé. Cette modification 
permettrait aux techniciens, surtout ceux à l’emploi du 
gouvernement fédéral, d’être déployés dans toute pro-
vince sans devoir s’assurer que leur certification est recon-
nue par plus d’une province. 

Évaluation environnementale stratégique

Le RFH (2003) devrait entraîner des répercussions envi-
ronnementales positives mineures. Plus précisément, il 
contribue à réduire et à prévenir les émissions de subs-
tances appauvrissant la couche d’ozone et de leurs halocar-
bures de remplacement, notamment les HFC (GES très 
puissants). Ces mesures de réduction et de prévention 
visent les équipements situés sur des terres autochtones 
ou le territoire domanial, ou appartenant à des ministères, 
des commissions ou des organismes fédéraux, des socié-
tés d’État ou des entreprises fédérales.

Ces impacts environnementaux attendus ne devraient pas 
changer à cause du règlement proposé. Ainsi, le RFH (2020) 
proposé a été élaboré aux termes du Cadre pancanadien 
sur la croissance propre et les changements climatiques 
(le Cadre pancanadien). Une évaluation environnemen-
tale stratégique a été réalisée en 2016 et est parvenue à la 
conclusion que les politiques réglementaires élaborées 
aux termes du Cadre pancanadien devraient réduire les 
émissions de GES. Ce résultat correspond à l’objectif 
énoncé dans la Stratégie fédérale de développement 
durable de 2019 à 2022 des mesures relatives aux change-
ments climatiques 414.

14	Réaliser un avenir durable : Stratégie fédérale de développe-
ment durable pour le Canada

https://www.fsds-sfdd.ca/index.html#/en/goals/
https://www.fsds-sfdd.ca/index.html#/en/goals/
https://www.fsds-sfdd.ca/index_fr.html#/fr/goals/
https://www.fsds-sfdd.ca/index_fr.html#/fr/goals/
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Gender-based analysis plus 

No gender-based analysis plus (GBA+) impacts have been 
identified for this proposal. 

Implementation, compliance and enforcement, and 
service standards

The proposed FHR 2020 would come into force on the day 
on which they are registered. Information on the proposed 
Regulations would be provided on the Department’s web-
site and updated periodically, as needed. 515 Fact sheets and 
frequently asked questions with responses would be 
posted and updated on this website prior to the coming 
into force of the proposed Regulations.

The compliance promotion approach for the proposed 
FHR 2020 would be similar to the approach taken for the 
FHR 2003, which includes maintaining a presence on the 
Department’s website and responding to inquiries from 
stakeholders. As well, regional compliance promotion 
officers would continue their outreach activities to raise 
stakeholder awareness by including new and updated 
regulatory requirements in their compliance promotion 
material. The Department would conduct regular compli-
ance promotion activities and each regional office is 
staffed with personnel who could respond to inquiries 
regarding the proposed Regulations. 

As the proposed FHR 2020 are made under CEPA, imple-
mentation and enforcement would be undertaken by the 
Department in accordance with the Compliance and 
Enforcement Policy for CEPA.616 Enforcement officers 
would apply this policy when verifying compliance with 
the regulatory requirements.

Contacts

Nicole Folliet
Director
Chemical Production Division
Industrial Sectors and Chemicals Directorate
Environmental Protection Branch
Department of the Environment
351 Saint-Joseph Boulevard, 19th Floor
Gatineau, Quebec 
K1A 0H3
Email: ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.

ec@canada.ca

15	Federal Halocarbon Regulations information
16	Canadian Environmental Protection Act: compliance and 

enforcement policy

Analyse comparative entre les sexes plus 

Aucune incidence liée à l’analyse comparative entre les 
sexes plus (ACS+) n’a été relevée pour la présente 
proposition. 

Mise en œuvre, conformité et application, et normes 
de service 

Le RFH (2020) proposé entrerait en vigueur le jour de sa 
promulgation. De l’information sur le règlement proposé 
sera affichée sur le site Web du Ministère et mise à jour 
périodiquement au besoin 515. Des fiches de renseigne-
ments et foires aux questions avec réponses seront affi-
chées et mises à jour dans ce site Web avant l’entrée en 
vigueur du règlement proposé. 

La méthode de promotion de la conformité pour le 
RFH (2020) proposé ressemblerait à celle retenue pour le 
RFH (2003), qui comprend une présence soutenue sur le 
site Web du Ministère et la réponse à des demandes de 
renseignements d’intervenants. Également, des agents de 
promotion de la conformité régionaux poursuivraient 
leurs activités de communication pour informer les inter-
venants en ajoutant les exigences réglementaires nou-
velles et mises à jour à leur matériel promotionnel sur la 
conformité. Le Ministère mènera des activités de promo-
tion de la conformité régulières et chaque bureau régional 
du Ministère est doté de personnel capable de répondre à 
des demandes de renseignements au sujet du règlement 
proposé. 

Puisque le RFH (2020) proposé est pris en application de 
la LCPE, le Ministère en fera la mise en œuvre et la mise à 
exécution selon la Politique d’observation et d’application 
de la LCPE616. Des agents de l’application de la loi exécute-
ront cette politique lorsqu’ils vérifieront la conformité aux 
exigences réglementaires. 

Personnes-ressources

Nicole Folliet
Directrice
Division de la production des produits chimiques
Direction des secteurs industriels et des produits 

chimiques
Direction de la protection de l’environnement
Ministère de l’Environnement
351, boulevard Saint-Joseph, 19e étage
Gatineau (Québec)
K1A 0H3
Courriel : ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.

ec@canada.ca

15	Renseignements sur le Règlement fédéral sur les hydrocarbures
16	Loi canadienne sur la protection de l’environnement : politique 

d’observation et d’application

mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec@canada.ca
mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec@canada.ca
https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/air-pollution/issues/ozone-layer/measures-protect/federal-halocarbon-regulations-information.html
https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/canadian-environmental-protection-act-registry/publications/compliance-enforcement-policy.html
https://www.canada.ca/en/environment-climate-change/services/canadian-environmental-protection-act-registry/publications/compliance-enforcement-policy.html
mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec@canada.ca
mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec@canada.ca
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/pollution-atmospherique/enjeux/couche-ozone/mesures-proteger/renseignements-reglement-federal-halocarbures.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/publications/politique-observation-application.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-environnemental-loi-canadienne-protection/publications/politique-observation-application.html
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Matthew Watkinson
Director
Regulatory Analysis and Valuation Division
Economic Analysis Directorate
Strategic Policy Branch
Department of the Environment
200 Sacré-Cœur Boulevard, 10th Floor
Gatineau, Quebec
K1A 0H3
Email: ec.darv-ravd.ec@canada.ca

PROPOSED REGULATORY TEXT

Notice is given, pursuant to subsection 332(1)7a of the 
Canadian Environmental Protection Act, 1999 8b, that 
the Governor in Council proposes, pursuant to sub-
section  209(1)9c of that Act and pursuant to subsec-
tion 5(1) of the Environmental Violations Administra-
tive Monetary Penalties Act 10d, to make the annexed 
Federal Halocarbon Regulations, 2020.

Any person may, within 60 days after the date of 
publication of this notice, file with the Minister of 
the Environment comments with respect to the pro-
posed Regulations or a notice of objection request-
ing that a board of review be established under sec-
tion  333 of the Canadian Environmental Protection 
Act, 1999 b and stating the reasons for the objection. 
All comments and notices must cite the Canada Gaz-
ette, Part I, and the date of publication of this notice, 
and be addressed to the Director, Chemical Pro-
duction Division, Department of the Environment, 
351  Saint-Joseph Boulevard, Gatineau, Quebec K1A 
0H3 (fax: 819-938-4218, email: ec.gestionhalocarbures-
halocarbonsmanagement.ec@canada.ca).

A person who provides information to the Minister of 
the Environment may submit with the information a 
request for confidentiality under section  313 of the 
Canadian Environmental Protection Act, 1999 b.

Ottawa, November 5, 2020

Julie Adair
Assistant Clerk of the Privy Council

a	 S.C. 2004, c. 15, s. 31
b	 S.C. 1999, c. 33
c	 S.C. 2017, c. 26, subpar. 63(d)(vi)
d	 S.C. 2009, c. 14, s. 126

Matthew Watkinson
Directeur
Division de l’analyse réglementaire et du choix 

d’instrument
Direction de l’analyse économique
Direction générale de la politique stratégique
Ministère de l’Environnement
200, boulevard Sacré-Cœur, 10e étage
Gatineau (Québec) 
K1A 0H3
Courriel : ec.darv-ravd.ec@canada.ca

PROJET DE RÉGLEMENTATION

Avis est donné, conformément au paragraphe 332(1)7a 
de la Loi canadienne sur la protection de l’environne-
ment (1999) 8b, que la gouverneure en conseil, en vertu 
du paragraphe 209(1)9c de cette loi et en vertu du para-
graphe 5(1) de la Loi sur les pénalités administratives 
en matière d’environnement 10d, se propose de prendre 
le Règlement fédéral sur les halocarbures (2020), 
ci-après.

Les intéressés peuvent présenter au ministre de 
l’Environnement, dans les soixante jours suivant 
la date de publication du présent avis, leurs obser-
vations au sujet du projet de règlement ou un avis 
d’opposition motivé demandant la constitution de 
la commission de révision prévue à l’article  333 de 
la Loi canadienne sur la protection de l’environne-
ment  (1999) b. Ils sont priés d’y citer la Partie I de la 
Gazette du Canada, ainsi que la date de publication, 
et d’envoyer le tout à la directrice de la Division de 
la production des produits chimiques, ministère de 
l’Environnement, 351, boulevard Saint-Joseph, Gati-
neau (Québec) K1A 0H3, (téléc.  : 819-938-4218; cour-
riel  : ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.
ec@canada.ca).

Quiconque fournit des renseignements au ministre 
peut en même temps présenter une demande 
de traitement confidentiel aux termes de l’ar-
ticle  313 de la Loi canadienne sur la protection de 
l’environnement (1999) b.

Ottawa, le 5 novembre 2020

La greffière adjointe du Conseil privé
Julie Adair

a	 L.C. 2004, ch. 15, art. 31
b	 L.C. 1999, ch. 33
c	 L.C. 2017, ch. 26, s.-al. 63d)(vi)
d	 L.C. 2009, ch. 14, art. 126

mailto:ec.darv-ravd.ec%40canada.ca?subject=
mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec%40canada.ca?subject=
mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec%40canada.ca?subject=
mailto:ec.darv-ravd.ec%40canada.ca?subject=
mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec%40canada.ca?subject=
mailto:ec.gestionhalocarbures-halocarbonsmanagement.ec%40canada.ca?subject=


2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3369

Federal Halocarbon Regulations, 2020

Interpretation
Definitions
1  The following definitions apply in these Regulations.

air-conditioning system  means an air-conditioning sys-
tem that has a compressor, a condenser, an evaporator 
and an expansion valve, and that contains or is designed 
to contain a halocarbon refrigerant. (système de 
climatisation)

certified person  means a person who holds a valid cer-
tificate recognized by at least one province indicating 
completion of an environmental awareness course in 
recycling, recovery and handling procedures in respect of 
halocarbon refrigerants. (personne accréditée)

container  means a container that contains or is designed 
to contain a halocarbon for the purpose of storage or 
transportation. (récipient)

fire-extinguishing cylinder  means a cylinder that con-
tains or is designed to contain a halocarbon fire-
extinguishing agent and includes a fire-extinguishing 
bottle used in the aviation sector. (cylindre d’extinction 
d’incendie) 

fire-extinguishing system  means portable or fixed sys-
tem containing or designed to contain a halocarbon fire-
extinguishing agent. (système d’extinction d’incendie)

halocarbon  means a substance set out in Schedule  1, 
whether existing alone or in a mixture, and includes iso-
mers of any such substance. (halocarbure) 

installation  means, in the case of

(a)  an air-conditioning system, refrigeration system or 
solvent system, the joining of two or more components 
that contain or are designed to contain a halocarbon 
essential to the operation of the system; and

(b)  a fire-extinguishing system, the addition of a fire-
extinguishing cylinder to the other components of the 
system in order to make the system operational. 
(installation)

large air-conditioning system  means an air-
conditioning system that consists of

(a)  a single refrigerant circuit that contains or is de-  
signed to contain more than 10 kg of halocarbon; or

(b)  multiple refrigerant circuits one or more of which 
contains or is designed to contain more than 10 kg of 

Règlement fédéral sur les halocarbures 
(2020)

Définitions
Définitions
1  Les définitions qui suivent s’appliquent au présent 
règlement.

cylindre d’extinction d’incendie  Cylindre contenant ou 
conçu pour contenir un agent extincteur aux halocar-
bures, y compris toute bouteille d’extinction d’incendie 
utilisée dans le secteur de l’aviation. (fire-extinguishing 
cylinder)

entretien  Tout travail qui est effectué sur un système de 
climatisation, un système de réfrigération, un système de 
solvants, un cylindre d’extinction d’incendie ou un réci-
pient et qui porte sur les composantes contenant ou 
conçues pour contenir un halocarbure, notamment le 
chargement d’un halocarbure, l’enlèvement ou le réas-
semblage d’un ou de plusieurs éléments du circuit d’ha-
locarbure, ainsi que la détection et la réparation des fuites. 
(service)

équipement militaire  Navire ou aéronef, au sens du 
paragraphe 122(1) de la Loi canadienne sur la protection 
de l’environnement (1999), ou véhicule terrestre conçu en 
vue d’être utilisé pour le combat ou pour le soutien lors de 
combats. (military equipment)

halocarbure  Substance visée à l’annexe 1, y compris ses 
isomères, qui se présente seule ou dans un mélange. 
(halocarbon)

installation 

a)  S’agissant d’un système de climatisation, d’un sys-
tème de réfrigération et d’un système de solvants, l’as-
semblage d’au moins deux composantes contenant ou 
conçues pour contenir un halocarbure essentiel au 
fonctionnement du système;

b)  s’agissant d’un système d’extinction d’incendie, 
l’adjonction d’un cylindre d’extinction d’incendie au 
reste des composantes de ce système afin de le rendre 
fonctionnel. (installation)

personne accréditée  Titulaire d’un certificat valide, 
reconnu par au moins une province, qui indique qu’il a 
terminé un cours de sensibilisation environnementale 
portant sur le recyclage, la récupération et la manutention 
de frigorigènes aux halocarbures. (certified person)

récipient  Récipient contenant ou conçu pour contenir un 
halocarbure à des fins d’entreposage ou de transport. 
(container)
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halocarbon. (système de climatisation de grande 
capacité)

large refrigeration system  means a refrigeration system 
that consists of

(a)  a single refrigerant circuit that contains or is 
designed to contain more than 10 kg of halocarbon; or

(b)  multiple refrigerant circuits, one or more of which 
contains or is designed to contain more than 10 kg of 
halocarbon. (système de réfrigération de grande 
capacité)

military equipment  means a ship or aircraft, as defined 
in subsection 122(1) of the Canadian Environmental Pro-
tection Act, 1999 or a land vehicle designed to be used in 
combat or in a combat support role. (équipement 
militaire) 

recycling, in respect of a halocarbon, means recovery and, 
if needed, cleaning by a process such as filtering or drying, 
and reusing to charge an air-conditioning system, refriger-
ation system, solvent system, fire-extinguishing cylinder 
or a container. (recyclage)

refrigeration system  means a refrigeration system that 
has a compressor, a condenser, an evaporator and  
an expansion valve, and that contains or is designed  
to contain a halocarbon refrigerant. (système de 
réfrigération)

service  means any work on an air-conditioning system, a 
refrigeration system, a solvent system, a fire-extinguishing 
cylinder or a container that involves work on the compon-
ents containing or designed to contain a halocarbon, such 
as charging a halocarbon, removing or reassembling one 
or more components of the halocarbon circuit, as well as 
detecting and repairing leaks. (entretien)

small air-conditioning system  means an air-
conditioning system that consists of

(a)  a single refrigerant circuit that contains or is 
designed to contain 10 kg or less of halocarbon; or

(b)  multiple refrigerant circuits each of which contains 
or is designed to contain 10 kg or less of halocarbon. 
(système de climatisation de petite capacité)

small refrigeration system  means a refrigeration sys-
tem that consists of

(a)  a single refrigerant circuit that contains or is 
designed to contain 10 kg or less of halocarbon; or

(b)  multiple refrigerant circuits each of which contains 
or is designed to contain 10 kg or less of halocarbon. 
(système de réfrigération de petite capacité)

recyclage  Récupération et, au besoin, nettoyage d’un 
halocarbure au moyen d’opérations telles que le filtrage 
ou le séchage, et sa réutilisation pour charger un système 
de climatisation, un système de réfrigération, un système 
de solvants, un cylindre d’extinction d’incendie ou un réci-
pient. (recycling)

système de climatisation  Système de climatisation doté 
d’un compresseur, d’un condenseur, d’un évaporateur et 
d’un détendeur et contenant ou conçu pour contenir un 
frigorigène aux halocarbures. (air-conditioning system)

système de climatisation de grande capacité  Système 
de climatisation doté :

a)  soit d’un seul circuit frigorigène contenant ou conçu 
pour contenir plus de 10 kg d’halocarbure;

b)  soit de multiples circuits frigorigènes dont au moins 
un contenant ou conçu pour contenir plus de 10 kg 
d’halocarbure. (large air-conditioning system)

système de climatisation de petite capacité  Système 
de climatisation doté :

a)  soit d’un seul circuit frigorigène contenant ou conçu 
pour contenir 10 kg ou moins d’halocarbure;

b)  soit de multiples circuits frigorigènes contenant ou 
conçus pour contenir chacun 10 kg ou moins d’halocar-
bure. (small air-conditioning system)

système d’extinction d’incendie  Système portatif ou 
fixe d’extinction d’incendie contenant ou conçu pour 
contenir un agent extincteur aux halocarbures. (fire-
extinguishing system)

système de réfrigération  Système de réfrigération doté 
d’un compresseur, d’un condenseur, d’un évaporateur et 
d’un détendeur et contenant ou conçu pour contenir un 
frigorigène aux halocarbures. (refrigeration system)

système de réfrigération de grande capacité  Système 
de réfrigération doté :

a)  soit d’un seul circuit frigorigène contenant ou conçu 
pour contenir plus de 10 kg d’halocarbure;

b)  soit de multiples circuits frigorigènes dont au moins 
un contenant ou conçu pour contenir plus de 10 kg 
d’halocarbure. (large refrigeration system)

système de réfrigération de petite capacité  Système 
de réfrigération doté : 

a)  soit d’un seul circuit frigorigène contenant ou conçu 
pour contenir 10 kg ou moins d’halocarbure;

b)  soit de multiples circuits frigorigènes contenant ou 
conçus pour contenir chacun 10 kg ou moins d’halocar-
bure. (small refrigeration system)
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solvent system  means a system that uses or is designed 
to use halocarbons as solvents, including cleaning appli-
cations. It does not include those systems or applications 
that use halocarbons as laboratory analytical standards or 
laboratory reagents or in a process in which they are con-
verted to another substance or are generated but ultim-
ately converted to a different substance. (système de 
solvants)

Application
Application
2  (1)  These Regulations apply to air-conditioning sys-
tems, refrigeration systems, solvent systems, fire-
extinguishing systems, fire extinguishing cylinders and 
containers located in Canada that are

(a)  owned by Her Majesty in right of Canada, a board 
or an agency of the Government of Canada, a Crown 
corporation, as defined in subsection  83(1) of the 
Financial Administration Act, or a federal work or 
undertaking; or

(b)  located on aboriginal lands or federal lands.

Non-application
(2)  These Regulations do not apply to foam products.

Prohibitions
Release of halocarbon
3  (1)  A person must not release, or allow or cause the 
release of a halocarbon that is contained in

(a)  an air-conditioning system or refrigeration 
system;

(b)  a fire-extinguishing cylinder, except to fight a fire 
that is not set for training purposes;

(c)  a container; or

(d)  an equipment used in the reuse, recycling, reclama-
tion or storage of a halocarbon.

Non-application
(2)  Subsection (1) does not apply if the release of a 
halocarbon:

(a)  is for the purpose of calibrating leak-detecting 
devices with equipment designed specifically for that 

système de solvants  Système qui utilise ou est conçu 
pour utiliser des halocarbures comme solvants, y compris 
les applications de nettoyage. Ne sont pas visés par la pré-
sente définition les systèmes et applications qui utilisent 
des halocarbures comme étalons d’analyse ou réactifs de 
laboratoire ni ceux qui utilisent des halocarbures dans un 
procédé par lequel ces derniers sont convertis en une 
autre substance ou sont générés mais sont en fin de 
compte convertis en une substance différente. (solvent 
system)

Champ d’application
Application
2  (1)  Le présent règlement s’applique aux systèmes de 
climatisation, aux systèmes de réfrigération, aux systèmes 
de solvants, aux systèmes d’extinction d’incendie, aux 
cylindres d’extinction d’incendie et aux récipients qui sont 
situés au Canada et, selon le cas :

a)  qui sont la propriété de Sa Majesté du chef du 
Canada, d’une commission ou d’un organisme fédé-
raux, d’une société d’État au sens du paragraphe 83(1) 
de la Loi sur la gestion des finances publiques ou d’une 
entreprise fédérale;

b)  qui se trouvent sur une terre autochtone ou sur le 
territoire domanial.

Non-application
(2)  Le présent règlement ne s’applique pas aux produits 
de mousse.

Interdictions
Rejet d’un halocarbure
3  (1)  Il est interdit de rejeter un halocarbure — ou d’en 
permettre ou d’en causer le rejet — contenu :

a)  dans un système de climatisation ou un système de 
réfrigération;

b)  dans un cylindre d’extinction d’incendie, sauf pour 
lutter contre un incendie qui n’est pas allumé à des fins 
de formation;

c)  dans un récipient;

d)  dans un appareil servant à la réutilisation, au 
recyclage, à la régénération ou à l’entreposage d’un 
halocarbure.

Non-application
(2)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas :

a)  au rejet fait en vue de l’étalonnement des détecteurs 
de fuite avec de l’équipement conçu spécifiquement à 
cette fin, si les consignes du fabricant sont respectées;
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purpose and if the manufacturer’s recommended pro-
cedures are followed;

(b)  results from the connecting or disconnecting of 
hoses that are less than 1 m in length and used for the 
charging or recovery of a halocarbon; or

(c)  results from a purge system on an air-conditioning 
system or refrigeration system, including any associ-
ated recovery equipment, that emits less than 0.1 kg  
of halocarbons per kilogram of air purged to the 
environment.

Definition of reclamation
(3)  In this section, reclamation, in respect of a halocar-
bon, means the recovery, reprocessing and upgrading 
through processes such as filtering, drying, distilling and 
treating chemically in order to restore the halocarbon to 
industry accepted reuse standards.

Installation or activation
4  A person must not install or activate an air-conditioning 
system or refrigeration system or a fire-extinguishing 
cylinder that contains or is designed to contain a halocar-
bon listed in any of items 1 to 9 of Schedule 1 unless

(a)  reactivating the system or fire-extinguishing cylin-
der at the same site;

(b)  installing a fire-extinguishing cylinder in military 
equipment;

(c)  installing a fire-extinguishing cylinder in a civilian 
aircraft in accordance with the Convention on Inter-
national Civil Aviation, signed at Chicago, 7 Decem-
ber 1944, as amended from time to time; or

(d)  authorized to do so by a permit issued under these 
Regulations.

Solvent system — items 1 to 9 of Schedule 1
5  (1)  A person must not install or use a solvent system 
that uses or is designed to use a halocarbon listed in any of 
items 1 to 9 of Schedule 1.

Solvent system — items 11 and 12 of Schedule 1
(2)  A person must not install or use a solvent system that 
uses or is designed to use a halocarbon listed in item 11 or 
12 of Schedule 1 unless authorized to do so by a permit 
issued under these Regulations.

Storage, transport or purchase
6  (1)  A person must not store, transport or purchase a 
halocarbon unless it is in a container designed and 

b)  au rejet résultant du branchement ou du débranche-
ment des tuyaux de moins de un mètre de longueur uti-
lisés pour charger ou récupérer l’halocarbure;

c)  au rejet provenant du système à vidange d’un sys-
tème de climatisation ou d’un système de réfrigération, 
y compris tout matériel de récupération complémen-
taire, qui émet moins de 0,1 kg d’halocarbure par kilo-
gramme d’air vidangé dans l’environnement.

Définition de régénération
(3)  Au présent article, régénération s’entend de la 
récupération, du retraitement et de l’amélioration d’un 
halocarbure au moyen d’opérations telles que le filtrage, le 
séchage, la distillation et le traitement chimique afin qu’il 
corresponde aux normes de réutilisation acceptées dans 
l’industrie.

Installation ou activation
4  Il est interdit d’installer ou d’activer un système de cli-
matisation, un système de réfrigération ou un cylindre 
d’extinction d’incendie contenant ou conçu pour contenir 
un halocarbure figurant à l’un des articles 1 à 9 de l’an-
nexe 1, à moins :

a)  qu’il ne s’agisse de la remise en état de fonctionne-
ment du système ou du cylindre d’extinction d’incendie 
se trouvant dans les mêmes lieux;

b)  qu’il ne s’agisse de l’installation d’un cylindre d’ex-
tinction d’incendie dans un équipement militaire;

c)  qu’il ne s’agisse de l’installation d’un cylindre d’ex-
tinction d’incendie dans un aéronef civil conformément 
à la Convention relative à l’aviation civile internatio-
nale, signée à Chicago le 7  décembre 1944, avec ses 
modifications successives;

d)  d’y être autorisé par un permis délivré au titre du 
présent règlement.

Système de solvants — articles 1 à 9 de l’annexe 1
5  (1)  Il est interdit d’installer ou d’utiliser un système de 
solvants qui utilise ou est conçu pour utiliser un halocar-
bure figurant à l’un des articles 1 à 9 de l’annexe 1.

Système de solvants — articles 11 et 12 de l’annexe 1
(2)  Il est interdit d’installer ou d’utiliser un système de 
solvants qui utilise ou est conçu pour utiliser un halocar-
bure figurant aux articles 11 ou 12 de l’annexe 1 à moins 
d’y être autorisé par un permis délivré au titre du présent 
règlement.

Entreposage, transport ou achat
6  (1)  Il est interdit d’entreposer, de transporter ou 
d’acheter un halocarbure qui n’est pas dans un contenant 
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manufactured to be refilled and to contain that specific 
type of halocarbon.

Non-application
(2)  Subsection  (1) does not apply in respect of halocar-
bons that are used as laboratory analytical standards or 
laboratory reagents.

Chiller
7  (1)  A person must not operate a chiller that contains a 
halocarbon listed in any of items 1 to 9 of Schedule 1.

Definition of chiller
(2)  In this section, chiller means an air-conditioning sys-
tem or refrigeration system that has a compressor, an 
evaporator and a secondary coolant, but does not include 
an absorption chiller.

Purge system
8  A person must not install or operate a purge system, 
including any associated recovery equipment, unless the 
system emits less than 0.1 kg of halocarbons per kilogram 
of air purged to the environment.

Charging — leak detection
9  A person must not charge a halocarbon in an air-
conditioning system, refrigeration system, solvent system, 
fire-extinguishing cylinder or a container for the purpose 
of leak testing the system, cylinder or container.

Charging halocarbons
10  Subject to section 11, a person must not charge with a 
halocarbon an air-conditioning system, refrigeration sys-
tem, fire-extinguishing cylinder or a container unless,

(a)  a certified person has previously leak tested the sys-
tem, cylinder or container; and

(b)  if any leaks are detected, the certified person noti-
fies the owner or person responsible for them and the 
leaks are repaired.

Non-application of section 10
11  (1)  If a leak is detected from an air-conditioning sys-
tem, refrigeration system or a fire-extinguishing cylinder 
and it is necessary to charge it with a halocarbon to pre-
vent an immediate danger to the environment or to human 
life or health, section 10 does not apply during the period 
in which the danger persists.

conçu et fabriqué pour être réutilisé et pour contenir le 
type d’halocarbure en cause.

Non-application
(2)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas aux halocarbures 
utilisés comme étalons d’analyse ou réactifs de 
laboratoire.

Refroidisseur
7  (1)  Il est interdit de faire fonctionner un refroidisseur 
qui contient un halocarbure figurant à l’un des articles 1 
à 9 de l’annexe 1.

Définition de refroidisseur
(2)  Au présent article, refroidisseur s’entend d’un sys-
tème de climatisation ou d’un système de réfrigération qui 
comporte un compresseur, un évaporateur et un fluide 
secondaire de refroidissement, à l’exclusion d’un refroi-
disseur par absorption. 

Système à vidange
8  Il est interdit d’installer ou de faire fonctionner un sys-
tème à vidange, y compris tout matériel de récupération 
complémentaire sauf si le système émet moins de 0,1 kg 
d’halocarbure par kilogramme d’air vidangé dans 
l’environnement.

Chargement — détection des fuites
9  Il est interdit de charger un halocarbure dans un sys-
tème de climatisation, un système de réfrigération, un sys-
tème de solvants, un cylindre d’extinction d’incendie ou 
un récipient dans le but de soumettre le système, le 
cylindre ou le récipient à un essai de détection des fuites.

Chargement d’un halocarbure
10  Sous réserve de l’article 11, il est interdit de charger un 
système de climatisation, un système de réfrigération, un 
cylindre d’extinction d’incendie ou un récipient avec un 
halocarbure, sauf si :

a)  d’une part, une personne accréditée a préalable-
ment soumis le système, le cylindre ou le récipient à un 
essai de détection des fuites;

b)  d’autre part, dans le cas où il existe une fuite, elle en 
a avisé le propriétaire ou le responsable et la fuite a été 
réparée.

Non-application de l’article 10
11  (1)  Si un système de climatisation, un système de 
réfrigération ou un cylindre d’extinction d’incendie pré-
sente une fuite et qu’il apparaît nécessaire de le charger 
avec un halocarbure afin de prévenir un danger immédiat 
pour l’environnement ou pour la vie ou la santé humaines, 
l’application de l’article 10 est suspendue tant que le dan-
ger persiste.
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Notice
(2)  If a system or cylinder is charged under the circum-
stances described in subsection (1),

(a)  the certified person who charged it must immedi-
ately notify the owner or person responsible for it; and

(b)  the owner or person responsible for it must, within 
seven days after being notified under paragraph  (a), 
submit a report in a paper format or in an electronic 
format compatible with that used by the Minister con-
taining the information set out in Part 1 of Schedule 2.

Charging — air-conditioning and refrigeration
12  (1)  A person must not charge an air-conditioning sys-
tem or refrigeration system with a halocarbon listed in 
any of items 1 to 9 of Schedule 1.

Non-application
(2)  Subsection (1) does not apply if the charge replaces a 
halocarbon that is recovered to service the system and the 
charge does not result in a net gain in the amount of halo-
carbon contained in the system.

Charging — fire-extinguishing cylinder
13  A person must not charge a fire-extinguishing cylinder 
with a halocarbon listed in any of items 1 to 9 of Sched-
ule 1 unless

(a)  the charge replaces a halocarbon that is recovered 
to service the fire-extinguishing cylinder and the charge 
does not result in a net gain in the amount of halocar-
bon contained in the cylinder;

(b)  the fire-extinguishing cylinder is for use in military 
equipment;

(c)  the fire-extinguishing cylinder is for use in a civil-
ian aircraft and is charged in accordance with the Con-
vention on International Civil Aviation signed at 
Chicago, 7 December  1944, as amended from time to 
time; or

(d)  authorized to charge the cylinder by a permit issued 
under these Regulations.

Installation, Servicing,  
Recovery and Withdrawal
Certified person
14  Only a certified person may install or service an air-
conditioning system, refrigeration system, solvent system, 
fire-extinguishing cylinder or a container, or recover the 
halocarbon they contain.

Avis
(2)  Si le système ou le cylindre est ainsi chargé :

a)  la personne accréditée qui l’a chargé en avise le pro-
priétaire ou le responsable sans délai;

b)  dans les sept jours après en avoir été avisé, le pro-
priétaire ou le responsable présente au ministre un 
rapport sur support papier — ou sur un support élec-
tronique compatible avec celui utilisé par le ministre — 
comportant les renseignements prévus à la partie 1 de 
l’annexe 2.

Chargement — climatisation et réfrigération
12  (1)  Il est interdit de charger les halocarbures figurant 
aux articles 1 à 9 de l’annexe 1 dans un système de clima-
tisation ou un système de réfrigération.

Non-application
(2)  Le paragraphe (1) ne s’applique pas si la charge rem-
place un halocarbure récupéré pour l’entretien du système 
et qu’elle ne cause pas d’augmentation nette du volume 
d’halocarbure contenu dans le système.

Chargement — cylindre d’extinction d’incendie
13  Il est interdit de charger les halocarbures figurant aux 
articles 1 à 9 de l’annexe 1 dans un cylindre d’extinction 
d’incendie, sauf dans les cas suivants :

a)  la charge remplace l’halocarbure récupéré pour 
l’entretien du cylindre et elle ne cause pas d’augmen-
tation nette du volume d’halocarbure contenu dans le 
cylindre;

b)  le cylindre servira dans un équipement militaire;

c)  le cylindre servira dans un aéronef civil et le charge-
ment est conforme à la Convention relative à l’aviation 
civile internationale, signée à Chicago le 7  décembre 
1944, avec ses modifications successives;

d)  y être autorisé par un permis délivré au titre du pré-
sent règlement.

Installation, entretien, 
récupération et mise hors service
Personne accréditée
14  Seule une personne accréditée peut faire l’installation 
ou l’entretien d’un système de climatisation, d’un système 
de réfrigération, d’un système de solvants, d’un cylindre 
d’extinction d’incendie et d’un récipient ou récupérer l’ha-
locarbure qu’ils contiennent.
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Recovery of halocarbons
15  (1)  The certified person who installs or services an 
air-conditioning system, refrigeration system, solvent sys-
tem, fire-extinguishing cylinder or a container must 
recover any halocarbon that would otherwise be released 
during those procedures into a container designed to con-
tain that specific type of halocarbon.

Recovery equipment
(2)  The equipment used to recover halocarbons from a 
fire-extinguishing cylinder must have a rated transfer effi-
ciency of at least 99%.

Permanently withdrawing from use
16  (1)  Prior to permanently withdrawing from use any 
air-conditioning system, refrigeration system, solvent 
system, fire-extinguishing cylinder or a container, a certi-
fied person must recover all halocarbons contained in it 
into a container designed to contain that specific type of 
halocarbon.

Non-application
(2)  Subsection (1) does not apply to a small air-
conditioning system or small refrigeration system if the 
system is being transferred to a new owner, it is in operat-
ing condition and its transfer will not result in the release 
of a halocarbon.

Leaks and Leak Tests

Frequency of leak tests
17  The owner or person responsible for a large refrigera-
tion system or large air-conditioning system or for a fire-
extinguishing cylinder or a container that contains or is 
designed to contain more than 10 kg of halocarbon must 
conduct a leak test of its components that contain a halo-
carbon, at least once every calendar year and no more 
than 15 months since the previous leak test.

Leak — systems
18  As soon as practicable after a leak from an air-
conditioning system or refrigeration system is detected, 
the owner or person responsible for the system must 
repair the leak or isolate the leaking portion of the system 
and recover the halocarbon from that portion, or recover 
the halocarbon from the system.

Leak — cylinder or container
19  The owner or person responsible for a fire-
extinguishing cylinder or a container must, as soon as 
practicable after a leak is detected, repair the leak or 
recover the halocarbon from the cylinder or container.

Récupération de l’halocarbure
15  (1)  La personne accréditée qui fait l’installation ou 
l’entretien d’un système de climatisation, d’un système de 
réfrigération, d’un système de solvants, d’un cylindre 
d’extinction d’incendie ou d’un récipient récupère tout 
halocarbure qui serait par ailleurs rejeté durant ces opéra-
tions dans un récipient conçu pour contenir ce type 
d’halocarbure.

Matériel de récupération
(2)  Le matériel de récupération des halocarbures d’un 
cylindre d’extinction d’incendie doit avoir une efficacité 
de transfert d’au moins 99 %.

Mise hors service permanente
16  (1)  La personne accréditée qui se propose de mettre 
hors service de façon permanente un système de climati-
sation, un système de réfrigération, un système de sol-
vants, un cylindre d’extinction d’incendie ou un récipient 
doit préalablement récupérer les halocarbures qu’il 
contient dans un récipient conçu pour contenir le type 
d’halocarbure en cause.

Non-application
(2)  Le paragraphe (1) ne s’applique ni aux systèmes de cli-
matisation de petite capacité ni aux systèmes de réfrigéra-
tion de petite capacité si le système est fonctionnel, qu’il 
est transféré à un nouveau propriétaire et que le transfert 
n’entraîne pas le rejet d’un halocarbure.

Fuites et essais de détection des 
fuites
Fréquence des essais de détection des fuites
17  Si les composantes d’un système de climatisation de 
grande capacité ou d’un système de réfrigération de 
grande capacité, ou celles d’un cylindre d’extinction d’in-
cendie ou d’un récipient contenant ou conçu pour conte-
nir plus de 10 kg d’halocarbure, contiennent un halocar-
bure, le propriétaire ou le responsable effectue un essai de 
détection des fuites de ces composantes, au moins une fois 
par année civile et au plus tard quinze mois après l’essai 
précédent.

Fuite — systèmes
18  Le propriétaire ou le responsable d’un système de cli-
matisation ou d’un système de réfrigération doit, dès que 
possible après la détection d’une fuite,  réparer la fuite, 
isoler la partie du système qui fuit et récupérer l’halocar-
bure qui en provient ou récupérer l’halocarbure provenant 
du système.

Fuite — cylindre et récipient
19  Le propriétaire ou le responsable d’un cylindre d’ex-
tinction d’incendie ou d’un récipient doit, dès que possible 
après la détection d’une fuite, réparer la fuite ou récupérer 
l’halocarbure provenant du cylindre ou du récipient.
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Permits
Application for a permit
20  (1)  If no technically or financially feasible alternative 
exists to the use of a halocarbon that could have a less 
harmful impact on the environment or on human life or 
health, the owner must submit to the Minister an applica-
tion for a permit, on a form that the Minister provides, 
and that contains the information set out in Part  2 of 
Schedule  2, if an owner of a solvent system or a fire-
extinguishing cylinder proposes to

(a)  install or use a solvent system whose installation 
and use is prohibited under subsection 5(2);

(b)  install a fire-extinguishing cylinder whose installa-
tion and use is prohibited under section 4; or

(c)  charge a fire-extinguishing cylinder whose char-
ging and use is prohibited under section 13.

Issuance of a permit
(2)  If the information required under subsection (1) has 
been provided and the Minister is of the opinion that the 
issuance of the permit is justified, the Minister may issue 
a permit that is valid for one year beginning on the day of 
issuance in respect of a solvent system or valid for three 
years beginning on the day of issuance in respect of a fire-
extinguishing cylinder.

Cancellation of a permit
21  (1)  The Minister may cancel a permit issued under 
subsection 20(2) if any false or misleading information has 
been submitted in support of the application for the 
permit.

Notice of cancellation
(2)  Before cancelling a permit, the Minister must notify 
the permit holder of the proposed cancellation and the 
reasons for it and give them an opportunity to make verbal 
or written representations in respect of the cancellation.

Inventory, Activity Logs and 
Reports
Creation of inventory
22  Before the first anniversary of the day on which these 
Regulations come into force, the owner or person respon-
sible for a large air-conditioning system, large refrigera-
tion system or solvent system, or for a fire-extinguishing 
cylinder or a container that contains or is designed to con-
tain more than 10 kg of halocarbon must establish and 
maintain an inventory that includes the information set 
out in Part 3 of Schedule 2.

Permis
Demande de permis
20  (1)  S’il n’existe aucune autre solution réalisable sur 
les plans technique ou financier qui pourrait avoir des 
répercussions moins néfastes sur l’environnement ou la 
santé ou la vie humaines que l’utilisation d’un halocar-
bure, le propriétaire d’un système de solvants ou d’un 
cylindre d’extinction d’incendie présente au ministre, sur 
un formulaire fourni par ce dernier, une demande de per-
mis comportant les renseignements prévus à la partie 2 de 
l’annexe 2 s’il prévoit :

a)  installer ou utiliser un système de solvants dont 
l’installation et l’utilisation sont interdites au titre du 
paragraphe 5(2);

b)  installer un cylindre d’extinction d’incendie dont 
l’installation est interdite au titre de l’article 4;

c)  charger un cylindre d’extinction d’incendie dont le 
chargement est interdit au titre de l’article 13.

Délivrance du permis
(2)  Si les renseignements visés au paragraphe (1) sont 
fournis et que le ministre est d’avis que la délivrance du 
permis est justifiée, il peut délivrer un permis pour une 
durée d’un an à compter de la date de sa délivrance dans le 
cas du système de solvants ou pour une durée de trois ans 
à compter de la date de sa délivrance dans le cas du 
cylindre d’extinction d’incendie.

Annulation du permis
21  (1)  Le ministre peut annuler un permis délivré au 
titre du paragraphe 20(2) si des renseignements faux ou 
trompeurs ont été fournis à l’appui de la demande de 
permis.

Avis d’annulation
(2)  Avant d’annuler le permis, le ministre donne au titu-
laire un avis motivé de son intention et lui offre la possibi-
lité de faire des observations écrites ou verbales à cet 
égard.

Inventaire, registres des activités 
et rapports
Mise en place d’un inventaire
22  Le propriétaire ou le responsable d’un système de 
climatisation de grande capacité, d’un système de réfri-
gération de grande capacité ou d’un système de sol-
vants, ou celui d’un cylindre d’extinction d’incendie ou 
d’un récipient contenant ou conçu pour contenir plus de 
10 kg  d’halocarbure, met en place et commence à tenir, 
avant le premier anniversaire de l’entrée en vigueur du 
présent règlement, un inventaire qui comporte les rensei-
gnements prévus à la partie 3 de l’annexe 2.
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Activity log — large
23  (1)  The owner or person responsible for a large air-
conditioning system, a large refrigeration system or sol-
vent system, or for a fire-extinguishing cylinder or a con-
tainer that contains or is designed to contain more than 
10  kg of halocarbon must maintain an activity log that 
contains the information set out in Part 4 of Schedule 2 in 
which an entry is recorded for each time the system, cylin-
der or container is installed, serviced or permanently 
withdrawn from use or ownership has been transferred.

Activity log — small
(2)  The owner or person responsible for a small air-
conditioning system, small refrigeration system or solvent 
system, or for a fire-extinguishing cylinder or a container 
that contains or is designed to contain 10 kg or less of 
halocarbon, must maintain an activity log that contains 
the information set out in Part 4 of Schedule 2 in which an 
entry is recorded for each time the system, cylinder or 
container is serviced.

Reports — release of 100 kg or more
24  In the event of a release of 100 kg or more of halocar-
bon from an air-conditioning system, refrigeration sys-
tem, solvent system, fire-extinguishing cylinder or a con-
tainer, the owner or person responsible for the system, 
cylinder or container must submit the following reports to 
the Minister, within the applicable period:

(a)  within 24 hours after the release is detected, a ver-
bal report or a report in a paper format or in an elec-
tronic format compatible with that used by the Minis-
ter, containing the information set out in Part  5 of 
Schedule 2; and

(b)  within 30 days after the release is detected, a report 
in a paper format or in an electronic format compatible 
with that used by the Minister, containing the informa-
tion set out in Part 6 of Schedule 2.

Report — release of less than 100 kg
25  In the event of a release of more than 10 kg but less than 
100 kg of a halocarbon from an air-conditioning system, 
refrigeration system, solvent system, fire-extinguishing 
cylinder or a container, the owner or person responsible 
for the system, cylinder or container must submit a report 
in a paper format or in an electronic format compatible 
with that used by the Minister, containing the informa-
tion set out in Part 6 of Schedule 2 within the applicable 
period:

(a)  no later than July  31 for releases detected during 
the period that begins on January 1 and ends on June 30 
of the same year; and

Registre des activités — grande capacité
23  (1)  Le propriétaire ou le responsable d’un système de 
climatisation de grande capacité, d’un système de réfrigé-
ration de grande capacité ou d’un système de solvants, ou 
celui d’un cylindre d’extinction d’incendie ou d’un réci-
pient contenant ou conçu pour contenir plus de 10 kg 
d’halocarbure, tient un registre des activités qui comporte 
les renseignements prévus à la partie 4 de l’annexe 2 pour 
chaque installation, entretien, mise hors service définitive 
ou changement de propriétaire du système, du cylindre ou 
du récipient.

Registre des activités — petite capacité
(2)  Le propriétaire ou le responsable d’un système de cli-
matisation de petite capacité, d’un système de réfrigéra-
tion de petite capacité, ou celui d’un système de solvants, 
d’un cylindre d’extinction d’incendie ou d’un récipient 
contenant ou conçu pour contenir 10 kg ou moins d’ha-
locarbure, tient un registre des activités qui comporte les 
renseignements prévus à la partie  4 de l’annexe  2 pour 
chaque entretien du système, du cylindre ou du récipient.

Rapports — rejet de 100 kg ou plus
24  En cas de rejet de 100 kg ou plus d’halocarbure d’un 
système de climatisation, d’un système de réfrigération, 
d’un système de solvants, d’un cylindre d’extinction d’in-
cendie ou d’un récipient, le propriétaire ou le responsable 
du système, du cylindre ou du récipient présente au 
ministre, dans les délais indiqués, les rapports suivants :

a)  dans les vingt-quatre heures suivant la détection du 
rejet, un rapport verbal, un rapport sur support 
papier  — ou sur un support électronique compatible 
avec celui utilisé par le ministre — comportant les ren-
seignements prévus à la partie 5 de l’annexe 2;

b)  dans les trente jours suivant la détection du rejet, un 
rapport sur support papier — ou sur un support élec-
tronique compatible avec celui utilisé par le ministre — 
comportant les renseignements prévus à la partie 6 de 
l’annexe 2.

Rapports — rejet de moins de 100 kg
25  En cas de rejet de plus de 10  kg mais de moins de 
100 kg d’halocarbure d’un système de climatisation, d’un 
système de réfrigération, d’un système de solvants, d’un 
cylindre d’extinction d’incendie ou d’un récipient, le pro-
priétaire ou le responsable du système, du cylindre ou du 
récipient présente au ministre un rapport sur support 
papier — ou sur un support électronique compatible avec 
celui utilisé par le ministre — comportant les renseigne-
ments prévus à la partie  6 de l’annexe  2 dans les délais 
suivants :

a)  au plus tard le 31 juillet pour les rejets détectés pen-
dant la période commençant le 1er janvier et se termi-
nant le 30 juin de l’année en cours;
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(b)  no later than January 31 for releases detected dur-
ing the period that begins on July 1 and ends on Decem-
ber 31 of the previous year.

Record-keeping
Retention of documents
26  (1)  The owner or person responsible for an air-
conditioning system, refrigeration system, solvent system, 
fire-extinguishing cylinder or a container must keep on 
site where the system, cylinder or container is located all 
documents or copies of those documents required under 
these Regulations for a period of at least five years after 
the day on which they are prepared or submitted, and 
must provide them to the Minister on request.

Retention at principal place of business
(2)  The owner or person referred to in subsection (1) must 
keep at their principal place of business in Canada a copy 
of the documents for each system, cylinder or container 
that is located in a means of transportation, on a site 
where access is limited for at least four months per year or 
on a site where the owner or person responsible for them 
is not present regularly, and must provide them to the 
Minister on request.

Consequential Amendments

Regulations Designating Regulatory 
Provisions for Purposes of 
Enforcement (Canadian 
Environmental Protection Act, 1999)

27  Item 16 of the Schedule to the Regulations 
Designating Regulatory Provisions for Purposes 
of Enforcement (Canadian Environmental Pro-
tection Act, 1999) 11 is replaced by the following:

Item

Column 1 
 
Regulations

Column 2 
 
Provisions

16 Federal Halocarbon 
Regulations, 2020

(a)  section 3

(b)  section 4

(c)  subsections 5(1) and (2)

1	 SOR/2012-134

b)  au plus tard le 31  janvier pour les rejets détectés 
pendant la période commençant le 1er juillet et se ter-
minant le 31 décembre de l’année précédente.

Conservation des documents
Conservation des documents
26  (1)  Le propriétaire ou le responsable d’un système de 
climatisation, d’un système de réfrigération, d’un système 
de solvants, d’un cylindre d’extinction d’incendie ou d’un 
récipient conserve sur les lieux où se trouve le système, le 
cylindre ou le récipient en cause les documents exigés par 
le présent règlement ou une copie de ces documents pen-
dant au moins cinq ans après la date de leur établissement 
ou de leur présentation et les fournit au ministre sur 
demande.

Conservation à l’établissement principal
(2)  Le propriétaire ou le responsable conserve à son éta-
blissement principal au Canada une copie des documents 
afférents à tout système, cylindre ou récipient se trouvant 
dans un moyen de transport, dans un lieu où l’accès est 
limité pendant au moins quatre mois par année ou dans 
un lieu où la présence du propriétaire ou du responsable 
n’est pas régulière et les fournit au ministre sur demande.

Modifications corrélatives

Règlement sur les dispositions 
réglementaires désignées aux fins de 
contrôle d’application — Loi 
canadienne sur la protection de 
l’environnement (1999)

27  L’article  16 de l’annexe du Règlement sur les 
dispositions réglementaires désignées aux fins 
de contrôle d’application — Loi canadienne sur 
la protection de l’environnement (1999) 11 est rem-
placé par ce qui suit :

Article

Colonne 1 
 
Règlement

Colonne 2 
 
Dispositions

16 Règlement fédéral sur 
les halocarbures (2020)

a)  article 3

b)  article 4

c)  paragraphes 5(1) et (2)

1	 DORS/2012-134
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Environmental Violations 
Administrative Monetary Penalties 
Regulations

28  Division 9 of Part 5 of Schedule 1 to the Environ-
mental Violations Administrative Monetary Pen-
alties Regulations 12 is replaced by the following:

DIVISION 9

Federal Halocarbon 
Regulations, 2020

Item

Column 1 
 
Provision

Column 2 
 
Violation Type

1 3(1)(a) C

2 3(1)(b) C

3 3(1)(c) C

4 3(1)(d) C

5 4 A

6 5(1) C

7 5(2) C

8 6(1) B

9 7 B

10 8 B

11 9 B

12 10 B

13 11(2)(a) A

14 11(2)(b) A

15 12(1) C

16 13 C

17 14 A

18 15(1) B

19 16(1) B

20 17 A

21 18 C

22 19 C

23 22 A

24 23(1) A

25 23(2) A

26 24(a) A

27 24(b) A

2	 SOR/2017-109

Règlement sur les pénalités 
administratives en matière 
d’environnement

28  La section  9 de la partie  5 de l’annexe  1 du 
Règlement sur les pénalités administratives en 
matière d’environnement 12 est remplacée par ce 
qui suit :

SECTION 9

Règlement fédéral sur les 
halocarbures (2020)

Article

Colonne 1 
 
Disposition

Colonne 2 
 
Type de violation

1 3(1)a) C

2 3(1)b) C

3 3(1)c) C

4 3(1)d) C

5 4 A

6 5(1) C

7 5(2) C

8 6(1) B

9 7 B

10 8 B

11 9 B

12 10 B

13 11(2)a) A

14 11(2)b) A

15 12(1) C

16 13 C

17 14 A

18 15(1) B

19 16(1) B

20 17 A

21 18 C

22 19 C

23 22 A

24 23(1) A

25 23(2) A

26 24a) A

27 24b) A

2	 DORS/2017-109
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Item

Column 1 
 
Provision

Column 2 
 
Violation Type

28 25 A

29 26(1) A

30 26(2) A

Repeal
29  The Federal Halocarbon Regulations, 2003 23 
are repealed.

Coming into Force
Registration
30  These Regulations come into force on the day 
on which they are registered.

SCHEDULE 1

(Sections 1, 4 and 5, subsections 7(1) and 12(1) and section 13)

List of Halocarbons
Item Halocarbon

1 Tetrachloromethane (carbon tetrachloride)

2 1,1,1-trichloroethane (methyl chloroform), except 
1,1,2-trichloroethane

3 Chlorofluorocarbons (CFC)

4 Bromochlorodifluoromethane (Halon 1211)

5 Bromotrifluoromethane (Halon 1301)

6 Dibromotetrafluoroethane (Halon 2402)

7 Bromofluorocarbons except those set out in items 4 
to 6

8 Bromochloromethane (Halon 1011)

9 Hydrobromofluorocarbons (HBFC)

10 Hydrochlorofluorocarbons (HCFC)

11 Hydrofluorocarbons (HFC)

12 Perfluorocarbons (PFC)

3	 SOR/2003-289

Article

Colonne 1 
 
Disposition

Colonne 2 
 
Type de violation

28 25 A

29 26(1) A

30 26(2) A

Abrogation
29  Le Règlement fédéral sur les halocar-
bures (2003) 23 est abrogé.

Entrée en vigueur
Enregistrement
30  Le présent règlement entre en vigueur à la 
date de son enregistrement.

ANNEXE 1

(articles 1, 4 et 5, paragraphes 7(1) et 12(1) et article 13)

Liste des halocarbures
Article Halocarbures

1 Tétrachlorométhane (tétrachlorure de carbone)

2 1,1,1-trichloroéthane (méthylchloroforme), sauf le 
1,1,2-trichloroéthane

3 Chlorofluorocarbures (CFC)

4 Bromochlorodifluorométhane (Halon 1211)

5 Bromotrifluorométhane (Halon 1301)

6 Dibromotétrafluoroéthane (Halon 2402)

7 Bromofluorocarbures autres que ceux prévus aux 
articles 4 à 6

8 Bromochlorométhane (Halon 1011)

9 Hydrobromofluorocarbures (HBFC)

10 Hydrochlorofluorocarbures (HCFC)

11 Hydrofluorocarbures (HFC)

12 Perfluorocarbures (PFC)

3	 DORS/2003-289
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SCHEDULE 2

(Paragraph 11(2)(b), subsection 20(1), sections 22 and 23, 
paragraphs 24(a) and (b) and section 25)

Information to be Contained in 
Document

PART 1

Halocarbon Charging Report

1	 type of equipment (air-conditioning system, 
refrigeration system, or fire-extinguishing 
cylinder)

2	 name and address of the owner of system or 
cylinder

3	 name of the person responsible for system or 
cylinder

4	 specific location of system or cylinder on the site

5	 serial number or the unique identifier assigned 
by the owner of system or cylinder

6	 type of halocarbon contained in system or 
cylinder

7	 charging capacity in kilograms of system or 
cylinder

8	 date of the charge

9	 quantity in kilograms of halocarbon charged into 
the system or cylinder

10	 nature of the immediate danger to the environ-
ment or human life or health

11	 circumstances that justify the charge in order to 
prevent the immediate danger

12	 date of repair of the leak or recovery of the 
remaining halocarbon

PART 2

Application for a Permit
1	 type of equipment (solvent system, or fire-

extinguishing cylinder)

2	 type of permit requested (installation, charge or 
use)

3	 name and address of the applicant

4	 specific location of system or cylinder on the site

5	 serial number or the unique identifier assigned 
by the owner of system or cylinder

ANNEXE 2

(alinéa 11(2)b), paragraphe 20(1), articles 22 et 23, alinéas 24a) et 
b) et article 25)

Renseignements à fournir

PARTIE 1

Compte rendu de chargement 
d’halocarbures
1	 Équipement visé (système de climatisation, sys-

tème de réfrigération ou cylindre d’extinction 
d’incendie)

2	 Nom et adresse du propriétaire du système ou 
du cylindre

3	 Nom du responsable du système ou du cylindre

4	 Emplacement précis du système ou du cylindre, 
sur les lieux

5	 Numéro de série du système ou du cylindre, ou 
son identificateur unique attribué par le 
propriétaire

6	 Type d’halocarbure contenu dans le système ou 
le cylindre

7	 Capacité de charge du système ou du cylindre, 
exprimée en kilogrammes

8	 Date du chargement

9	 Quantité d’halocarbure chargé dans le système 
ou dans le cylindre, exprimée en kilogrammes

10	 Nature du danger immédiat pour l’environne-
ment ou la santé ou la vie humaines

11	 Circonstances justifiant le chargement pour pré-
venir le danger immédiat

12	 Date de la réparation de la fuite ou de la récupé-
ration de l’halocarbure restant

PARTIE 2

Demande de permis
1	 Équipement visé (système de solvants ou 

cylindre d’extinction d’incendie)

2	 Type de permis demandé (installation, charge-
ment ou utilisation)

3	 Nom et adresse du demandeur

4	 Emplacement précis du système ou du cylindre 
sur les lieux
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6	 type of halocarbon contained in system or 
cylinder

7	 charging capacity in kilograms of system or 
cylinder

8	 request for confidentiality under subsec-
tion 313(1) of the Canadian Environmental Pro-
tection Act, 1999

9	 declaration that there is no technically or finan-
cially feasible alternative that could have a less 
harmful impact on the environment or on human 
life or health

10	 information in support of the declaration, includ-
ing on researching alternatives and the reasons 
for why they are not technically or financially 
feasible

PART 3

Inventory
1	 For each large air-conditioning system, large 

refrigeration system or solvent system and each 
fire-extinguishing cylinder or container that con-
tains or is designed to contain more than 10 kg of 
halocarbon:

(a)	 type of equipment (air-conditioning sys-
tem, refrigeration system, solvent system, 
cylinder or container)

(b)	 name and address of the owner of system, 
cylinder or container

(c)	 name of the person responsible for system, 
cylinder or container

(d)	 specific location of system, cylinder or con-
tainer on the site

(e)	 serial number or the unique identifier 
assigned by the owner of system, cylinder 
or container

(f)	 type of halocarbon contained in system, 
cylinder or container

(g)	 charging capacity in kilograms of system, 
cylinder or container

5	 Numéro de série du système ou du cylindre, 
ou son identificateur unique attribué par le 
propriétaire

6	 Type d’halocarbure contenu dans le système ou 
dans le cylindre

7	 Capacité de charge du système ou du cylindre, 
exprimée en kilogramme

8	 Demande de confidentialité prévue au paragra-
phe 313(1) de la Loi canadienne sur la protection 
de l’environnement (1999)

9	 Déclaration indiquant qu’il n’existe aucune autre 
solution réalisable sur les plans technique ou 
financier qui pourrait avoir, sur l’environnement 
ou la santé ou la vie humaines, des répercus-
sions moins néfastes

10	 Renseignements à l’appui de la déclaration, tels 
que des renseignements sur la recherche effec-
tuée pour trouver d’autres solutions, sur les rai-
sons pour lesquelles les solutions écartées ne 
sont pas réalisables sur les plans technique ou 
financier

PARTIE 3

Inventaire
1	 Pour chaque système de climatisation de grande 

capacité, chaque système de réfrigération de 
grande capacité ou chaque système de solvants, 
ou pour chaque cylindre d’extinction d’incendie 
ou chaque récipient contenant ou conçu pour 
contenir plus de 10 kg d’halocarbure :

a)	 équipement visé (système de climatisation, 
système de réfrigération, système de sol-
vants, cylindre ou récipient)

b)	 nom et adresse du propriétaire

c)	 nom du responsable

d)	 son emplacement sur les lieux

e)	 son numéro de série, ou son identificateur 
unique attribué par le propriétaire

f)	 type d’halocarbure qu’il contient

g)	 sa capacité de charge, exprimée en 
kilogrammes
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PART 4

Activity Log
1	 type of equipment (air-conditioning system, 

refrigeration system, solvent system, fire-
extinguishing cylinder or container)

2	 name and address of the owner of system, cylin-
der or container

3	 name of the person responsible for system, 
cylinder or container

4	 specific location of system, cylinder or container 
on the site

5	 serial number or the unique identifier assigned 
by the owner of system, cylinder or container

6	 type of halocarbon contained in system, cylinder 
or container

7	 charging capacity in kilograms of system, cylin-
der or container

8	 for each activity carried out:

(a)	 date of the activity

(b)	 type of activity (installation, service, perma-
nent withdrawal from use or transfer of 
ownership)

(c)	 description of service, if any

(d)	 name of the certified person and their 
employer

(e)	 the quantity of halocarbon recovered in 
kilograms

(f)	 the type and quantity of halocarbon charged 
in kilograms

PART 5

Halocarbon Release Report 
(paragraph 24(a))
1	 type of equipment (air-conditioning system, 

refrigeration system, solvent system, fire-
extinguishing cylinder or container)

2	 name and address of the owner of system, cylin-
der or container

3	 name of the person responsible for system, 
cylinder or container

4	 type and quantity of halocarbon in kilograms 
released

PARTIE 4

Registre des activités
1	 Équipement visé (système de climatisation, sys-

tème de réfrigération, système de solvants, 
cylindre d’extinction d’incendie ou récipient)

2	 Nom et adresse du propriétaire du système, du 
cylindre ou du récipient

3	 Nom du responsable du système, du cylindre ou 
du récipient

4	 Emplacement précis du système, du cylindre ou 
du récipient sur les lieux

5	 Numéro de série du système, du cylindre ou du 
récipient, ou son identificateur unique attribué 
par le propriétaire

6	 Type d’halocarbure contenu dans le système, le 
cylindre ou le récipient

7	 Capacité de charge du système, du cylindre ou 
du récipient, exprimée en kilogrammes

8	 Pour chaque activité effectuée :

a)	 date de l’activité

b)	 type d’activité (installation, entretien, mise 
hors service définitive ou transfert de 
propriété)

c)	 description de l’entretien, le cas échéant

d)	 nom de la personne accréditée et celui de 
son employeur

e)	 quantité d’halocarbure récupéré, exprimée 
en kilogrammes

f)	 quantité, exprimée en kilogrammes, et type 
d’halocarbure chargé

PARTIE 5

Rapport sur les rejets d’halocarbures 
(alinéa 24a))
1	 Équipement visé (système de climatisation, sys-

tème de réfrigération, système de solvants, 
cylindre d’extinction d’incendie ou récipient)

2	 Nom et adresse du propriétaire du système, du 
cylindre ou du récipient

3	 Nom du responsable du système, du cylindre ou 
du récipient

4	 Quantité d’halocarbure rejeté, exprimée en kilo-
grammes, et type d’halocarbure rejeté
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PART 6

Halocarbon Release Report 
(paragraph 24(b) and section 25)
1	 type of equipment (air-conditioning system, 

refrigeration system, solvent system, fire-
extinguishing cylinder or container)

2	 name and address of the owner of system, cylin-
der or container

3	 name of the person responsible for system, 
cylinder or container

4	 specific location of system, cylinder or container 
on the site

5	 serial number or the unique identifier assigned 
by the owner of system, cylinder or container

6	 type of halocarbon released from system, cylin-
der or container

7	 charging capacity in kilograms of system, cylin-
der or container

8	 for each release:

(a)	 the date of the release

(b)	 the quantity of halocarbon released in 
kilograms

(c)	 circumstances leading to the release

(d)	 corrective actions taken

(e)	 preventive actions to be taken

PARTIE 6

Rapport sur les rejets d’halocarbures 
(alinéa 24b) et article 25)
1	 Équipement visé (système de climatisation, sys-

tème de réfrigération, système de solvants, 
cylindre d’extinction d’incendie ou récipient)

2	 Nom et adresse du propriétaire du système, du 
cylindre ou du récipient

3	 Nom du responsable du système, du cylindre ou 
du récipient

4	 Emplacement précis du système, du cylindre ou 
du récipient sur les lieux

5	 Numéro de série du système, du cylindre ou du 
récipient, ou son identificateur unique attribué 
par le propriétaire

6	 Type d’halocarbure rejeté par le système, le 
cylindre ou le récipient

7	 Capacité de charge du système, du cylindre ou 
du récipient, exprimée en kilogrammes

8	 Pour chaque rejet :

a)	 date du rejet

b)	 quantité d’halocarbure rejeté, exprimée en 
kilogrammes

c)	 circonstances ayant mené au rejet

d)	 mesures correctives prises

e)	 mesures préventives qui seront prises
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Règlement sur les droits de sécurité 
maritime

Fondement législatif
Loi de 2001 sur la marine marchande du Canada

Ministère responsable
Ministère des Transports

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT DE LA 
RÉGLEMENTATION

(Le présent résumé ne fait pas partie des règlements.) 

Résumé

Enjeux  : Certains des frais de services d’inspection 
existants fournis par Transports Canada (TC) n’ont pas 
été rajustés depuis une vingtaine d’années, alors que 
d’autres services ne sont pas assortis de frais. Tel qu’il 
est actuellement établi, le barème des frais impose une 
lourde pression sur les ressources de TC pour mainte-
nir le niveau de service actuel et exige des contribuables 
canadiens qu’ils subventionnent les services d’inspec-
tion fournis presque exclusivement aux propriétaires 
de navires étrangers. Une réglementation est néces-
saire pour assurer que les bénéficiaires des services 
paient une part appropriée de ceux-ci. De plus, des 
modifications sont nécessaires pour assurer que les 
frais des services d’inspection actuels sont regroupés 
en un seul ensemble de règlements, ce qui permettrait 
ainsi aux payeurs de frais de déterminer facilement les 
frais applicables à leur situation.

Description : Le projet de Règlement sur les droits de 
sécurité maritime (le projet de règlement) introduirait 
17 frais pour cinq types d’inspections de la sécurité 
maritime. Les frais proposés seraient indexés chaque 
année en fonction de l’indice des prix à la consomma-
tion applicable publié par Statistique Canada.

Le Tarif des gardiens de port serait abrogé, et des 
modifications corrélatives au Règlement sur les car-
gaisons, la fumigation et l’outillage de chargement 
ainsi qu’au Barème de droits du Bureau d’inspection 
des navires à vapeur viendraient abroger les renvois 
aux frais existants liés aux cargaisons maritimes et sur 
le contrôle par l’État du port. En effet, ces frais seraient 
remplacés par les frais introduits dans ce projet de 
règlement.

Marine Safety Fees Regulations

Statutory authority
Canada Shipping Act, 2001

Sponsoring department
Department of Transport

REGULATORY IMPACT ANALYSIS 
STATEMENT

(This statement is not part of the regulations.) 

Executive summary

Issues: Some of the existing fees for inspection services 
provided by Transport Canada (TC) have not been 
adjusted in approximately 20 years, while other servi-
ces have no fees associated with them at all. As cur-
rently set, the fee regime places heavy strain on TC 
resources to maintain the current level of service, and 
requires Canadian taxpayers to subsidize inspection 
services provided almost exclusively to foreign vessel 
owners. Regulations are needed to ensure that bene-
ficiaries of services pay an appropriate share for those 
services. In addition, amendments are needed to ensure 
that fees for current inspection services are consoli-
dated under a single set of regulations, thereby ensur-
ing that fee payers are easily able to identify fees that 
are applicable to their circumstances.

Description: The proposed Marine Safety Fees Regu-
lations (the proposed Regulations) would introduce 
17 fees for five types of marine safety inspections. The 
proposed fees would be indexed annually, based on the 
applicable Consumer Price Index published by Statis-
tics Canada. 

The Port Wardens Tariff would be repealed, and con-
sequential amendments to the Cargo, Fumigation and 
Tackle Regulations and the Board of Steamship 
Inspection Scale of Fees would repeal references to 
existing marine cargo fees and Port State Control fees, 
because they would be replaced by the fees introduced 
in the proposed Regulations.
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Finally, the Vessel Pollution and Dangerous Chemicals 
Regulations would be amended to allow for the intro-
duction of a new fee, and to align with Annex II of the 
International Convention for the Prevention of Pollu-
tion from Ships, 1973 (MARPOL), and the Cargo, 
Fumigation and Tackle Regulations would also be 
amended to introduce a new fee.

Rationale: By implementing a modern fee regime that 
requires the beneficiaries of services to pay a greater 
portion of the costs for these services, the proposed 
Regulations would promote a better balance between 
the financial burden borne by service recipients and by 
Canadians. With a modernized fee structure that 
adjusts for inflation in accordance with the Service 
Fees Act, TC can address future growth in demand and 
continue to meet its service standards. This approach 
would ensure that TC has the capacity to continue to 
incorporate and enforce future international safety 
requirements under International Maritime Organiza-
tion Conventions or Codes.

The total cost of the proposed Regulations is estimated 
at $8.87 million between 2021 and 2030 (present value, 
in 2019 Canadian dollars, discounted to 2020 at a 7% 
discount rate), of which $0.44 million would be incurred 
by domestic vessel owners and $8.43 million by foreign 
vessel owners. These costs to vessel owners would be 
used to recover the costs incurred by TC to provide 
marine cargo inspections, and therefore reduce the 
burden on Canadian taxpayers. However, only the cost 
to be incurred by foreign vessel owners ($8.43 million) 
would be considered a net increase in TC’s cost recovery 
and a benefit to Canada; the costs to domestic vessel 
owners would be a shift of burden from Canadian tax-
payers and therefore the impact would be neutral at the 
societal level.

Issues

The existing fees for some of the inspection services pro-
vided by TC have not been adjusted in approximately 
20 years despite inflationary increases to the cost of wages, 
transportation, and equipment; updated requirements 
under international codes; and an increase in export vol-
umes. In addition, some inspection requirements have no 
associated fees at all, leaving Canadians to bear the full 
costs of providing these services.

Enfin, le Règlement sur la pollution par les bâtiments 
et sur les produits chimiques dangereux serait modifié 
afin de permettre l’introduction de nouveaux frais et 
d’harmoniser ceux-ci avec l’annexe II de la Convention 
internationale pour la prévention de la pollution cau-
sée par les navires, 1973 (la convention MARPOL), et 
le Règlement sur les cargaisons, la fumigation et l’ou-
tillage de chargement serait également modifié pour 
introduire de nouveaux frais.

Justification  : En mettant en œuvre un barème des 
frais moderne qui exige que les bénéficiaires de ser-
vices paient une plus grande part des coûts de ces ser-
vices, le projet de règlement favoriserait un meilleur 
équilibre entre le fardeau financier assumé par les 
bénéficiaires de services et celui assumé par les Cana-
diens. Grâce à un barème des frais modernisé qui tient 
compte de l’inflation conformément à la Loi sur les 
frais de service, TC peut tenir compte de la croissance 
future de la demande et continuer de respecter ses 
normes de service. Cette approche garantirait que TC a 
la capacité nécessaire pour continuer à intégrer et à 
appliquer les futures exigences internationales en 
matière de sécurité en vertu des conventions ou des 
codes de l’Organisation maritime internationale.

Les coûts totaux du projet de règlement sont estimés à 
8,87 millions de dollars entre 2021 et 2030 (valeur actua-
lisée en dollars canadiens de 2019, actualisée à 2020 à 
un taux d’actualisation de 7  %), dont 0,44  million de 
dollars seraient engagés par les propriétaires de navires 
canadiens et 8,43 millions de dollars, par les proprié-
taires de navires étrangers. Ces coûts pour les proprié-
taires de navires serviraient à recouvrir les coûts enga-
gés par TC pour effectuer les inspections des cargaisons 
maritimes, et donc à réduire le fardeau imposé aux 
contribuables canadiens. Toutefois, seul le coût à enga-
ger par les propriétaires de navires étrangers (8,43 mil-
lions de dollars) serait considéré comme une augmen-
tation nette du recouvrement des coûts de TC et un 
avantage pour le Canada; les coûts pour les proprié-
taires de navires canadiens représenteraient un allège-
ment du fardeau des contribuables canadiens, et les 
répercussions seraient donc neutres pour la société.

Enjeux

Les frais actuels pour certains des services d’inspection 
fournis par TC n’ont pas été rajustés depuis une vingtaine 
d’années, malgré les augmentations inflationnistes des 
coûts associés aux salaires, au transport et au matériel, la 
mise à jour des exigences en vertu des codes internatio-
naux et une augmentation des volumes d’exportations. De 
plus, certaines exigences en matière d’inspection ne sont 
pas assorties de frais, ce qui force les Canadiens à assumer 
tous les coûts de la prestation de ces services.



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3387

Inspection service fees are also spread out across multiple 
regulations and include a combination of fixed, hourly, 
and tonnage-based fees, which industry clients and stake-
holders have indicated are complicated and unpredictable.

As currently set, the fee regime places a heavy strain on TC 
resources to maintain a consistent level of service, and 
requires Canadian taxpayers to subsidize inspection servi-
ces provided almost exclusively to foreign vessel owners. 
The modernization of this fee regime through the making 
of the proposed Regulations would better reflect the true 
cost to TC of providing these services and would simplify 
the fee structure for stakeholders and TC.

The Vessel Pollution and Dangerous Chemicals Regula-
tions as well as the Cargo, Fumigation and Tackle Regu-
lations would also need to be amended to allow for the 
introduction of new fees. These amendments will be 
addressed in the Regulations Amending Certain Regula-
tions Made Under the Canada Shipping Act, 2001, which 
are included as part of this regulatory proposal.

In addition, the Vessel Pollution and Dangerous Chem-
icals Regulations require a minor update to clarify lan-
guage in order to align with Annex II of MARPOL.

Background

TC, under the authority of the Canada Shipping Act, 2001, 
develops, implements and administers policies, regula-
tions and standards necessary for the safe conduct of mar-
ine activities in a manner harmonized with international 
standards. As part of that mandate, marine safety inspec-
tions are undertaken, which include the following: 
(i)  mandatory inspections for three higher-risk cargoes 
(i.e. grain, timber on deck, and concentrates for export to 
a place that is not within the limits of an inland voyage 11; 
(ii) verification of shippers’ procedures; (iii) inspections 
relating to bulk and/or packaged dangerous goods; 
(iv) tank washing inspections; and (v) Port State Control 
inspections for foreign-registered vessels for ensuring 
compliance with various major international maritime 
conventions.

1	 Subsection 100(1) of the Cargo, Fumigation and Tackle Regula-
tions defines inland voyages as a voyage on the inland waters 
of Canada together with any part of any lake or river forming 
part of the inland waters of Canada that lies within the United 
States or on Lake Michigan.

Les frais de service d’inspection sont également répartis 
dans plusieurs règlements et comprennent une combinai-
son de frais fixes, de taux horaires et fondés sur le ton-
nage, que les clients de l’industrie et les intervenants ont 
estimé être compliqués et imprévisibles.

Tel qu’il est actuellement établi, le barème des frais impose 
une lourde pression sur les ressources de TC pour mainte-
nir le niveau de service actuel et exige des contribuables 
canadiens qu’ils subventionnent les services d’inspection 
fournis presque exclusivement aux propriétaires de 
navires étrangers. La modernisation de ce barème des 
frais par la prise du projet de règlement permettrait de 
mieux refléter le coût réel de la prestation de ces services 
pour TC et simplifierait le barème des frais pour les inter-
venants et TC.

Le Règlement sur la pollution par les bâtiments et sur 
les produits chimiques dangereux ainsi que le Règlement 
sur les cargaisons, la fumigation et l’outillage de char-
gement devront également être modifiés pour permettre 
l’instauration de nouveaux frais. Ces modifications seront 
apportées dans le Règlement modifiant certains règle-
ments pris en vertu de la Loi de 2001 sur la marine mar-
chande du Canada, qui fait partie du présent projet de 
réglementation. 

De plus, le Règlement sur la pollution par les bâtiments et 
sur les produits chimiques dangereux doit faire l’objet 
d’une modification mineure pour clarifier le libellé afin de 
l’harmoniser avec l’annexe II de la convention MARPOL.

Contexte

Habilité par la Loi de 2001 sur la marine marchande du 
Canada, TC élabore, met en œuvre et applique les poli-
tiques, les règlements et les normes nécessaires à l’exécu-
tion sécuritaire des activités maritimes en harmonie avec 
les normes internationales. Dans le cadre de ce mandat, 
des inspections de la sécurité maritime sont entreprises, 
notamment (i) des inspections obligatoires de trois car-
gaisons à risque plus élevé (c’est-à-dire grain, bois en pon-
tée et concentrés destinés à l’exportation vers un lieu qui 
n’est pas dans les limites d’un voyage en eaux internes 11; 
(ii) la vérification des procédures des expéditeurs; (iii) des 
inspections relatives aux marchandises dangereuses en 
vrac et/ou emballées; iv)  des inspections du lavage des 
citernes et (v) des inspections du contrôle par l’État du 
port pour les navires immatriculés à l’étranger, visant à 
assurer le respect de diverses grandes conventions mari-
times internationales.

1	 Le paragraphe 100(1) du Règlement sur les cargaisons, la fumi-
gation et l’outillage de chargement définit les voyages en eaux 
internes comme un voyage effectué dans les eaux internes 
du Canada et dans toute partie d’un lac, d’un fleuve ou d’une 
rivière faisant corps avec les eaux internes du Canada située 
aux États-Unis, ou effectué sur le lac Michigan.
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1. Marine inspections for grain, timber on deck, and 
concentrates

The inspections for higher-risk marine cargoes are gov-
erned pursuant to the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations. They ensure that the loading and carriage of 
cargo (the higher-risk cargoes) are done safely and in 
accordance with strict requirements. 

Fees for these inspection services are currently set in the 
Port Wardens Tariff and the Board of Steamship Inspec-
tion Scale of Fees. Depending on the circumstances, fees 
can be fixed, hourly, and/or tonnage-based.

Marine shipping industries operate on tight deadlines. 
Cargo operations (loading and unloading) can happen at 
any time of day or night, and decisions regarding shore 
loading workers are often made on short notice, based on 
industry requirements at the time. All inspection services 
are provided 24 hours a day, 7 days a week and require a 
quick turnaround to avoid costly delays for stakeholders 
and industry. For this reason, TC marine inspectors are 
often on call, required to travel, and frequently asked to 
work overtime. Under the current fee regime, TC recuper-
ates only 66% of the costs of these inspections.

2. Inspections relating to bulk and/or packaged 
dangerous goods

TC is responsible for the inspection of vessels on which 
dangerous goods in solid bulk and/or packaged form are 
loaded, carried or unloaded, such as ammonium nitrate–
based fertilizers and explosives. For this activity, there are 
hourly fees defined in sections 116 and 162 of the Cargo, 
Fumigation and Tackle Regulations.

3. Verification of shippers’ procedures

TC performs four different types of verification services of 
shippers’ procedures for cargo that may liquefy to ensure 
compliance with the International Maritime Solid Bulk 
Cargoes Code (IMSBC Code), which is mandatory under 
the International Convention for the Safety of Life at Sea 
(SOLAS). Upon completion of the initial verification of the 
shippers’ procedures, a letter of approval is provided to 
the shipper. Initial verification would ensure that the pro-
cedures comply with the provisions of the IMSBC Code, 
appropriate training is undertaken, and appropriate 
equipment is at the facility and/or the terminal as 
described in the procedures. An intermediate verification 
takes place no later than the first anniversary date of 

1. Inspections maritimes du grain, du bois en pontée 
et des concentrés

Les inspections pour les cargaisons maritimes à risque 
plus élevé sont régies par le Règlement sur les cargaisons, 
la fumigation et l’outillage de chargement. Elles veillent à 
ce que le chargement et le transport de marchandises (les 
cargaisons à risque plus élevé) soient effectués en toute 
sécurité et conformément à des exigences strictes.

Les frais pour ces services d’inspection sont actuellement 
établis dans le Tarif des gardiens de port et dans le 
Barème de droits du Bureau d’inspection des navires à 
vapeur. Selon les circonstances, les frais peuvent être 
fixes, calculés selon un taux horaire ou fondés sur le 
tonnage.

Les industries du transport maritime doivent respecter 
des délais serrés dans l’exercice de leurs activités. Les opé-
rations de fret (chargement et déchargement) peuvent 
avoir lieu à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit, et 
les décisions concernant les travailleurs effectuant du 
chargement côtier sont souvent prises à court préavis, en 
fonction des exigences actuelles de l’industrie. Tous les 
services d’inspection sont offerts 24 heures sur 24, 7 jours 
sur 7, et nécessitent un délai d’exécution rapide pour évi-
ter aux intervenants et à l’industrie des retards coûteux. 
Pour cette raison, les inspecteurs maritimes de TC sont 
souvent sur appel, doivent se déplacer et sont fréquem-
ment appelés à faire des heures supplémentaires. Dans le 
cadre du barème de frais en vigueur, TC recouvre seule-
ment 66 % des coûts de ces inspections.

2. Inspections relatives aux marchandises 
dangereuses en vrac ou emballées

TC est responsable de l’inspection des navires sur les-
quels des marchandises dangereuses solides en vrac ou 
emballées sont chargées ou transportées ou qui en sont 
déchargées, comme des fertilisants et des explosifs à base 
de nitrate d’ammonium. Pour cette activité, il y a des tarifs 
horaires définis aux articles 116 et 162 du Règlement sur 
les cargaisons, la fumigation et l’outillage de chargement.

3. Vérification des procédures des expéditeurs

TC effectue quatre types différents de services de vérifica-
tion des procédures des expéditeurs pour le fret qui peut 
être liquéfié afin d’assurer la conformité avec le Code 
maritime international des cargaisons solides en vrac 
(code IMSBC), qui est obligatoire en vertu de la Conven-
tion internationale pour la sauvegarde de la vie humaine 
en mer (SOLAS). Une fois les procédures de vérification 
initiale des expéditeurs terminées, une lettre d’approba-
tion est fournie à l’expéditeur. La vérification initiale per-
mettrait de s’assurer que les procédures sont conformes 
aux dispositions du code IMSBC, qu’une formation appro-
priée est dispensée et que l’équipement approprié se 
trouve à l’installation et/ou au terminal, tel qu’il est décrit 
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receipt of the letter of approval to review the procedures to 
ensure that there were no modifications. When a shipper 
modifies their procedures, a modification review by a TC 
inspector, similar to the initial verification, is required. A 
renewal verification is done at intervals specified by the 
authority of the port of loading, but cannot exceed five 
years.

Hazards can result from liquefaction and potential shift-
ing of cargoes. Ensuring vessel stability and proper stow-
age and securing cargo during transport leads to safer 
operations and a safer workplace for seafarers. Proper 
cargo transport may also provide protection to the 
environment by avoiding potential cargo spills.

Verifications can be a costly and time-consuming process 
for TC inspectors, as they are required to review and 
approve the procedures established by the shipper regard-
ing sampling, testing and controlling for the moisture 
content of cargoes that may liquefy. Currently, there are 
no fees associated with the services required to provide 
verification of shippers’ procedures for cargoes that may 
liquefy, as it is a relatively new activity introduced in 2015.

Tank prewash inspections

Prewash services are for Canadian or foreign-flagged ves-
sels that have unloaded a “Category X” noxious liquid sub-
stance at a port and intend to depart from the port of 
unloading. Before a vessel leaves the port of unloading, it 
is required to prewash the tank that held the noxious 
liquid substance and discharge the residues to a reception 
facility until the concentration level of the noxious sub-
stance is below the maximum allowable level, hence the 
term “prewash.” If residues of these substances are dis-
charged into the sea from tank cleaning or deballasting 
operations, they are deemed to present a major hazard to 
either marine resources or human health and, therefore, it 
is prohibited to discharge them into the marine environ-
ment. The Vessel Pollution and Dangerous Chemicals 
Regulations provide the authority to conduct prewash 
inspections or grant exemptions as per Annex II of 
MARPOL. Vessels that contained “Category X” substances 
require a prewash operation prior to leaving the port of 
unloading or must be granted an exemption under the list 
provided in the Regulations. There are currently no fees 
associated with prewash inspections or inspections to 
confirm a prewash exemption. Exemptions to the prewash 
requirement can be given for reasons such as reloading 
with the same or compatible substance, washing to occur 
at another port with an appropriate reception facility, or 
using various other approved methods of dealing with 
cargo residues. Exempted vessels are still required to have 

dans les procédures. Une vérification intermédiaire a lieu 
au plus tard à la première date anniversaire de réception 
de la lettre d’approbation. Cette vérification vise à exami-
ner les procédures pour s’assurer qu’il n’y a pas eu de 
modifications. Lorsqu’un expéditeur modifie ses procé-
dures, un inspecteur de TC doit procéder à un examen des 
modifications, semblable à la vérification initiale. Une 
vérification de renouvellement est effectuée à des inter-
valles spécifiés par l’autorité du port de chargement, mais 
ne peut dépasser cinq ans.

Les dangers peuvent découler de la liquéfaction et du 
déplacement potentiel des cargaisons. Assurer la stabilité 
des navires, l’arrimage adéquat et la sécurité du fret pen-
dant le transport mène à des opérations plus sécuritaires 
et à un milieu de travail plus sécuritaire pour les gens de 
mer. Un transport de fret adéquat peut également assurer 
la protection de l’environnement en évitant les déverse-
ments potentiels de fret.

Il peut s’agir d’un processus coûteux et long pour les ins-
pecteurs de TC, puisqu’ils sont tenus d’examiner et d’ap-
prouver les procédures établies par l’expéditeur concer-
nant l’échantillonnage, l’analyse et le contrôle de la teneur 
en eau d’une cargaison qui peut se liquéfier. À l’heure 
actuelle, il n’y a pas de frais associés aux services requis 
pour assurer la vérification des procédures des expédi-
teurs pour les cargaisons qui peuvent se liquéfier, puisqu’il 
s’agit d’une nouvelle activité introduite en 2015.

Inspections du prélavage des citernes

Les services de prélavage sont destinés aux navires bat-
tant pavillon canadien ou étranger qui ont déchargé une 
substance liquide nocive de « catégorie X » à un port et qui 
comptent quitter le port de déchargement. Avant qu’un 
navire quitte le port de déchargement, il faut prélaver les 
citernes qui contenaient la substance liquide nocive et 
stocker les résidus à une installation de réception jusqu’à 
ce que le niveau de concentration de la substance nocive 
soit inférieur au niveau maximal autorisé. C’est pourquoi 
on parle de « prélavage ». Si les résidus de ces substances 
sont rejetés dans la mer lors du nettoyage des citernes ou 
des opérations de déballastage, ils sont considérés comme 
présentant un grand danger pour les ressources marines 
ou la santé humaine. Par conséquent, il est interdit de 
rejeter ces résidus dans l’environnement marin. Le Règle-
ment sur la pollution par les bâtiments et sur les produits 
chimiques dangereux accorde le pouvoir de réaliser des 
inspections de prélavage ou d’accorder des exemptions 
conformément à l’annexe II de MARPOL. Les navires qui 
contiennent des substances de «  catégorie X  » doivent 
faire l’objet d’un prélavage avant de quitter le port de 
déchargement ou se voir accorder une exemption en 
application de la liste fournie dans le Règlement. Il n’y a 
pas de frais associé aux inspections de prélavage ou aux 
inspections visant à confirmer qu’une exemption a été 
accordée. L’obligation de réaliser un prélavage peut faire 
l’objet d’une exemption pour diverses raisons, notamment 



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3390

a TC inspector verify necessary procedures and documen-
tation to support the exemption.

In addition, MARPOL Annex II requires Governments to 
determine whether a vessel can be exempted from pre-
wash requirements. The Vessel Pollution and Dangerous 
Chemicals Regulations do not align with the MARPOL 
provisions in that they do not explicitly indicate that the 
exemption needs to be granted by a government official. 
Moreover, as a result of this omission, it is not clear who 
may decide that a vessel should be exempted. 

4. Port State Control inspections

Under the Port State Control program, TC inspects for-
eign vessels entering Canadian waters to ensure they com-
ply with various international conventions. Canada is a 
signatory to several memoranda of understanding regard-
ing Port State Control, including the Paris and Tokyo 
memoranda of understanding. Under such memoranda of 
understanding, Canada is obligated to inspect foreign ves-
sels in Canadian waters using targeting methods to ensure 
that vessels meet certain standards, such as for the ves-
sel’s condition and number of personnel on board. Vessels 
may also be inspected for other reasons under Part 11 of 
the Canada Shipping Act, 2001, following accidents, inci-
dents, sustained damage, pollution, etc.

Port State Control inspections require a marine inspector 
to board a foreign vessel entering Canadian waters to 
ensure the vessel meets the safety requirements of the 
major international maritime conventions and also has on 
board all required documentation. The international con-
ventions that vessels need to comply with include the 
SOLAS, the International Convention on Standards of 
Training, Certification and Watchkeeping for Seafarers, 
1978, the International Convention for the Prevention of 
Pollution from Ships, the International Convention on 
Load Lines, the Convention on the International Regula-
tions for Preventing Collisions at Sea, and the Maritime 
Labour Convention, 2006. There is no fee for an initial 
inspection, as it is considered a compliance inspection; 
however, fixed fees are currently found in the Board of 
Steamship Inspection Scale of Fees for follow-up inspec-
tions, including for the rescinding of a detention order.

si la même substance ou une substance compatible sera 
rechargée à bord, si un lavage sera réalisé à un autre port 
disposant d’une installation de réception appropriée ou si 
diverses autres méthodes approuvées pour gérer les rési-
dus de cargaison seront utilisées. Les navires faisant l’ob-
jet d’une exemption doivent tout de même subir une véri-
fication des procédures et de la documentation requises 
par un inspecteur de TC pour appuyer l’exemption.

En outre, l’annexe II de la convention MARPOL exige que 
les gouvernements déterminent si un navire peut faire 
l’objet d’une exemption du prélavage. Les dispositions du 
Règlement sur la pollution par les bâtiments et sur les 
produits chimiques dangereux ne cadrent pas avec les 
dispositions de la convention MARPOL, puisqu’elles n’in-
diquent pas explicitement que l’exemption doit être accor-
dée par un représentant du gouvernement. En raison de 
cette omission, il n’est pas clair qui peut accorder une 
exemption à un navire.

4. Inspections du contrôle par l’État du port

Dans le cadre du programme du contrôle par l’État du 
port, TC inspecte les navires étrangers qui entrent dans les 
eaux canadiennes afin de veiller à ce qu’ils respectent les 
diverses conventions internationales. Le Canada est 
signataire de plusieurs protocoles d’entente concernant le 
contrôle par l’État du port, y compris les protocoles d’en-
tente de Paris et de Tokyo. En vertu de tels protocoles 
d’entente, le Canada est tenu d’inspecter les navires dans 
les eaux canadiennes selon des méthodes de ciblage pour 
veiller à ce que les navires respectent certaines normes, 
notamment en ce qui a trait à la condition du navire et au 
nombre de membres d’équipage à bord. Ces navires 
peuvent également être inspectés pour d’autres raisons en 
vertu de la partie 11 de la Loi de 2001 sur la marine mar-
chande du Canada, à la suite d’accidents, d’incidents, de 
dommages soutenus, de pollution, entre autres.

Les inspections du contrôle par l’État du port exigent 
qu’un inspecteur maritime embarque sur un navire étran-
ger entrant dans les eaux canadiennes pour s’assurer que 
le navire satisfait aux exigences de sécurité des principales 
conventions maritimes internationales et qu’il possède à 
bord tous les documents requis. Les conventions interna-
tionales auxquelles les navires doivent se conformer com-
prennent la Convention SOLAS, la Convention internatio-
nale de 1978 sur les normes de formation des gens de 
mer, de délivrance des brevets et de veille, la Convention 
internationale pour la prévention de la pollution causée 
par les navires, la Convention internationale sur les 
lignes de charge, la Convention sur le règlement interna-
tional pour prévenir les abordages en mer et la Conven-
tion du travail maritime, 2006. Il n’y a pas de frais pour 
une inspection initiale, car il s’agit d’une inspection de 
conformité; toutefois, des frais fixes sont actuellement 
indiqués dans le Barème de droits du Bureau d’inspection 
des navires à vapeur pour les inspections de suivi, y com-
pris pour l’annulation d’une ordonnance de détention.
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Modernization

In winter 2018, TC undertook a comprehensive exercise to 
develop an informed costing of the Marine Cargo and Port 
State Control programs to establish appropriate inspec-
tion service fees. The costing approach adhered to the 
Treasury Board of Canada Secretariat’s Guide to Cost 
Estimating and sought to establish defensible and trans-
parent cost estimates. Costing for cost recovery purposes 
requires that the “full cost” of providing an activity be cal-
culated. For cost-recoverable service fees, full cost is the 
allowable upper limit of the fee and represents the starting 
point for pricing decisions. A full cost estimate comprises 
all relevant resource costs incurred to deliver an activity 
or provide a service, including direct and indirect costs. 
The Marine Cargo and Port State Control costing exercise 
factored in salary costs, benefit plans, training and travel, 
office accommodations, internal support services, and 
information technology system development and main-
tenance costs. These costs were allocated to Marine Cargo 
and Port State Control activities and services based on 
resource consumption and level of effort.

The results of the costing exercise estimated that the full 
cost of administering the Marine Cargo program is 
$7.8 million annually. Of this cost, about $5.13 million is 
recovered annually via service fee revenue, which repre-
sents a 66% cost recovery rate. A “Public-Private Benefit 
Assessment” (PPBA), using a tool developed by the Treas-
ury Board Secretariat, indicated that 90% of the benefits of 
TC’s marine cargo inspection services accrue to the com-
panies that receive the services. Such benefits include 
improved safety and the ability to participate in commer-
cial activity. While pricing analysis for service fees requires 
many considerations, such as clients’ ability to pay and 
comparison with fees in other jurisdictions, the degree of 
private benefit generated by a service is important when 
making pricing decisions.

The costing analysis further estimated that the full cost of 
delivering the Port State Control program is $8.97 million 
annually. Of this amount, about $0.2 million is spent on 
the follow-up inspections for which updated fees are pro-
posed; most costs are incurred to provide risk-based com-
pliance inspections. The current cost recovery rate for 
follow-up inspections is 42%. The PPBA again indicated 
that 90% of the benefits of TC’s revenue-generating Port 
State Control services accrue to the companies that receive 
the services. 

Modernisation

À l’hiver 2018, TC a entrepris un exercice exhaustif visant 
à établir de façon éclairée les coûts des programmes de 
contrôle des cargaisons maritimes et par l’État du port en 
vue de fixer les frais de services d’inspection appropriés. 
La méthode d’établissement des coûts a été adoptée dans 
le Guide de l’estimation des coûts du Secrétariat du 
Conseil du Trésor du Canada et visait à établir des estima-
tions de coûts justifiables et transparentes. L’établisse-
ment des coûts aux fins du recouvrement des coûts exige 
le calcul du « coût total » lié à la réalisation de l’activité. 
Pour les frais de service recouvrables, le coût total est la 
limite supérieure admissible des frais et représente le 
point de départ des décisions en matière d’établissement 
des prix. Une estimation du coût total comprend tous les 
coûts en ressource pertinents engagés pour exercer une 
activité ou pour offrir un service, y compris les coûts indi-
rects et directs. L’exercice d’établissement des coûts des 
cargaisons maritimes et du contrôle par l’État du port a 
tenu compte des coûts salariaux, des régimes d’avantages 
sociaux, de la formation et des déplacements, des locaux à 
bureaux, des services de soutien interne et des coûts de 
développement et d’entretien des systèmes de technologie 
de l’information. Ces coûts ont été attribués aux activités 
et aux services liés aux cargaisons maritimes et au contrôle 
par l’État du port en fonction de la consommation des res-
sources et du niveau d’effort.

L’exercice d’établissement des coûts a permis d’estimer 
les coûts totaux de l’administration du programme de 
contrôle des cargaisons maritimes à 7,8 millions de dollars 
annuellement. De ces coûts, environ 5,13 millions de dol-
lars sont recouvrés annuellement grâce aux frais de ser-
vice, ce qui représente un taux de recouvrement des coûts 
de 66 %. Une « évaluation des avantages publics-privés » 
(EAPP) réalisée au moyen d’un outil conçu par le Secréta-
riat du Conseil du Trésor indique que les services d’ins-
pection des cargaisons maritimes de TC bénéficient à 90 % 
aux entreprises qui reçoivent les services. Les avantages 
comprennent une sécurité accrue et la capacité de prendre 
part à des activités commerciales. L’analyse des prix dans 
le cadre de l’établissement des frais de service doit tenir 
compte de nombreux facteurs, comme la capacité des 
clients à payer et la comparaison des frais avec ceux 
d’autres pays, mais l’ampleur des avantages privés que 
procure un service est importante lors de la prise de déci-
sions relatives à l’établissement des prix. 

L’analyse des coûts a permis d’estimer que le coût total de 
l’exécution du programme de contrôle par l’État du port se 
chiffre à 8,97 millions de dollars annuellement. De ce 
montant, environ 0,2 million de dollars sont dépensés 
pour la réalisation d’inspections de suivi pour lesquelles 
des frais à jour sont proposés. La plupart des coûts sont 
engagés pour réaliser des inspections de conformité fon-
dées sur les risques. Le taux actuel de recouvrement des 
coûts pour les inspections de suivi est de 42 %. L’EAPP 
indique également que les services de contrôle par l’État 
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These proposed updates to the marine cargo fees are part 
of a broader plan to modernize the fee regime throughout 
TC. The Marine Safety and Security directorate’s fee mod-
ernization initiative is being rolled out in phases, and the 
marine cargo fees are the first step in this initiative.

The larger modernization initiative will continue to update 
and incorporate marine safety fees into these comprehen-
sive proposed Regulations.

Objective

The modernization of the marine cargo fee regime would 
better reflect the actual cost to TC of providing inspection 
services and would simplify the fee structure for both 
industry stakeholders and TC. By implementing a modern 
fee regime that requires the beneficiaries of services to pay 
a greater portion of the costs for these services, TC is pro-
moting better balance between the financial burden borne 
by service recipients and by Canadians. With a modern-
ized fee structure that adjusts for inflation in accordance 
with the Service Fees Act, TC can address future growth in 
demand and continue to meet its service standards. This 
approach would ensure that TC has the capacity to con-
tinue to incorporate and enforce future international 
safety requirements under the conventions or the codes of 
the International Maritime Organization.

In addition, the updated fee regime would allow TC to 
continue to provide high-value services to the industry 
that contribute to the safety and security of vessels by 
ensuring that requirements set out under regulations and 
outlined in the applicable international codes are properly 
followed.

Description

The proposed Regulations would repeal the Port Wardens 
Tariff, and introduce 17 fees for five types of marine safety 
inspections.

Repeals and consequential amendments

The Port Wardens Tariff would be repealed entirely, and 
consequential amendments to the Cargo, Fumigation 
and Tackle Regulations and the Board of Steamship 
Inspection Scale of Fees would repeal references to exist-
ing marine cargo fees and Port State Control fees, since 
they would be replaced with new fees in the proposed 
Marine Safety Fees Regulations and Regulations 

du port de TC qui génèrent des revenus profitent à 90 % 
aux entreprises qui reçoivent les services.

Ces modifications proposées aux frais se rapportant aux 
cargaisons maritimes font partie d’un plan plus élargi 
visant à moderniser le barème des frais à l’échelle de TC. 
L’initiative de modernisation de la tarification de la Direc-
tion générale de la sécurité et de la sûreté maritimes est 
menée par étapes, et les frais se rapportant aux cargaisons 
maritimes constituent la première étape de cette initiative.

Dans le cadre de l’initiative de modernisation plus élargie, 
les frais liés à la sécurité maritime continueront d’être 
modifiés et d’être ajoutés à cet exhaustif projet de 
règlement. 

Objectif

La modernisation du barème des frais d’inspection des 
cargaisons maritimes permettrait de mieux refléter le coût 
réel de la prestation des services d’inspection par TC et 
simplifierait le barème des frais pour les intervenants de 
l’industrie et TC. En mettant en œuvre un barème des frais 
moderne qui exige des bénéficiaires des services qu’ils 
paient une plus grande partie des coûts de ces services, TC 
favoriserait un meilleur équilibre entre le fardeau finan-
cier supporté par les bénéficiaires des services et par les 
Canadiens. Grâce à un barème des frais modernisé qui 
tient compte de l’inflation conformément à la Loi sur les 
frais de service, TC peut tenir compte de la croissance 
future de la demande et continuer de respecter ses normes 
de service. Cette approche garantirait que TC possède la 
capacité nécessaire pour continuer à intégrer et à appli-
quer les futures exigences internationales en matière de 
sécurité en vertu des conventions ou des codes de l’Orga-
nisation maritime internationale.

De plus, le barème des frais mis à jour permettrait à TC de 
continuer à fournir à l’industrie des services de grande 
valeur qui contribuent à la sûreté et à la sécurité des 
navires, veillant à ce que les exigences strictes énoncées 
dans les règlements et dans les codes internationaux 
applicables soient respectées.

Description

Le projet de règlement viendrait abroger le Tarif des gar-
diens de port et instaurer 17 frais pour cinq types d’ins-
pections de la sécurité maritime.

Abrogations et modifications corrélatives

Le Tarif des gardiens de port serait entièrement abrogé, 
et des modifications corrélatives au Règlement sur les 
cargaisons, la fumigation et l’outillage de chargement 
ainsi qu’au Barème de droits du Bureau d’inspection des 
navires à vapeur viendraient abroger les renvois aux frais 
existants liés aux cargaisons maritimes et au contrôle par 
l’État du port. En effet, ces frais seraient remplacés par de 
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Amending Certain Regulations Made Under the Canada 
Shipping Act, 2001.

The update and introduction of 17 fees for five types 
of marine safety inspections

In accordance with the Service Fees Act, the proposed fees 
would be indexed annually, based on the applicable Con-
sumer Price Index published by Statistics Canada. The 
inflation-adjusted fee levels and the date they would come 
into effect would be published in TC’s Annual Fees Report, 
which is tabled in Parliament, and would be made avail-
able on the TC website.

Table 1A below shows the summary fee count and types of 
inspections. Tables 1B and 1C below show the proposed 
fees for the five categories of marine safety inspections, as 
well as the phase-in schedule for the marine cargo inspec-
tion fees (i.e. marine cargo inspections, dangerous goods 
inspections and verification of shippers’ procedures). The 
fees for these three activities would not be subject to a 
Consumer Price Index increase until the full fee amount is 
in place after the three-year incremental increase period.

Table 1A: Summary fee count and types of 
inspections

Summary Fee Count — Current 
Versus Proposed

Current 
Number  
of Fees

Proposed 
Number  
of Fees

Marine cargo inspections 38 2

Inspections relating to bulk 
and/or packaged dangerous 
goods

16 2

Verification of shippers’ 
procedures for cargoes that 
may liquefy

0 3

Tank wash operations 0 8

Inspections of foreign vessels 3 2

Total fee count 57 17

nouveaux frais dans le Règlement sur les droits de sécu-
rité maritime et le Règlement modifiant certains règle-
ments pris en vertu de la Loi de 2001 sur la marine mar-
chande du Canada proposés.

Mise à jour des frais et instauration de 17 frais pour 
cinq types d’inspections de la sécurité maritime

Conformément à la Loi sur les frais de service, les frais 
proposés seraient indexés chaque année en fonction de 
l’indice des prix à la consommation applicable publié par 
Statistique Canada. Les niveaux des frais rajustés en fonc-
tion de l’inflation et la date à laquelle ils entreraient en 
vigueur seraient publiés dans le Rapport annuel sur les 
frais de TC, qui est déposé au Parlement, et ils seraient 
affichés sur le site Web de TC.

Le tableau 1A ci-dessous montre le sommaire du nombre 
de frais et des types d’inspections. Les tableaux 1B et 1C 
ci-dessous montrent les frais proposés pour les cinq caté-
gories d’inspections de la sécurité maritime, ainsi que le 
calendrier d’entrée progressive pour les frais d’inspection 
des cargaisons maritimes (c’est-à-dire les inspections des 
cargaisons maritimes, les inspections des marchandises 
dangereuses et la vérification des procédures des expédi-
teurs). Les frais pour ces trois activités ne seraient pas 
assujettis à une augmentation de l’indice des prix à la 
consommation tant que le montant total des frais n’aura 
pas été en place après la période d’augmentation supplé-
mentaire de trois ans.

Tableau 1A : Sommaire du nombre de frais et des 
types d’inspections

Sommaire du nombre de 
frais — Nombre actuel par 

opposition au nombre proposé

Nombre 
actuel de 

frais

Nombre 
proposé  
de frais

Inspections des cargaisons 
maritimes 38 2

Inspections relatives aux 
marchandises dangereuses en 
vrac ou emballées

16 2

Vérification des procédures des 
expéditeurs pour les cargaisons 
qui peuvent se liquéfier

0 3

Opérations de lavage des 
citernes 0 8

Inspections des bâtiments 
étrangers 3 2

Nombre total de frais 57 17
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Table 1B: Proposed fees — Inspections and 
verification of procedures (over 3 years)

Service Year 1 Year 2 Year 3

Marine cargo inspections for grain, timber on deck and 
concentrates

1.	 Fee for 
inspection $616 $682 $750

2.	 Fee for 
document issuance 
after inspection

$834 $923 $1,010

Inspections relating to bulk and/or packaged dangerous 
goods

3.	 Packaged goods $750 $1,125 $1,500

4.	B ulk cargo $750 $1,125 $1,500

Verification of shippers’ procedures for cargoes that may 
liquefy

5.	I nitial or 
modification $1,670 $2,070 $2,500

6.	I ntermediate $835 $1,035 $1,250

7.	R enewal $835 $1,035 $1,250

Table 1C: Proposed fees—Tank prewash and 
inspection of foreign vessels (fixed)

Service Fee

Tank wash operations

Witnessing prewash

8.	 Fixed $3,075 for up to 3.75 hours of 
work

Any additional hours:

9.	 Business hours: $105

10.	Outside of business hours, other 
than on a Sunday: $307

11.	Any hour on a Sunday: $336

Prewash 
exemptions

12.	Fixed $3,075 for up to 3.75 hours of 
work

Any additional hours:

13.	Business hours: $105

14.	Outside of business hours, other 
than on a Sunday: $307

15.	Any hour on a Sunday: $336

Inspection of foreign vessels

16.	Rescission of 
detention order $4,200

17.	Rectification of 
deficiency $1,870

Tableau 1B : Frais proposés — Inspections et 
vérification des procédures (sur 3 ans)

Service Année 1 Année 2 Année 3

Inspections des cargaisons maritimes pour le grain, le bois en 
pontée et les concentrés

1.	 Frais 
d’inspection 616 $ 682 $ 750 $

2.	 Frais de 
délivrance de 
document après 
l’inspection

834 $ 923 $ 1 010 $

Inspections relatives aux marchandises dangereuses en vrac 
ou emballées

3.	M archandises 
emballées 750 $ 1 125 $ 1 500 $

4.	 Cargaisons en 
vrac 750 $ 1 125 $ 1 500 $

Vérification des procédures des expéditeurs pour les 
cargaisons qui peuvent se liquéfier

5.	V érification 
(initiale ou 
modification)

1 670 $ 2 070 $ 2 500 $

6.	V érification 
intermédiaire 835 $ 1 035 $ 1 250 $

7.	R enouvellement 835 $ 1 035 $ 1 250 $

Tableau 1C : Frais proposés — Prélavage de citernes 
et inspection de bâtiments étrangers (frais fixes)

Service Frais

Opérations de lavage des citernes

Assister au 
prélavage

8.	 Frais fixes de 3 075 $ pour un 
maximum de 3,75 heures de travail

Toute heure supplémentaire :

9.	 Heures d’ouverture : 105 $

10.	En dehors des heures d’ouverture, 
sauf le dimanche : 307 $

11.	En tout temps le dimanche : 336 $

Exemptions du 
prélavage

12.	Frais fixes de 3 075 $ pour un 
maximum de 3,75 heures de travail

Toute heure supplémentaire :

13.	Heures d’ouverture : 105 $

14.	En dehors des heures d’ouverture, 
sauf le dimanche : 307 $

15.	En tout temps le dimanche : 336 $

Inspections de bâtiments étrangers

16.	Annulation 
d’une ordonnance 
de détention

4 200 $

17.	Résolution 
des cas de 
non-conformité

1 870 $
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Marine cargo inspections for grain, timber on deck 
and concentrates

Thirty-eight different inspection fee provisions related to 
mandatory marine cargo inspection for grain, timber on 
deck and concentrates that are currently spread out 
through the Port Wardens Tariff and the Board of Steam-
ship Inspection Scale of Fees would be repealed and 
replaced by two new fees: 

(a) a fee for inspection of $750 on days when an 
inspector inspects the vessel to establish that the 
requirements for the issuance on the certificate have 
been met, travels to or from the vessel’s location or, at 
the request of the vessel’s authorized representative, is 
on call or made available for an inspection; and

(b) a fee for document issuance after inspection of 
$1,010 when an inspector performs activities in rela-
tion to the issuance of a first certificate of readiness to 
load, a fitness to proceed certificate, or another written 
statement under subsection 119(5), 128(4) or 140(5) of 
the Cargo, Fumigation and Tackle Regulations.

This fee structure will allow TC to recover more of the 
costs of delivering marine safety inspection services.

Inspections relating to bulk and/or packaged 
dangerous goods

The proposed Regulations would introduce a fixed fee of 
$1,500 for inspections relating to bulk and/or packaged 
dangerous goods pursuant to the requirements of the 
Cargo, Fumigation and Tackle Regulations, the Safe 
Container Convention Act and the Safe Containers Con-
vention Regulations.

Verification of shippers’ procedures

Currently, there are no fees associated with the services to 
provide verification of shippers’ procedures for cargoes 
that may liquefy. The proposed Regulations would intro-
duce two new fixed fees for these services — a fee of $2,500 
for an initial verification or a verification of modification 
of shippers’ procedures and a fee of $1,250 for intermedi-
ate or renewal of shippers’ procedures verifications.

Tank prewash inspections

The proposed Regulations would introduce a fixed fee of 
$3,075 plus an hourly rate (if the inspection goes above 
3.75 hours) for the service requirement for a marine 
inspector to oversee tank prewash operations or to verify 
that the owner/operator has followed the appropriate 

Inspections des cargaisons maritimes pour le grain, 
le bois en pontée et les concentrés

Au total, 38  dispositions sur les frais d’inspection liés à 
l’inspection obligatoire des cargaisons maritimes pour le 
grain, le bois en pontée et les concentrés qui sont actuelle-
ment réparties dans le Tarif des gardiens de port et le 
Barème de droits du Bureau d’inspection des navires à 
vapeur seraient abrogées et remplacées par deux nou-
veaux frais :

a) des frais d’inspection de 750 $ les jours où un inspec-
teur inspecte le navire pour établir que les exigences 
relatives à la délivrance du certificat ont été respectées, 
se rend à l’emplacement du navire ou en repart, ou 
encore, à la demande du représentant autorisé du bâti-
ment, est sur appel ou mis à disposition pour une 
inspection;

b) des frais de 1 010 $ pour la délivrance de documents 
après inspection lorsqu’un inspecteur exerce des activi-
tés liées à la délivrance d’un premier certificat de navire 
prêt à charger, d’un certificat d’aptitude au transport 
ou d’une autre déclaration écrite en vertu des paragra-
phes 119(5), 128(4) ou 140(5) du Règlement sur les car-
gaisons, la fumigation et l’outillage de chargement.

Ce barème des frais permettra à TC de recouvrer une plus 
grande part des coûts de prestation des services d’inspec-
tion en matière de sécurité maritime.

Inspections relatives aux marchandises dangereuses 
en vrac ou emballées

Le projet de règlement introduirait des frais fixes de 
1  500  $ pour les inspections relatives aux marchandises 
dangereuses en vrac ou emballées conformément aux exi-
gences du Règlement sur les cargaisons, la fumigation et 
l’outillage de chargement, de la Loi de la convention sur 
la sécurité des conteneurs et du Règlement sur la Conven-
tion sur la sécurité des conteneurs.

Vérification des procédures des expéditeurs

À l’heure actuelle, il n’y a pas de frais associés aux services 
rendus pour assurer la vérification des procédures des 
expéditeurs pour les cargaisons qui peuvent se liquéfier. 
Le projet de règlement introduirait deux nouveaux types 
de frais fixes pour ces services : des frais de 2 500 $ pour la 
vérification initiale ou une vérification de la modification 
des procédures des expéditeurs, et des frais de 1  250  $ 
pour la vérification intermédiaire ou le renouvellement 
des procédures des expéditeurs.

Inspections du prélavage des citernes

Le projet de règlement introduirait des frais fixes de 
3 075 $, plus un taux horaire si l’inspection dépasse 
3,75 heures, pour une demande de service exigeant d’un 
inspecteur maritime qu’il supervise les opérations de pré-
lavage des citernes ou qu’il vérifie si le propriétaire ou 
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procedures and record keeping for the purposes of grant-
ing an exemption. Fees for tank wash inspections that are 
currently covered under the Board of Steamship Scale of 
Fees would be repealed.

Port State Control inspections

The proposed Regulations would increase the existing 
fixed fees for Port State Control follow-up inspections and 
detention of vessels. A fee of $1,870 to perform a follow-up 
inspection for deficiencies that did not warrant detention 
of the vessel, and a fee of $4,200 to perform a follow-up 
inspection for the purpose of lifting a detention order 
against a vessel found in non-compliance.

Additional amendments

In addition to the modernization of marine cargo fees, this 
proposal would also include amendments to certain regu-
lations made under the Canada Shipping Act, 2001, these 
being the Cargo, Fumigation and Tackle Regulations 
(CFTR), the Vessel Pollution and Dangerous Chemicals 
Regulations (VPDCR) and the Administrative Monetary 
Penalties and Notices (CSA 2001) Regulations. The CFTR 
would be amended in order to update the reference from 
the BC Code to the IMSBC Code and to include the 
approval of shipper’s procedures for bulk cargoes that 
may liquefy. The VPDCR would be amended to clarify the 
responsibility regarding prewash operations and to align 
with Annex II of MARPOL by clarifying that the Govern-
ment is responsible for granting exemptions from pre-
wash requirements for vessels previously loaded with a 
“Category X” noxious liquid substance. The Administra-
tive Monetary Penalties and Notices (CSA 2001) Regula-
tions would also be amended in order to align with these 
modifications (e.g. renumbering in the VPDCR).

Regulatory development

Consultation

TC has undertaken significant consultations on the overall 
marine safety fee modernization initiative, and specific-
ally with respect to the fee modernization for the marine 
cargo program.

Presentations on the TC Fee Modernization Plan were 
made at the National Canadian Marine Advisory Council 
(CMAC) meetings held in December 2017, May 2018, and 
November 2018, and at Regional CMAC meetings during 
the winter and spring of 2018. Additionally, focused stake-
holder engagement sessions on the marine cargo fee 

l’exploitant a suivi les procédures appropriées et bien tenu 
ses dossiers aux fins de l’octroi d’une exemption. Les frais 
pour les inspections du prélavage des citernes qui sont 
couverts par le Barème de droits du Bureau d’inspection 
des navires à vapeur seraient abrogés.

Inspections du contrôle par l’État du port

Le projet de règlement viendrait augmenter les frais fixes 
existants pour les inspections de suivi du contrôle par 
l’État du port et la détention des navires. Les frais prévus 
sont de 1 870 $ pour effectuer une inspection de suivi pour 
les lacunes qui ne justifiaient pas la détention du navire, 
ainsi que de 4 200 $ pour effectuer une inspection de suivi 
en vue de la levée d’une ordonnance de détention à l’en-
contre d’un navire jugé non conforme.

Modifications supplémentaires

En plus de la modernisation des frais liés aux cargaisons 
maritimes, la présente proposition comprend également 
des modifications à certains règlements pris en applica-
tion de la Loi de 2001 sur la marine marchande du 
Canada, à savoir le Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement (RCFOC), le 
Règlement sur la pollution par les bâtiments et sur les 
produits chimiques dangereux (RPBPCD) et le Règle-
ment sur les sanctions administratives pécuniaires et les 
avis (LMMC 2001). Le RCFOC serait modifié afin de rem-
placer la référence au Code BC par le Code IMSBC et 
d’ajouter l’approbation des procédures de l’expéditeur 
pour le vrac solide qui peut se liquéfier. Le RPBPCD serait 
modifié pour clarifier la responsabilité à l’égard des opé-
rations de prélavage et pour harmoniser le libellé à celui 
de l’annexe II de la convention MARPOL, en précisant que 
le gouvernement est responsable d’accorder les exemp-
tions relativement aux exigences en matière de prélavage 
pour les bâtiments précédemment chargés d’une sub- 
stance liquide nocive de « catégorie X ». Le Règlement sur 
les sanctions administratives pécuniaires et les avis 
(LMMC 2001) serait également modifié afin qu’il cadre 
avec ces modifications (par exemple renumérotation dans 
le RPBPCD).

Élaboration de la réglementation

Consultation

TC a entrepris d’importantes consultations sur l’initiative 
globale de modernisation des droits de sécurité maritime, 
et plus particulièrement sur la modernisation des frais 
pour le programme des cargaisons maritimes.

Des présentations sur le plan de modernisation des 
frais de TC ont été faites lors des réunions nationales du 
Conseil consultatif maritime canadien (CCMC) tenues en 
décembre  2017, en mai  2018 et en novembre  2018, ainsi 
qu’aux réunions régionales du CCMC à l’hiver et au prin-
temps 2018. De plus, des séances de participation ciblées 
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proposal were held with stakeholders from the marine 
industry on June 11, 2018, and March 28, 2019, in Montréal, 
and June 20, 2018, and March 6, 2019, in Vancouver.

In general, participants support the proposed fee struc-
ture for the marine cargo program and want to continue to 
explore ways to streamline inspection services and 
increase cost effectiveness. Stakeholders also requested 
advance notice prior to the implementation of the new 
regime. 

Written comments were received from the British Colum-
bia Chamber of Shipping, as well as the Shipping Federa-
tion of Canada and the Chamber of Marine Commerce. 
While both organizations were generally supportive of the 
overall proposal, a few concerns were identified. For 
example, both organizations recommended a 24-hour 
time frame rather than a cut-off at midnight for the daily 
fee and a potential cap on the costs of marine cargo inspec-
tions for grain, timber on deck and concentrates. In 
response to the stakeholder concerns, TC has made some 
adjustments to the fee proposal. Among the changes, was 
an adjustment to the ratio between the inspection fee and 
the document issuance fee and a cap for the document 
issuance after inspection fee. The fee for inspection was 
increased from $512 to $750 and the fee for document 
issuance after inspection has been reduced from $1,900 to 
$1,010 (the total for a day that a vessel receives a certifi-
cate would be $1,760). In addition, TC is proposing to cap 
the number of fees for document issuance after inspection 
to a maximum of two per inspection interval (not includ-
ing the issuance of a preliminary certificate). For example, 
in the winter, some vessels may require two inspections to 
confirm “readiness to load” because they have a “winter 
ballast” in one of their tanks to maintain the vessel’s sta-
bility until cargo is loaded on board the vessel. A first 
inspection would be required while the ballast tank is full; 
and, after cargo is loaded and the ballast water has been 
removed, an inspection of the empty tank would be 
needed. In such a case, no fee would be charged for the 
second inspection. Similarly, TC is proposing to charge 
one fee per day for document issuance after inspection – 
no matter the number of documents issued that day. 

Stakeholders also raised concerns about being impacted 
by many government-wide fee modernization initiatives. 
In order to reduce the immediate impact of the proposed 
fees, TC would be implementing the marine cargo inspec-
tion fees (i.e. marine cargo inspections, dangerous goods 
inspections and verification of shippers’ procedures) 
gradually over a three-year period. The increase would be 
spread out evenly over the three-year period. 

sur la proposition concernant les frais liés aux cargaisons 
maritimes ont été tenues avec des intervenants de l’indus-
trie maritime le 11 juin 2018 et le 28 mars 2019 à Montréal, 
ainsi que le 20 juin 2018 et le 6 mars 2019 à Vancouver.

En général, les participants appuient le barème des frais 
proposé pour le programme de cargaisons maritimes et 
veulent continuer d’examiner des façons de simplifier les 
services d’inspection et d’accroître la rentabilité. Les 
intervenants ont également demandé à recevoir un préa-
vis avant la mise en œuvre du nouveau barème.

Des observations écrites ont été reçues de la British 
Columbia Chamber of Shipping, ainsi que de la Fédéra-
tion maritime du Canada et de la Chambre de commerce 
maritime. Même si les deux organisations appuyaient 
généralement la proposition globale, quelques préoccupa-
tions ont été relevées. L’une d’elles était la période de 
24 heures plutôt que l’heure limite de minuit pour les frais 
quotidiens et un plafond éventuel des coûts des inspec-
tions des cargaisons maritimes pour le grain, le bois en 
pontée et les concentrés. Pour donner suite aux préoccu-
pations des intervenants, TC a apporté quelques rajuste-
ments à la proposition de frais. Parmi les changements 
figurent un ajustement du ratio entre les frais d’inspection 
et les frais de délivrance des documents et un plafond 
pour les frais de délivrance des documents après inspec-
tion. Les frais d’inspection ont augmenté pour passer de 
512 $ à 750 $ et les frais de délivrance de document après 
l’inspection ont diminué pour passer de 1 900 $ à 1 010 $ 
(le total pour une journée où un navire reçoit un certificat 
serait de 1  760  $). En outre, TC propose de limiter le 
nombre de frais liés à la délivrance de documents après 
inspection à deux par inspection (sans compter la déli-
vrance d’un certificat préliminaire). Par exemple, à l’hiver, 
certains bâtiments peuvent nécessiter deux inspections 
pour confirmer qu’ils sont prêts pour le chargement, car 
ils sont munis d’un ballast hivernal dans l’une de leurs 
citernes pour maintenir la stabilité du bâtiment jusqu’à ce 
que la cargaison soit chargée à bord. Une première inspec-
tion serait requise alors que la citerne de ballast est pleine; 
une fois que la cargaison est chargée et que l’eau de ballast 
a été retirée, une deuxième inspection de la citerne vide 
serait requise. Dans un tel cas, aucuns frais ne seraient 
exigés pour la deuxième inspection. Ainsi, TC propose 
d’exiger des frais quotidiens pour la délivrance de docu-
ments après inspection, peu importe le nombre de docu-
ments délivrés ce jour-là.

Des intervenants craignent également d’être touchés par 
de nombreuses initiatives de modernisation pangouver-
nementales des frais. Afin de réduire l’incidence immé-
diate des frais proposés, TC mettrait en œuvre progressi-
vement les frais d’inspection des cargaisons maritimes 
(c’est-à-dire les inspections des cargaisons maritimes, les 
inspections des marchandises dangereuses et la vérifica-
tion des procédures des expéditeurs) sur une période de 
trois ans. L’augmentation serait répartie également sur 
une période de trois ans.



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3398

Port State Control and prewash service stakeholders over-
lap significantly with marine cargo service stakeholders. 
Thus, fee modernization plans for Port State Control  
follow-up inspections and prewash inspections were 
merged into the regulatory development and consultation 
plans for marine cargo services. Consultation was con-
ducted by means of a letter, which targeted stakeholders 
that have a particular interest in the fee modernization 
of Port State Control and prewash services (i.e. shipping 
associations that represent the interests of the major-
ity of owners, operators and agents of ships involved in 
Canada’s world trade). During this consultation, affected 
stakeholders were given the opportunity to provide feed-
back on the proposed fee structure for Port State Control 
and prewash services. The consultation period was set for 
30 days, from June 10 to July 10, 2020, which was extended 
by an additional 14 days at the request of the stakeholders.

No comments were received concerning the prewash 
operations activities. Regarding the Port State Control 
activity, questions were raised on how the costing, pricing 
and the ratio of public versus private were determined. TC 
replied to these stakeholders and provided them with the 
requested information.

COVID-19 pandemic

Consultations with stakeholders on the proposed fees and 
fee increases continued in 2020 during the COVID-19 pan-
demic. No concerns were raised by stakeholders about 
potential impacts of the pandemic on the implementation 
of the proposed fees and fee increases.

Modern treaty obligations and Indigenous 
engagement and consultation

In accordance with the Cabinet Directive on the Federal 
Approach to Modern Treaty Implementation, Transport 
Canada’s Regulatory Stewardship and Aboriginal Affairs 
group completed an Assessment of Modern Treaty Impli-
cations that examined the geographical scope and subject 
matter of the proposed amendments in relation to mod-
ern treaties in effect. No implications or impacts on mod-
ern treaties have been identified.

Instrument choice

As currently set, the fee regime places a heavy strain on TC 
resources to maintain a consistent level of service, and 
requires Canadian taxpayers to subsidize inspection servi-
ces provided almost exclusively to foreign vessel owners.

Les intervenants recevant des services de contrôle par 
l’État du port et de prélavage sont en grande partie les 
mêmes que ceux recevant des services liés aux cargaisons 
maritimes. Par conséquent, les plans de modernisation 
des frais pour les inspections de suivi relatif au contrôle 
par l’État du port et les inspections de prélavage ont été 
fusionnés aux plans d’élaboration de la réglementation et 
de consultation pour les services liés aux cargaisons mari-
times. Une consultation a été menée par voie de lettre, qui 
ciblait les intervenants qui ont un intérêt particulier à 
l’égard de la modernisation des frais pour les services de 
contrôle par l’État du port et de prélavage (c’est-à-dire les 
associations de transport maritime qui représentent les 
intérêts de la majorité des propriétaires, des exploitants et 
des agents maritimes participant au commerce du Canada 
à l’échelle mondiale). Pendant la consultation, les interve-
nants concernés ont eu l’occasion de fournir de la rétroac-
tion sur le barème proposé des frais relatifs aux services 
de contrôle par l’État du port et de prélavage. La période 
de consultation a été fixée à 30 jours, du 10 juin au 10 juil-
let 2020, et elle a été prolongée de 14 jours à la demande 
des intervenants.

Aucun commentaire n’a été reçu au sujet des activités 
relatives aux opérations de prélavage. En ce qui concerne 
l’activité du contrôle par l’État du port, des questions ont 
été soulevées sur la façon dont l’établissement des coûts, 
les prix et le ratio de partage entre le public et le privé ont 
été déterminés. TC a répondu à ces intervenants et leur a 
fourni les renseignements demandés.

Pandémie de COVID-19 

Les consultations des intervenants concernant les frais et 
les augmentations de frais proposés se sont poursuivies en 
2020 pendant la pandémie de COVID-19. Aucune préoccu-
pation n’a été soulevée par les intervenants concernant les 
possibles répercussions de la pandémie sur la mise en 
œuvre des frais et des augmentations de frais proposés.

Obligations relatives aux traités modernes et 
consultation et mobilisation des Autochtones

Conformément à la Directive du Cabinet sur l’approche 
fédérale pour la mise en œuvre des traités modernes, le 
groupe Gérance réglementaire et affaires autochtones de 
Transports Canada a réalisé une évaluation des répercus-
sions des traités modernes qui examinait la portée géogra-
phique et l’objet des modifications proposées par rapport 
aux traités modernes en vigueur. À la suite de cet examen, 
aucune considération ni répercussion sur les traités 
modernes n’a été relevée.

Choix de l’instrument

Tel qu’il est actuellement établi, le barème des frais impose 
une lourde pression sur les ressources de TC pour mainte-
nir le niveau de service actuel et exige des contribuables 
canadiens qu’ils subventionnent les services d’inspection 
fournis presque exclusivement aux propriétaires de 
navires étrangers.
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Regulations were chosen as the instrument to address this 
issue in order to simplify fee structures and better balance 
the financial burden of the service delivery costs between 
service recipients and taxpayers.

In addition, regulatory amendments are needed to ensure 
that fees for current inspection services are consolidated 
under a single set of regulations, thereby ensuring that fee 
payers are easily able to identify fees applicable to their 
circumstances.

Although there are non-regulatory options, such as Ser-
vice Level Agreements, that would meet most of the 
objectives of this proposal, these were not chosen primar-
ily to reduce the administrative burden on TC’s clients. 
Setting fees by regulation is a standard approach used by 
governments worldwide and is well understood by TC’s 
clients, both domestic and foreign. Continuing to set fees 
by regulation also offers a measure of cohesion between 
the current and proposed fee regime. 

Regulatory analysis

The proposed Regulations would increase the portion 
of marine cargo safety fees being paid by vessel owners. 
The total incremental cost to vessel owners would be 
$8.87 million. This includes incremental cost to domestic 
($0.44 million) and foreign ($8.43 million) vessel owners.

The incremental costs to vessel owners would be used to 
recover the costs incurred by TC to provide these inspec-
tions, reducing the burden on Canadian taxpayers. For 
this reason, the incremental cost to vessel owners would 
be equal to the cost recovery amount received by TC.

Benefits and costs

Analytical framework

Benefits and costs associated with the proposed Regula-
tions are assessed by comparing the baseline scenario 
against the regulatory scenario. The baseline scenario 
depicts what is likely to happen in the future if the Gov-
ernment of Canada does not implement the proposed 
Regulations. The regulatory scenario provides informa-
tion on the intended outcomes as a result of the proposed 
Regulations.

The proposed Regulations would ensure that a greater 
portion of the total costs for marine safety inspection ser-
vices would be covered by the recipients of those services. 

Les règlements ont été choisis comme instrument pour 
régler ce problème afin de simplifier les barèmes des frais 
et de mieux équilibrer le fardeau financier des coûts de 
prestation de service entre les bénéficiaires et les 
contribuables.

De plus, des modifications réglementaires sont néces-
saires pour s’assurer que les frais relatifs aux services 
d’inspection actuels sont regroupés en un seul ensemble 
de règlements, permettant ainsi aux payeurs de droits de 
déterminer facilement les droits applicables à leur 
situation.

Il existe des options non réglementaires, comme des 
accords sur les niveaux de service, qui permettraient d’at-
teindre la plupart des objectifs de cette proposition, mais 
ces instruments n’ont pas été choisis principalement pour 
réduire le fardeau administratif imposé aux clients de TC. 
Le fait de fixer des frais par règlement constitue une 
approche standard utilisée par les gouvernements à 
l’échelle mondiale et elle est bien comprise par les clients 
de TC, tant au Canada qu’à l’étranger. Continuer de fixer 
les frais par règlement assure également une cohérence 
entre le barème des frais actuel et celui qui est proposé.

Analyse de la réglementation

Le projet de règlement viendrait augmenter la portion des 
droits de sécurité des cargaisons maritimes qui est payée 
par les propriétaires de navires. Le coût supplémentaire 
total pour les propriétaires de navires s’élèverait à 8,87 mil-
lions de dollars. Ce coût comprend le coût supplémentaire 
pour les propriétaires de navires canadiens (0,44 million 
de dollars) et étrangers (8,43 millions de dollars).

Les coûts supplémentaires pour les propriétaires de 
navires serviraient à recouvrir les coûts engagés par TC 
pour effectuer ces inspections, réduisant ainsi le fardeau 
imposé aux contribuables canadiens. Pour cette raison, le 
coût supplémentaire pour les propriétaires de navires 
serait égal au montant du recouvrement des coûts reçu 
par TC.

Avantages et coûts

Cadre analytique

Les avantages et les coûts associés au projet de règlement 
sont évalués en fonction de la comparaison entre le scéna-
rio de référence et le scénario de la réglementation. Le scé-
nario de référence illustre ce qui se produirait probable-
ment à l’avenir si le gouvernement du Canada n’exécutait 
pas le projet de règlement. Le scénario réglementaire 
fournit de l’information sur les résultats attendus du pro-
jet de règlement.

Le projet de règlement ferait en sorte qu’une plus grande 
part des coûts soit assumée par les utilisateurs de ce ser-
vice. Les propriétaires de navires canadiens et étrangers 
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Both domestic and foreign vessel owners would be 
affected, with foreign vessel owners bearing a greater por-
tion of the total costs. 

Following the Treasury Board Secretariat’s Cost-Benefit 
Analysis Guide, the scope of this analysis is at the societal 
level, analyzing costs and benefits attributed to Canadians. 
It is expected that the increased marine cargo fees would 
result in a rebalancing of costs from taxpayers to industry 
(i.e. foreign and domestic vessel owners). Incremental 
costs to foreign stakeholders would represent a net 
increase in the cost recovered by TC (since these costs 
would not be borne by Canadians). Therefore, costs to 
domestic vessel owners would have a neutral impact on 
Canadian society, while costs to foreign vessel owners are 
considered a benefit to Canadians.

 In order to determine the impacts of the proposed Regu-
lations, data from a comprehensive exercise that deter-
mined the appropriate costing of the Marine Cargo and 
Port State Control programs was used. This exercise was 
undertaken by TC’s Cost Recovery Directorate. Further, 
the number of inspections per inspection type and the 
current fees associated with each inspection type were 
sourced from TC’s financial and dispatching systems. 
Lastly, TC will periodically review activities for which fees 
are charged. These reviews will identify whether pricing 
for service fees needs to be revisited. Therefore, the risk of 
the costs of service delivery increasing faster than infla-
tion, and resulting in the cost recovery program being 
underfunded, remains low.

This analysis estimated the impact of the proposed Regu-
lations over a 10-year period from 2021 to 2030. Unless 
otherwise stated, all costs are in present values, in 2019 
Canadian dollars and discounted to 2020 at a 7% discount 
rate.

A detailed cost-benefit analysis report is available upon 
request.

Affected stakeholders

The modernization of the marine cargo fee regime would 
apply to Canadian and foreign vessel owners. According to 
TC’s Navigation Safety and Environmental Program, an 
average of 1 624 marine cargo and associated inspections 
is performed per year. According to TC’s Cost Recovery 
Directorate, the average number of inspections is an 
appropriate estimate for the future number of inspections, 
as the inspection levels are expected to continue at around 
the same level.

seraient touchés, les propriétaires de navires étrangers 
assumant une plus grande part de ces coûts. 

D’après le Guide d’analyse coûts-avantages du Secrétariat 
du Conseil du Trésor du Canada, la portée de cette analyse 
se situe au niveau de la société, analysant les coûts et les 
avantages attribués aux Canadiens. On prévoit que l’aug-
mentation des frais liés aux cargaisons maritimes entraî-
nera un rééquilibrage des coûts des contribuables vers 
l’industrie (c’est-à-dire les propriétaires de bâtiments 
canadiens et étrangers). Les coûts supplémentaires pour 
les intervenants étrangers représenteraient une augmen-
tation nette des coûts recouvrés par TC (puisque ces coûts 
ne seraient pas assumés par les Canadiens). Par consé-
quent, les coûts pour les propriétaires de navires cana-
diens auraient une incidence neutre sur la société cana-
dienne, tandis que les coûts pour les propriétaires de 
navires étrangers sont considérés comme un avantage 
pour les Canadiens.

Afin de déterminer les répercussions du projet de règle-
ment, on a utilisé les données tirées d’un exercice exhaus-
tif qui a établi les coûts appropriés des programmes des 
cargaisons maritimes et du contrôle par l’État du port. Cet 
exercice a été entrepris par la Direction générale du recou-
vrement des coûts de TC. De plus, le nombre d’inspections 
par type d’inspection et les frais actuels associés à chaque 
type d’inspection proviennent des systèmes financiers et 
de répartition de TC. Finalement, TC examinera périodi-
quement les activités pour lesquelles des frais sont exigés. 
Ces examens permettront de déterminer si les frais de ser-
vice exigés doivent être revus. Par conséquent, le risque 
que les coûts liés à la prestation de services augmentent 
plus rapidement que l’inflation et que le programme de 
recouvrement des coûts se retrouve sous-financé demeure 
faible.

Cette analyse a permis d’estimer l’incidence du projet de 
règlement sur une période de dix ans allant de 2021 à 2030. 
Sauf indication contraire, tous les coûts sont déclarés en 
valeurs réelles, en dollars canadiens de 2019, et sont actua-
lisés à 2020 à un taux d’actualisation de 7 %.

Un rapport détaillé sur l’analyse coûts-avantages est dis-
ponible sur demande.

Intervenants touchés

La modernisation du barème des frais liés aux cargaisons 
maritimes s’appliquerait aux propriétaires de navires 
canadiens et étrangers. D’après Sécurité de la navigation 
et programmes environnementaux de TC, 1 624 inspec-
tions des cargaisons maritimes et d’inspections connexes 
sont effectuées en moyenne tous les ans. Selon la Direc-
tion générale du recouvrement des coûts de TC, le nombre 
moyen d’inspections constitue une estimation appropriée 
du nombre d’inspections futures, car les niveaux d’inspec-
tion devraient demeurer au même niveau.
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Based on the analysis of TC subject matter experts, 95% of 
vessels affected by the proposed Regulations would be for-
eign owned and 5% would be Canadian owned.

Further, bulk carriers, predominately between 20 000 gross 
tonnage (GRT) and 45 000 GRT, are the main type of ves-
sel that would be affected by the proposed Regulations. 
The top commodities that these vessels transport are iron 
ore, crude oil, wheat, and fuel oil. TC expects only large 
companies, and no small businesses, to be impacted by 
the proposed Regulations.

Baseline and policy scenarios

In the baseline scenario, vessel owners would pay the cur-
rent fees associated with marine safety inspections, 
whereas the policy scenario assumes that the new 
increased marine inspection fees presented in the pro-
posed Regulations would be implemented.

As noted, TC’s financial and dispatching systems indicate 
that TC conducts about 1 624 inspections per year on aver-
age. It is assumed that this average would hold over the 
next 10 years under both the baseline and the policy 
scenarios. 

The baseline and policy scenarios for each marine cargo 
inspection are presented in Table 2, and briefly described 
below. Further, in Table 2, the various fees under the fol-
lowing inspection types have been aggregated given the 
similarities in cost under each of these inspections:

	• Inspections relating to bulk and/or packaged danger-
ous goods;

	• Verification of shippers’ procedures; and

	• Tank wash inspections.

Cost by type

Marine cargo inspections for grain, timber on deck and 
concentrates

The average cost to TC of performing a full marine cargo 
inspection is $5,309. Under the current fee structure, TC 
receives about $3,404 per full inspection. The proposed 
Regulations would repeal 40 fee provisions under the cur-
rent regulations and replace them with two new 
requirements:

(1) a fee of $750 for an inspection when an inspector 
inspects the vessel to establish that the requirements 
for the issuance on the certificate have been met, trav-
els to or from the vessel’s location or, at the vessel’s 

Selon l’analyse des experts en la matière de TC, 95 % des 
bâtiments touchés par la réglementation proposée 
seraient des bâtiments appartenant à des étrangers et 5 % 
seraient des bâtiments appartenant à des Canadiens.

De plus, les transporteurs de vrac dont le tonnage brut se 
situe principalement entre 20 000 et 45 000 tonnes brutes 
constituent le principal type de navire qui serait touché 
par le projet de règlement. Les principaux produits que 
ces navires transportent sont le minerai de fer, le pétrole 
brut, le blé et le mazout. TC s’attend à ce que seules les 
grandes entreprises soient touchées par le projet de règle-
ment et qu’aucune petite entreprise ne soit touchée.

Scénarios de référence et de politique

Dans le scénario de référence, les propriétaires de navires 
paieraient les frais actuels associés aux inspections de la 
sécurité maritime, tandis que le scénario de politique part 
du principe que les nouveaux frais d’inspection maritime 
accrus présentés dans le projet de règlement seraient mis 
en œuvre.

Ainsi, les systèmes financiers et de répartition de TC 
indiquent que le Ministère effectue environ 1 624 inspec-
tions par année en moyenne. On présume que cette 
moyenne serait maintenue au cours des dix prochaines 
années en fonction des scénarios de référence et de 
politique.

Les scénarios de référence et de politique pour chaque ins-
pection des cargaisons maritimes sont présentés au 
tableau 2 et brièvement décrits ci-dessous. De plus, dans 
le tableau 2, les divers frais selon les types d’inspections 
suivants ont été regroupés en fonction des similarités des 
coûts dans chacune de ces inspections :

	• les inspections relatives aux marchandises dangereuses 
en vrac ou emballées;

	• la vérification des procédures des expéditeurs;

	• les inspections du lavage des citernes.

Coût par type

Inspections des cargaisons maritimes pour le grain, le 
bois en pontée et les concentrés

Le coût moyen pour TC de la réalisation d’une inspection 
complète des cargaisons maritimes est de 5 309 $. Dans le 
cadre du barème des frais actuel, TC reçoit environ 3 404 $ 
par inspection complète. Le projet de règlement ferait en 
sorte d’abroger 40 dispositions sur les frais prévues dans 
la réglementation en vigueur et de les remplacer par deux 
nouvelles exigences :

(1) des frais d’inspection de 750 $ les jours où un ins-
pecteur inspecte le navire pour établir que les exigences 
relatives à la délivrance du certificat ont été respectées, 
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authorized representative request, is on call or made 
available for an inspection; and

(2) a fee for document issuance after inspection of 
$1,010 when an inspector performs activities in rela-
tion to the issuance of a first certificate of readiness to 
load, a fitness to proceed certificate or another written 
statement under subsection 119(5), 128(4) or 140(5) of 
the Cargo, Fumigation and Tackle Regulations.

Inspections relating to bulk and/or packaged dangerous 
goods

The average cost to TC of performing an inspection relat-
ing to bulk and/or packaged dangerous goods is $2,891. 
Under the current fee structure, TC receives about $202 
per inspection. This amount would increase under the 
proposed Regulations, as a fixed fee of $1,500 for both 
bulk cargo and packaged dangerous goods inspections 
would be charged.

Verification of shippers’ procedures

The average cost to TC of performing an inspection relat-
ing to an initial verification or modification verification of 
shippers’ procedures is $3,338, and the average cost of 
performing an inspection related to an intermediate or 
renewal verification of shippers’ procedures verifications 
is $1,669. Currently, there are no fees associated with 
these inspections. The proposed Regulations would intro-
duce a fixed fee of $2,500 for an initial or modification 
verification of shippers’ procedures, and a fixed fee of 
$1,250 for an intermediate or renewal verification of ship-
pers’ procedures.

Tank wash inspections

The average cost to TC of performing an inspection relat-
ing to the verification of international convention require-
ments is $4,396. Under the current fee structure, TC 
receives about $900 per inspection. This amount would 
increase under the proposed Regulations, whereby a fixed 
fee of $3,075 would be charged per inspection, plus an 
additional hourly rate if the inspection takes longer than 
3.75 hours.

Port State Control inspections

The average cost to TC of performing a follow-up inspec-
tion to verify rectification of deficiencies for the purpose 
of lifting a detention order is $4,680, and $2,080 when a 
follow-up inspection is required to verify rectification of 
deficiencies that did not lead to a detention order. Cur-
rently, TC receives about $1,900 for a follow-up inspection 

se rend à l’emplacement du navire ou en repart, ou 
encore, à la demande du représentant autorisé du bâti-
ment, est sur appel ou mis à disposition pour une 
inspection;

(2) des frais de 1 010 $ pour la délivrance de documents 
après inspection lorsqu’un inspecteur exerce des activi-
tés liées à la délivrance d’un premier certificat de navire 
prêt à charger, d’un certificat d’aptitude au transport 
ou d’une autre déclaration écrite en vertu des paragra-
phes 119(5), 128(4) ou 140(5) du Règlement sur les car-
gaisons, la fumigation et l’outillage de chargement.

Inspections relatives aux marchandises dangereuses en 
vrac ou emballées

Le coût moyen pour TC d’une inspection relative aux mar-
chandises dangereuses en vrac ou emballées s’élève à 
2 891 $. Dans le cadre du barème des frais actuel, TC reçoit 
environ 202 $ par inspection. Ce montant augmenterait en 
application de la réglementation proposée; des frais fixes 
de 1  500 $ seraient exigés pour les inspections de mar-
chandises dangereuses en vrac et emballées.

Vérification des procédures des expéditeurs

Le coût moyen pour TC d’une inspection liée à une vérifi-
cation initiale ou à une vérification de la modification des 
procédures des expéditeurs est de 3 338 $, et le coût moyen 
pour TC d’une inspection liée à une vérification intermé-
diaire ou à une vérification d’un renouvellement des pro-
cédures des expéditeurs est de 1 669 $. Il n’y a actuelle-
ment aucuns frais associés à ces types d’inspections. Le 
projet de règlement introduirait de nouveaux frais fixes de 
2 500 $ pour la vérification initiale ou la vérification de la 
modification des procédures des expéditeurs et des frais 
fixes de 1  250  $ pour la vérification intermédiaire ou la 
vérification du renouvellement des procédures des 
expéditeurs.

Inspections du lavage des citernes

Le coût moyen pour TC d’une inspection liée à la vérifica-
tion de l’application des exigences des conventions inter-
nationales est de 4  396  $. Dans le cadre du barème des 
frais actuel, TC reçoit environ 900 $ par inspection. Ce 
montant augmenterait aux termes de la réglementation 
proposée; des frais fixes de 3 075 $ seraient exigés par ins-
pection, auxquels s’ajouterait un taux horaire supplémen-
taire si l’inspection nécessite plus de 3,75 heures.

Inspections du contrôle par l’État du port

Le coût moyen pour TC d’une inspection de suivi pour 
vérifier la rectification des lacunes aux fins de la levée 
d’une ordonnance de détention est de 4 680 $ et de 2 080 $ 
lorsqu’une inspection de suivi est requise pour vérifier la 
rectification des lacunes qui n’ont pas mené à une ordon-
nance de détention. À l’heure actuelle, TC touche environ 
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to verify rectification of deficiencies for the purpose of lift-
ing a detention order, and $900 for a follow-up inspection 
to verify rectification of deficiencies that did not lead to a 
detention. The proposed Regulations would introduce a 
fixed fee of $4,200 when a follow-up inspection is required 
to verify rectification of deficiencies for the purpose of lift-
ing a detention order, and $1,870 when a follow-up inspec-
tion is required to verify rectification of deficiencies that 
did not lead to a detention.

A summary of the baseline and policy scenarios for each 
inspection type described above is presented in Table 2.

Inspection Type

Average 
Annual 

Inspections 
(2015–2018)

Baseline Scenario Policy Scenario

Cost 
Recovered 

per 
Inspection

Cost 
Recovery 

Rate

Cost Recovered 
per Inspection

Cost 
Recovery 

Rate

Incremental 
Cost

Marine cargo inspections 
for grain, timber on deck 
and concentrates

1 508 $3,404 66%

$750*

(fee for inspection)

$1,010*

(fee for document 
issuance after 

inspection)

91% $7.70M

Bulk/packaged dangerous 
goods inspection 7 $202 7% $1,500 52% $51.82K

Verification of shippers’ procedures

Initial or modification 
verification of shippers’ 
procedures

4 $0 0% $2,500 75% $60.96K

Intermediate or renewal 
verification of shippers’ 
procedures

5 $0 0% $1,250 75% $38.10K

Tank wash inspections 23 $900 21% $3,075** 70% 332.01K

Port State Control inspections

Port State Control 
inspection with a detention 23 $1,900 41% $4,200 90% $345.13K

Port State Control 
inspection without a 
detention

54 $900 43% $1,870 90% $340.28K

TOTAL COST $8.87M

*	 On average, each inspection is composed of 2.08 days when a certificate is required and 1.23 days when only an inspection is required. 
Further, the fee for document issuance after inspection is in addition to the inspection fee, when applicable. 

**	Given that the average time of an inspection is 3.75 hours or less, it is assumed that there are no inspections that go above 3.75 hours 
for this analysis. The costs associated with these would be negligible. 

1 900 $ pour une inspection de suivi, qui consiste à vérifier 
la rectification des lacunes aux fins de la levée d’une 
ordonnance de détention, et 900 $ lorsqu’une inspection 
de suivi est requise pour vérifier la rectification des lacunes 
qui n’ont pas mené à une détention. Le projet de règle-
ment introduirait des frais fixes de 4 200 $ lorsqu’une ins-
pection de suivi est requise pour vérifier la rectification 
des lacunes aux fins de la levée d’une ordonnance de 
détention, et des frais de 1 870 $ lorsqu’une inspection de 
suivi est requise pour vérifier la rectification des lacunes 
qui n’ont pas mené à une détention.

Un résumé des scénarios de référence et de politique pour 
chaque type d’inspection décrit ci-dessus est présenté au 
tableau 2.

Table 2: Baseline and policy scenario
Source: TC’s financial system data and TC’s Cost Recovery Directorate
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Cost by vessel owner

The costs associated with the proposed Regulations would 
be carried by Canadian and foreign vessel owners, as ves-
sel owners are the primary users of the marine safety fee 
program. It is important to make the distinction in cost by 
type of vessel owner, as they each represent a different 
outcome to the Canadian society. The incremental fees 
collected from Canadian and foreign vessel owners for 
each inspection type is presented in Table 3 below.

Cost to domestic vessel owners

The proposed Regulations would result in incremental 
costs to domestic vessel owners of $0.44 million, bearing 
approximately 5% of the total costs to vessel owners.

Type d’inspection

Inspections 
annuelles 
moyennes 

(2015 à 2018)

Scénario de référence Scénario de politique

Coût 
recouvré par 
inspection

Taux de 
recouvrement 

des coûts

Coût recouvré par 
inspection

Taux de 
recouvrement 

des coûts

Coût 
supplémentaire

Inspections des cargaisons 
maritimes pour le grain, 
le bois en pontée et les 
concentrés

1 508 3 404 $ 66 %

750 $*

(frais d’inspection)

1 010 $*

(frais de délivrance 
de document 

après l’inspection)

91 % 7,70 M$

Inspection des 
marchandises dangereuses 
en vrac ou emballées

7 202 $ 7 % 1 500 $ 52 % 51,82 k$

Vérification des procédures des expéditeurs

Vérification initiale 
ou modification des 
procédures des expéditeurs

4 0 $ 0 % 2 500 $ 75 % 60,96 k$

Vérification intermédiaire 
ou renouvellement des 
procédures des expéditeurs

5 0 $ 0 % 1 250 $ 75 % 38,10 k$

Inspections du lavage des 
citernes 23 900 $ 21 % 3 075 $** 70 % 332,01 k$

Inspections du contrôle par l’État du port

Inspection du contrôle 
par l’État du port avec 
détention

23 1 900 $ 41 % 4 200 $ 90 % 345,13 k$

Inspection du contrôle 
par l’État du port sans 
détention

54 900 $ 43 % 1 870 $ 90 % 340,28 k$

COÛT TOTAL 8,87 M$

*	 En moyenne, chaque inspection se compose de 2,08 jours lorsqu’un certificat est requis et de 1,23 jour lorsque seule une inspection 
est requise. De plus, les frais de délivrance de document après l’inspection s’ajoutent aux frais d’inspection, le cas échéant.

**	Étant donné que la durée moyenne d’une inspection est de 3,75 heures ou moins, la présente analyse part du principe qu’aucune ins-
pection ne dépasse 3,75 heures. Les coûts associés seraient négligeables.

Coût par propriétaire de navire

Les coûts associés au projet de règlement seraient assu-
més par les propriétaires de navires canadiens et étran-
gers, puisque les propriétaires de navires sont les princi-
paux utilisateurs du programme des droits de la sécurité 
maritime. Il est important de faire la distinction entre les 
coûts par type de propriétaire de navire, car chacun repré-
sente un résultat différent pour la société canadienne. Les 
frais additionnels perçus auprès des propriétaires de 
navires canadiens et étrangers pour chaque type d’inspec-
tion sont présentés au tableau 3 ci-dessous.

Coût pour les propriétaires de navires canadiens

Le projet de règlement entraînerait des coûts supplémen-
taires de 0,44 million de dollars pour les propriétaires de 
navires canadiens, ce qui représente environ 5 % des coûts 
totaux pour les propriétaires de navires.

Tableau 2 : Scénarios de référence et de politique
Source : Données du système financier de TC et de la Direction générale du recouvrement des coûts de TC
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Cost to foreign vessel owners

Foreign vessel owners are estimated to bear $8.43 million 
in incremental costs, bearing approximately 95% of the 
total costs.

As presented in Table 3, both Canadian and foreign vessel 
owners would be most impacted by marine inspections for 
grain, timber on deck and concentrates, and least impacted 
by inspections related to an intermediate or renewal veri-
fication of shippers’ procedures.

Table 3: Incremental costs to vessel owners

Inspection Type
Domestic 

Vessel 
Owners

Foreign 
Vessel 

Owners

Total Cost 
Recovered

Marine cargo 
inspections for 
grain, timber 
on deck and 
concentrates

$384.99K $7.31M $7.70M

Bulk/packaged 
dangerous goods 
inspection

$2.59K $49.23K $51.82K

Verification of shippers’ procedures

Initial verification 
or modification 
of verification 
of shippers’ 
procedures

$3.05K $57.91K $60.96K

Intermediate or 
renewal verification 
of shippers’ 
procedures

$1.91K $36.20K $38.10K

Tank wash 
inspections $16.60K $315.41K $332.01K

Port State Control inspections

When an inspection 
is required to verify 
rectification of 
deficiencies noted 
during a Port State 
Control inspection, 
for the purpose of 
lifting a detention 
order

$17.26K $327.87K $345.13K

Coût pour les propriétaires de navires étrangers

Il est estimé que les propriétaires de navires étrangers 
assument des coûts supplémentaires de 8,43 millions de 
dollars, soit environ 95 % des coûts totaux.

Tel qu’il est présenté au tableau  3, les propriétaires de 
navires canadiens et étrangers seraient les plus touchés 
par les inspections maritimes pour le grain, le bois en pon-
tée et les concentrés, et les moins touchés par les inspec-
tions liées à une vérification intermédiaire ou de renouvel-
lement des procédures des expéditeurs.

Tableau 3 : Coûts supplémentaires pour les 
propriétaires de navires

Type d’inspection
Propriétaires 

de navires 
canadiens

Propriétaires 
de navires 
étrangers

Coût 
total 

recouvré

Inspections 
des cargaisons 
maritimes pour 
le grain, le bois 
en pontée et les 
concentrés

384,99 k$ 7,31 M$ 7,70 M$

Inspection des 
marchandises 
dangereuses en 
vrac ou emballées

2,59 k$ 49,23 k$ 51,82 k$

Vérification des procédures des expéditeurs

Vérification initiale 
ou vérification de 
la modification 
des procédures 
des expéditeurs

3,05 k$ 57,91 k$ 60,96 k$

Vérification 
intermédiaire ou 
de renouvellement 
des procédures 
des expéditeurs

1,91 k$ 36,20 k$ 38,10 k$

Inspections 
du lavage des 
citernes

16,60 k$ 315,41 k$ 332,01 k$

Inspections du contrôle par l’État du port

Lorsqu’une 
inspection 
est requise 
pour vérifier la 
rectification des 
lacunes relevées 
lors d’une 
inspection du 
contrôle par l’État 
du port, dans le 
but de lever une 
ordonnance de 
détention

17,26 k$ 327,87 k$ 345,13 k$
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Inspection Type
Domestic 

Vessel 
Owners

Foreign 
Vessel 

Owners

Total Cost 
Recovered

When an inspection 
is required to 
verify rectification 
of any defect or 
deficiency, other 
than a deficiency 
that resulted in a 
detention order 
following a Port 
State Control 
inspection

$17.01K $323.27K $340.28K

TOTAL $0.44M $8.43M $8.87M

Benefits

As previously stated, the proposed Regulations would 
result in a shift of cost burden from Canadians to vessel 
owners. The incremental cost recovery from the proposed 
Regulations would be $8.87 million. 

Costs to Canadian vessel owners would be considered a 
rebalancing of costs from Canadians to domestic vessel 
owners. Therefore, the total regulatory impact to Canada 
as a whole would be neutral. The rebalancing of costs from 
Canadian taxpayers to Canadian vessel owners would be 
$0.44 million.

Costs to foreign vessel owners would result in a net cost 
recovery to Canadians of $8.43 million. The cost to foreign 
vessel owners would be carried by non-Canadians, and, 
therefore, the transfer of burden from Canadian taxpayers 
to the foreign vessel owners would be considered a net 
increase in cost recovery, and a benefit to Canadians at the 
societal level.

Cost-benefit statement

Number of years: 10 (2021 to 2030)

Base year for costing: 2019

Present value base year: 2020

Discount rate: 7%

Type d’inspection
Propriétaires 

de navires 
canadiens

Propriétaires 
de navires 
étrangers

Coût 
total 

recouvré

Lorsqu’une 
inspection 
est requise 
pour vérifier la 
rectification de 
tout défaut ou de 
toute lacune, autre 
qu’une lacune qui 
a donné lieu à 
une ordonnance 
de détention à 
la suite d’une 
inspection du 
contrôle par l’État 
du port

17,01 k$ 323,27 k$ 340,28 k$

TOTAL 0,44 M$ 8,43 M$ 8,87 M$

Avantages

Comme il a été mentionné précédemment, le projet de 
règlement entraînerait le transfert du fardeau financier 
des Canadiens aux propriétaires de navires. Le recouvre-
ment de coûts supplémentaires découlant du projet de 
règlement serait de 8,87 millions de dollars.

Les coûts pour les propriétaires de navires canadiens 
représenteraient un transfert des coûts des Canadiens 
vers les propriétaires de navires canadiens. Par consé-
quent, l’impact global de la réglementation sur le Canada 
dans son ensemble serait neutre. Le rééquilibrage réalisé 
au moyen d’un transfert des coûts des contribuables cana-
diens aux propriétaires de navires canadiens serait de 
0,44 million de dollars.

Les coûts pour les propriétaires de navires étrangers se 
traduiraient par un recouvrement net des coûts pour les 
Canadiens qui s’élèverait à 8,43  millions de dollars. Le 
coût pour les propriétaires de navires étrangers serait 
assumé par des non-Canadiens, et, par conséquent, le 
transfert du fardeau des contribuables canadiens aux pro-
priétaires de navires étrangers serait considéré comme 
une augmentation nette du recouvrement des coûts et un 
avantage pour la société canadienne.

Énoncé des coûts et avantages

Nombre d’années : 10 (de 2021 à 2030)

Année de référence pour l’établissement des coûts : 2019

Année de référence pour la valeur actualisée : 2020

Taux d’actualisation : 7 %
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Impacted 
Stakeholder 

Description of 
Cost

Base Year:  
2021

Annual Average: 
(2022–2029)

Final Year:  
2030

Total (Present 
Value)

Annualized 
Value

Domestic vessel 
owners

Increase to 
marine cargo 
fees

$0.02M $0,05M $0.04M $0.44M $0.06M

All stakeholders Total costs $0.02M $0.05M $0.04M $0.44M $0.06M

Table 5: Monetized benefits (cost recovered by TC)

Impacted 
Stakeholder Description of Benefit Base Year: 

2021

Annual 
Average 

(2022–2029)

Final Year: 
2030

Total 
(Present 
Value)

Annualized 
Value

Transport 
Canada

Increase cost recovered by TC from 
marine cargo fees (from domestic 
vessel owners)

$0.02M $0,05M $0.04M $0.44M $0.06M

Increase cost recovered by TC from 
marine cargo fees (from foreign 
vessel owners)

$0.45M $0.91M $0,69M $8.43M $1.20M

All stakeholders Total benefits $0.47M $0.96M $0.72M $8.87M $1.26M

Intervenant 
touché 

Description des 
coûts

Année de 
référence : 2021

Moyenne 
annuelle (de 
2022 à 2029)

Dernière année : 
2030

Total (valeur 
actualisée)

Valeur 
annualisée

Propriétaires 
de navires 
canadiens

Augmentation 
des frais liés 
aux cargaisons 
maritimes

0,02 M$ 0,05 M$ 0,04 M$ 0,44 M$ 0,06 M$

Tous les 
intervenants Total des coûts 0,02 M$ 0,05 M$ 0,04 M$ 0,44 M$ 0,06 M$

Intervenant 
touché Description de l’avantage

Année de 
référence : 

2021

Moyenne 
annuelle (de 
2022 à 2029)

Dernière 
année : 2030

Total (valeur 
actualisée)

Valeur 
annualisée

Transports 
Canada

Augmentation des coûts recouvrés 
par TC au moyen des frais liés aux 
cargaisons maritimes (auprès des 
propriétaires de navires canadiens)

0,02 M$ 0,05 M$ 0,04 M$ 0,44 M$ 0,06 M$

Augmentation des coûts recouvrés 
par TC au moyen des frais liés aux 
cargaisons maritimes (auprès des 
propriétaires de navires étrangers)

0,45 M$ 0,91 M$ 0,69 M$ 8,43 M$ 1,20 M$

Tous les 
intervenants Total des avantages 0,47 M$ 0,96 M$ 0,72 M$ 8,87 M$ 1,26 M$

Table 4: Monetized costs (cost to domestic vessel owners)

Tableau 5 : Avantages monétisés (coût recouvré par TC)

Tableau 4 : Coûts monétisés (coût pour les propriétaires de navires canadiens)
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Table 6: Summary of monetized costs and benefits

Impacts Base Year: 2021 Annual Average 
(2022–2029) Final Year: 2030 Total (Present 

Value) Annualized Value

Total costs $0.02M $0.05M $0.04M $0.44M $0.06M

Total benefits $0.47M $0.96M $0.72M $8.87M $1.26M

NET IMPACT $0.45M $0.91M $0.69M $8.43M $1.20M

Qualitative impacts

The proposed Regulations would better reflect the actual 
cost to TC of providing inspection services and would sim-
plify the fee structure for both industry stakeholders and 
TC. By implementing a modern fee regime that requires 
the beneficiaries of services to pay a greater portion of the 
costs for these services, TC is promoting better balance 
between the financial burden borne by service recipients 
and Canadians. With a modernized fee structure that 
adjusts for inflation in accordance with the Service Fees 
Act, TC can address future growth in demand and con-
tinue to meet its service standards. This approach allows 
for inclusion of future international safety requirements 
under International Maritime Organization Conventions 
or Codes.

Sensitivity analysis

As previously described, a number of assumptions have 
been made to estimate the costs of the proposed Regula-
tions. To address the effect of uncertainty and variability 
on these assumptions, a sensitivity analysis is conducted, 
where variables are assigned different values, and out-
comes are re-evaluated. A sensitivity analysis was per-
formed on the following variables: analytical timeframe 
and discount rates.

Analytical timeframe

A 10-year analytical timeframe was used for the central 
analysis, whereas the sensitivity analysis presents the 
results should a 20-year timeframe have been used.

Répercussions Année de 
référence : 2021

Moyenne annuelle 
(de 2022 à 2029)

Dernière année : 
2030

Total (valeur 
actualisée) Valeur annualisée

Total des coûts 0,02 M$ 0,05 M$ 0,04 M$ 0,44 M$ 0,06 M$

Total des 
avantages 0,47 M$ 0,96 M$ 0,72 M$ 8,87 M$ 1,26 M$

IMPACT NET 0,45 M$ 0,91 M$ 0,69 M$ 8,43 M$ 1,20 M$

Répercussions qualitatives

Le projet de règlement tiendrait mieux compte du coût 
actuel pour TC de la prestation de services d’inspection et 
simplifierait le barème des frais pour les intervenants de 
l’industrie et TC. En mettant en œuvre un barème des frais 
moderne qui exige que les bénéficiaires des services paient 
une plus grande part des coûts pour ces services, TC favo-
rise un meilleur équilibre entre le fardeau financier 
assumé par les bénéficiaires des services et les Canadiens. 
Grâce à un barème des frais modernisé qui tient compte 
de l’inflation conformément à la Loi sur les frais de ser-
vice, TC peut composer avec la croissance future de la 
demande et continuer de respecter ses normes de service. 
Cette approche permet l’ajout des exigences internatio-
nales futures en matière de sécurité dans le cadre des 
conventions ou des codes de l’Organisation maritime 
internationale.

Analyse de la sensibilité

Comme il a été décrit précédemment, un certain nombre 
d’hypothèses ont été formulées pour estimer les coûts du 
projet de règlement. Pour traiter les effets de l’incertitude 
et de la variabilité sur ces hypothèses, une analyse de la 
sensibilité est réalisée, où les variables sont attribuées à 
des valeurs différentes et les résultats sont réévalués. Une 
analyse de la sensibilité a été effectuée pour les variables 
suivantes : le délai analytique et les taux d’actualisation.

Délai analytique

Un délai analytique de 10 ans a été utilisé pour l’analyse 
centrale, tandis que l’analyse de la sensibilité présente les 
résultats qui auraient été produits si un délai de 20  ans 
avait été utilisé.

Tableau 6 : Résumé des coûts et avantages monétisés
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Discount rate

The central analysis used a 7% discount rate as recom-
mended by the Treasury Board of Canada Secretariat. The 
sensitivity analysis presents the results should a 3% dis-
count rate have been used, as well as if there was no 
discounting.

Table 7: Sensitivity analysis results

10-year Timeframe 20-year Timeframe

Undiscounted $13.01M $27.26M 

3% $10.96M $20.00M 

7% $8.87M* $13.96M 

*	 Central scenario used in main analysis

Distributional analysis

As mentioned previously, Canadian and foreign vessel 
owners would be impacted by the proposed Regulations. 
While the exact number of impacted foreign vessels is not 
known, it is estimated that 95% of the costs would be car-
ried by foreign-owned vessels, for a total of $8.43M. Can-
adian vessel owners would carry the remainder of the 5%, 
for a total of $0.44M. Table 8 provides a breakdown of the 
costs to foreign and Canadian vessel owners.

Table 8: Costs by type of vessel owner

Stakeholder % Total Cost 

Foreign owned 95 $8.43M

Canadian owned 5 $0.44M

Total 100 8.87M

Small business lens

The small business lens does not apply, as there are no 
associated impacts on small businesses. None of the Can-
adian vessel owners that could be impacted have fewer 
than 100 employees or less than $5 million in revenue 
annually. 

One-for-one rule

The one-for-one rule does not apply to the proposed Regu-
lations, as there is no incremental change in administra-
tive burden on businesses. The proposal repeals an exist-
ing regulation and replaces it with a new regulatory title, 
which results in no net increase or decrease in regulatory 
titles.

Taux d’actualisation

Dans l’analyse centrale, un taux d’actualisation de 7 % a 
été utilisé, comme le recommande le Secrétariat du 
Conseil du Trésor du Canada. L’analyse de la sensibilité 
présente les résultats qui auraient été produits si un taux 
d’actualisation de 3 % avait été utilisé, et s’il n’y avait pas 
eu d’actualisation.

Tableau 7 : Résultats de l’analyse de la sensibilité

Délai de 10 ans Délai de 20 ans

Non actualisé 13,01 M$ 27,26 M$

3 % 10,96 M$ 20,00 M$

7 % 8,87 M$* 13,96 M$

*	 Scénario central utilisé dans l’analyse principale

Analyse de la distribution

Tel qu’il a été mentionné précédemment, les propriétaires 
de navires canadiens et étrangers seraient touchés par le 
projet de règlement. Bien que le nombre exact de navires 
étrangers touchés ne soit pas connu, il est estimé que 95 % 
des coûts seraient engagés par des navires de propriété 
étrangère, ce qui représente 8,43 millions de dollars. Les 
propriétaires de navires canadiens assumeraient les 5 % 
restants, soit 0,44 million de dollars. Le tableau 8 présente 
une ventilation des coûts pour les propriétaires de navires 
étrangers et canadiens.

Tableau 8 : Coûts par type de propriétaire de navire

Intervenant % Coût total

Propriété étrangère 95 8,43 M$

Propriété canadienne 5 0,44 M$

Total 100 8,87 M$

Lentille des petites entreprises

La lentille des petites entreprises ne s’applique pas, car il 
n’y a pas de répercussions connexes sur les petites entre-
prises. Aucun des propriétaires de navires canadiens qui 
pourraient être touchés n’a moins de 100  employés ou 
moins de 5 millions de dollars de revenus par année.

Règle du « un pour un »

La règle du « un pour un » ne s’applique pas au projet de 
règlement, puisqu’il n’y a aucune modification progres-
sive du fardeau administratif imposé aux entreprises. Le 
projet de règlement abroge un règlement et le remplace 
avec un nouveau titre réglementaire, ce qui ne conduit à 
aucune augmentation ni diminution nette des titres 
réglementaires.
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Regulatory cooperation and alignment

The proposed amendments are not related to a work plan 
or commitment under a formal regulatory cooperation 
forum nor do they contribute to regulatory alignment 
between jurisdictions. 

The marine cargo inspections provided by TC would 
ensure that ship operators comply with international 
requirements such as the SOLAS and its associated Codes 
and Standards, and in particular, the International Mari-
time Solid Bulk Cargoes Code. In addition, the Port State 
Control inspections would ensure foreign vessels entering 
Canadian waters are in compliance with the major inter-
national maritime conventions.

Strategic environmental assessment

In accordance with the Cabinet Directive on the Environ-
mental Assessment of Policy, Plan and Program Propos-
als, a preliminary scan concluded that a strategic environ-
mental assessment is not required.

Gender-based analysis plus

No gender-based analysis plus (GBA+) impacts have been 
identified for this proposal. The proposed Regulations are 
meant to ensure that the beneficiaries of inspection servi-
ces pay a greater portion of the costs of these services, 
which will promote a better balance between the financial 
burden borne by service recipients and Canadians, regard-
less of sex, age, gender, ethnicity, culture, religion, lan-
guage, etc.

Implementation, compliance and enforcement, and 
service standards

Implementation

The intended coming-into-force date of this regulatory 
proposal would be April 1, 2021. On this date, the new fee 
structure will take effect, and fees for marine cargo inspec-
tions, verification of shippers’ procedures, and bulk and/
or packaged dangerous goods inspections as shown in 
Table 1 above, under the “Year 1” column, would become 
payable. Changes to pricing in year 2 and year 3 would 
take effect on April 1, 2022, and April 1, 2023, respectively. 
Annual fee adjustments due to indexation to the consumer 
price index would take effect one year after the implemen-
tation of the year 3 fees, or April 1, 2024.

Coopération et harmonisation en matière de 
réglementation

Les modifications proposées ne se rapportent pas à un 
plan de travail ni à un engagement pris dans le cadre d’un 
forum de coopération officiel en matière de réglementa-
tion. Elles ne contribuent pas non plus à l’harmonisation 
de la réglementation entre les autres pays.

Les inspections des cargaisons maritimes fournies par TC 
garantiraient que les exploitants de navires se conforment 
aux exigences internationales comme la convention 
SOLAS et ses codes et normes connexes, et en particulier 
le Code maritime international des cargaisons solides en 
vrac. De plus, les inspections du contrôle par l’État du 
port garantiraient que les navires étrangers qui entrent 
dans les eaux canadiennes sont conformes aux principales 
conventions maritimes internationales.

Évaluation environnementale stratégique

Conformément à la Directive du Cabinet sur l’évaluation 
environnementale des projets de politiques, de plans et 
de programmes, une analyse préliminaire a permis de 
conclure qu’une évaluation environnementale stratégique 
n’est pas requise.

Analyse comparative entre les sexes plus

Aucune répercussion sur les questions relatives à l’analyse 
comparative entre les sexes plus (ACS+) n’a été relevée 
dans cette proposition. Le projet de règlement vise à faire 
en sorte que les bénéficiaires des services d’inspection 
paient une plus grande part des coûts pour ces services, ce 
qui favorisera un meilleur équilibre entre le fardeau finan-
cier assumé par les bénéficiaires des services et les Cana-
diens, peu importe le sexe, l’âge, le genre, l’ethnicité, la 
culture, la religion, la langue, etc.

Mise en œuvre, conformité et application, et normes 
de service

Mise en œuvre

La date d’entrée en vigueur de ce projet de règlement 
serait le 1er avril 2021. Ce jour-là, le nouveau barème des 
frais entrera en vigueur, et les frais pour les inspections 
des cargaisons maritimes, la vérification des procédures 
des expéditeurs et les inspections relatives aux marchan-
dises dangereuses en vrac ou emballées qui sont indiqués 
dans le tableau 1 ci-dessus, dans la colonne de l’année 1, 
seraient exigibles. Les changements de frais pour l’année 2 
et l’année 3 entreraient en vigueur le 1er  avril 2022 et le 
1er avril 2023, respectivement. Les modifications annuelles 
des frais pour tenir compte de l’indexation en fonction de 
l’indice des prix à la consommation entreraient en vigueur 
un an après la mise en œuvre des frais de l’année 3, ou le 
1er avril 2024.
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Also on April 1, 2021, the new fees for tank wash and Port 
State Control inspections would become payable. Pricing 
for these fees does not change in year 2 or year 3, other 
than for adjustment due to indexation to the consumer 
price index, which would take effect on April 1, 2022.

Payment will be required at the time of submission of the 
service request for all fees other than marine cargo inspec-
tion fees and tank wash operations fees. These fees will be 
invoiced after the delivery of the service. TC accepts a 
number of forms of payment, including online payment, 
electronic funds transfer, cheque, and in person at a TC 
Centre.

TC will develop guidance and explanatory materials for 
both the program and the industry to ensure that the new 
fees are applied consistently across Canada, and to ensure 
that stakeholders can clearly understand how and when 
the fees will be applied and what their responsibilities and 
liabilities will be under the revised regulations, prior to 
the Regulations coming into force.

Compliance and enforcement

Compliance and enforcement of the marine safety require-
ments associated to the proposed Regulations are already 
in place under section  210 of the Canada Shipping Act, 
2001. With respect to payment of the fees being proposed 
under these Regulations, any fees owing would constitute 
a debt due to Her Majesty in right of Canada and may be 
recovered in any court of competent jurisdiction, in 
accordance with section 36 of the Canada Shipping Act, 
2001 and the relevant provisions of the Financial Admin-
istration Act.

Service standards

TC is proposing to implement service standards associ-
ated to the new fees that will satisfy industry clients and 
ensure the availability of inspectors and the timeliness of 
inspection services, as shown in Table 9. TC expects to 
meet the proposed service standards the vast majority of 
the time. In cases where a service standard is not met, a 
portion of the fee would be remitted to the client in accord-
ance with the Service Fees Act, the Treasury Board Direc-
tive on Charging and Special Financial Authorities and 
the TC remissions policy.

Le 1er avril 2021, les nouveaux frais pour les inspections du 
lavage des citernes et le contrôle par l’État du port seraient 
exigibles. Le montant de ces frais ne changerait pas pour 
les années 2 ou 3, mais les frais seraient ajustés en fonc-
tion de l’indice des prix à la consommation à compter du 
1er avril 2022.

Le paiement de tous les frais devra être effectué au 
moment de la présentation de la demande de service, sauf 
les frais liés à l’inspection des cargaisons maritimes et aux 
opérations de lavage des citernes. Ces frais seront facturés 
après la prestation du service. TC accepte un certain 
nombre de méthodes de paiement, notamment les paie-
ments en ligne, par chèque et en personne à un Centre de 
TC et les transferts électroniques de fonds.

TC élaborera de la documentation explicative et d’orienta-
tion pour le programme et l’industrie afin de veiller à ce 
que les nouveaux frais soient appliqués uniformément à 
l’échelle du Canada et à ce que les intervenants puissent 
clairement comprendre comment et quand les frais seront 
appliqués et quelles seront leurs responsabilités en appli-
cation de la réglementation révisée, avant que celle-ci 
n’entre en vigueur.

Conformité et application

Les mécanismes assurant la conformité aux exigences en 
matière de sécurité maritime associées au projet de règle-
ment et l’application de la réglementation sont déjà en 
vigueur aux termes de l’article 210 de la Loi de 2001 sur la 
marine marchande du Canada. En ce qui a trait au paie-
ment des frais proposés dans le cadre de ces règlements, 
tous les frais exigibles constitueraient une dette envers Sa 
Majesté du chef du Canada dont le recouvrement peut être 
poursuivi à ce titre devant tout tribunal compétent confor-
mément à l’article 36 de la Loi de 2001 sur la marine mar-
chande du Canada et aux dispositions pertinentes de la 
Loi sur la gestion des finances publiques. 

Normes de service

TC propose de mettre en œuvre des normes de service 
associées aux nouveaux frais, lesquelles satisferont les 
clients de l’industrie et assureront la disponibilité des ins-
pecteurs et le caractère opportun des services d’inspec-
tion, comme il est indiqué dans le tableau 9. TC s’attend à 
respecter les normes de service proposées la grande majo-
rité du temps. Dans les cas où la norme de service n’est pas 
respectée, une partie des frais serait remboursée au client 
conformément à la Loi sur les frais de service, à la Direc-
tive sur l’imputation et les autorisations financières spé-
ciales du Conseil du Trésor et à la politique de remise de 
TC. 
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Table 9: Proposed service standards

Type of Inspection Proposed Service Standard

Cargo inspection

Issue a certificate or transcript, 
as applicable, within 24 hours 
of completing requested 
inspections.

Inspection of bulk and/
or packaged dangerous 
goods

Issue certificate and/or 
transcript, as applicable, 
within 5 workings days after 
completion of satisfactory 
inspection.

Verification of shippers’ 
procedures fees: initial 
and modifications 
verifications and 
intermediate and renewal 
verifications

Issue a letter of approval 
within 10 business days after 
satisfactory completion of 
verification.

Tank wash inspection

Endorse the appropriate entries 
in the relevant documentation 
within 24 hours of completing a 
satisfactory inspection.

Port State Control 
inspection

Issue a transcript, report or 
rescission of a detention order, 
as applicable, within 24 hours of 
completing inspection.

Contact

Amélie Boutour
Senior Marine Safety Inspector
Navigation Safety and Environmental Programs
Marine Safety and Security
Transport Canada
Place de Ville, Tower C, 10th Floor
330 Sparks Street
Ottawa, Ontario
K1A 0N5
Telephone: 613-949-0351
Fax: 613-993-8196
Email: amelie.boutour@tc.gc.ca

PROPOSED REGULATORY TEXT

Notice is given that the Governor in Council, pursuant 
to paragraph  35(1)(g)1a of the Canada Shipping 
Act,  2001 2b, proposes to make the annexed Marine 
Safety Fees Regulations.

a	 S.C. 2019, c. 1, s. 141
b	 S.C. 2001, c. 26

Tableau 9 : Normes de service proposées

Type d’inspection Norme de service proposée 

Inspection de la cargaison

Délivrer un certificat ou une 
transcription, s’il y a lieu, 
dans les 24 heures suivant la 
réalisation des inspections 
demandées.

Inspection relative 
aux marchandises 
dangereuses en vrac ou 
emballées

Délivrer un certificat ou une 
transcription, s’il y a lieu, dans 
les 5 jours ouvrables suivant 
la réalisation d’une inspection 
satisfaisante.

Frais pour la vérification 
des procédures des 
expéditeurs : vérification 
initiale et vérification 
des modifications et 
vérification intermédiaire 
et vérification du 
renouvellement

Délivrer une lettre d’approbation 
dans les 10 jours ouvrables 
suivant la réalisation d’une 
vérification satisfaisante.

Inspection du lavage 
d’une citerne

Approuver les entrées 
appropriées dans la 
documentation pertinente 
dans les 24 heures suivant la 
réalisation d’une inspection 
satisfaisante.

Inspection du contrôle par 
l’État du port 

Délivrer une transcription, un 
rapport ou une annulation d’un 
ordre de détention, s’il y a lieu, 
dans les 24 heures suivant la 
réalisation d’une inspection.

Personne-ressource

Amélie Boutour
Inspectrice principale de la sécurité maritime
Sécurité de la navigation et programmes 

environnementaux
Sécurité et sûreté maritimes
Transports Canada
Place de Ville, tour C, 10e étage
330, rue Sparks
Ottawa (Ontario)
K1A 0N5
Téléphone : 613-949-0351
Télécopieur : 613-993-8196
Courriel : amelie.boutour@tc.gc.ca

PROJET DE RÉGLEMENTATION

Avis est donné que la gouverneure en conseil, en ver-
tu de l’alinéa 35(1)g)1a de la Loi de 2001 sur la marine 
marchande du Canada 2b, se propose de prendre le Rè-
glement sur les droits de sécurité maritime, ci-après.

a	 L.C. 2019, ch. 1, art. 141
b	 L.C. 2001, ch. 26

mailto:amelie.boutour%40tc.gc.ca?subject=
mailto:amelie.boutour%40tc.gc.ca?subject=


2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3413

Les intéressés peuvent présenter leurs observations 
au sujet du projet de règlement dans les soixante 
jours suivant la date de publication du présent avis. Ils 
sont priés d’y citer la Partie I de la Gazette du Canada, 
ainsi que la date de publication, et d’envoyer le tout à 
Amélie Boutour, inspectrice principale de la sécurité 
maritime, Sécurité et sûreté maritimes, ministère des 
Transports, Place de Ville, tour C, 10e étage, 330, rue 
Sparks, Ottawa (Ontario) K1A 0N5 (courriel  : amelie.
boutour@tc.gc.ca).

Ottawa, le 5 novembre 2020

La greffière adjointe du Conseil privé
Julie Adair

Règlement sur les droits de sécurité 
maritime

Définition
Définition de ministre
1  Dans le présent règlement, ministre  s’entend du 
ministre des Transports.

Droits

Disposition générale
Non-application
2  Les articles  28 à 30 du Barème de droits du Bureau 
d’inspection des navires à vapeur ne s’appliquent pas aux 
services à l’égard desquels un droit est à payer au titre du 
présent règlement.

Concentrés, grains et bois
Définitions
3  Les définitions qui suivent s’appliquent aux articles  4 
et 5.

certificat d’aptitude au transport  Certificat visé au 
paragraphe 120(2), 129(2) ou 141(2) du Règlement sur les 
cargaisons, la fumigation et l’outillage de chargement. 
(Fitness to Proceed Certificate)

certificat de navire prêt à charger  Certificat visé au 
paragraphe 119(3), 128(2) ou 140(3) du Règlement sur les 
cargaisons, la fumigation et l’outillage de chargement. 
(Certificate of Readiness to Load)

Interested persons may make representations con-
cerning the proposed Regulations within 60 days after 
the date of publication of this notice. All such rep-
resentations must cite the Canada Gazette, Part I, and 
the date of publication of this notice, and be addressed 
to Amélie Boutour, Senior Marine Safety Inspector, 
Marine Safety and Security, Department of Transport, 
Place de Ville, Tower C, 10th Floor, 330 Sparks Street, 
Ottawa, Ontario K1A 0N5 (email: amelie.boutour@
tc.gc.ca).

Ottawa, November 5, 2020

Julie Adair
Assistant Clerk of the Privy Council

Marine Safety Fees Regulations

Definition
Definition of Minister
1  In these Regulations, Minister  means the Minister of 
Transport.

Fees

General
Non-application
2  Sections 28 to 30 of the Board of Steamship Inspection 
Scale of Fees do not apply in respect of any service for 
which a fee is payable under these Regulations.

Concentrates, Grains and Timber
Definitions
3  The following definitions apply in sections 4 and 5.

Certificate of Readiness to Load  means a certificate 
referred to in subsection  119(3), 128(2) or 140(3) of the 
Cargo, Fumigation and Tackle Regulations.  (certificat 
de navire prêt à charger)

Fitness to Proceed Certificate  means a certificate 
referred to in subsection  120(2), 129(2) or 141(2) of the 
Cargo, Fumigation and Tackle Regulations. (certificat 
d’aptitude au transport)

mailto:amelie.boutour%40tc.gc.ca?subject=
mailto:amelie.boutour%40tc.gc.ca?subject=
mailto:amelie.boutour%40tc.gc.ca?subject=
mailto:amelie.boutour%40tc.gc.ca?subject=
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Inspection
4  Un droit de 616 $ est imposé à un bâtiment pour chaque 
jour où le ministre, après réception d’une demande de 
délivrance au bâtiment d’un certificat de navire prêt à 
charger ou d’un certificat d’aptitude au transport, effectue 
une inspection du bâtiment pour établir si les exigences 
préalables à la délivrance du certificat ont été respectées, 
se déplace pour se rendre au bâtiment et en revenir ou 
demeure, à la demande du bâtiment, disponible pour une 
telle inspection.

Délivrance de documents après inspection
5  Un droit de 834 $ est imposé à un bâtiment pour chaque 
jour où un ou plusieurs des documents ci-après lui sont 
délivrés ou sont remis ou donnés à son capitaine :

a)  le premier certificat de navire prêt à charger délivré 
au bâtiment relativement à une cargaison de concen-
trés, de grains ou de bois avant que celui-ci ne quitte le 
port avec la cargaison;

b)  un certificat d’aptitude au transport;

c)  une déclaration écrite visée au paragraphe  119(5), 
128(4) ou 140(5) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement.

Vérification des procédures des 
expéditeurs
Vérification initiale
6  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa  115.1(1)a) ou du paragraphe  115.1(2) du Règlement 
sur les cargaisons, la fumigation et l’outillage de charge-
ment est tenu de verser, avant que le ministre n’effectue la 
vérification initiale de ses procédures, un droit de 1 670 $.

Vérification intermédiaire
7  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa  115.1(1)b) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenu de ver-
ser, avant que le ministre n’effectue la vérification inter-
médiaire de ses procédures, un droit de 835 $.

Vérification aux fins de renouvellement
8  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa 115.1(1)c) du Règlement sur les cargaisons, la fumi-
gation et l’outillage de chargement est tenu de ver-
ser, avant que le ministre n’effectue la vérification aux fins 
de renouvellement de ses procédures, un droit de 835 $.

Inspection
4  A fee of $616 is imposed on a vessel for each day that 
the Minister, following receipt of an application to issue 
a Certificate of Readiness to Load or a Fitness to Proceed 
Certificate to the vessel, inspects the vessel to establish 
that the requirements for the issuance of the certificate 
have been met, travels to and from the vessel or, at the 
vessel’s request, is on call or made available for such an 
inspection.

Issuance of documents after inspection
5  A fee of $834 is imposed on a vessel for each day that 
one or more of the following documents are issued to the 
vessel or given to the vessel’s master:

(a)  the first Certificate of Readiness to Load issued to 
the vessel in respect of a cargo of concentrates, grain or 
timber prior to the vessel’s departure from a port with 
the cargo;

(b)  a Fitness to Proceed Certificate; or

(c)  a written statement referred to in subsection 119(5), 
128(4) or 140(5) of the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations.

Verification of Shipper’s Procedures

Initial verification
6  A shipper who makes a request under paragraph 115.1(1)
(a) or subsection 115.1(2) of the Cargo, Fumigation and 
Tackle Regulations must pay a fee of $1,670 before the 
Minister performs an initial verification of the shipper’s 
procedures.

Intermediate verification
7  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(b) of the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations must pay a fee of $835 before the Minister 
performs an intermediate verification of the shipper’s 
procedures.

Renewal verification
8  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(c) of the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations must pay a fee of $835 before the Minister per-
forms a renewal verification of the shipper’s procedures.
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Inspections of Dangerous Goods at 
the Request of an Interested Person

Solid bulk cargo
9  An interested person who makes a request under sub-
section 116(1) of the Cargo, Fumigation and Tackle Regu-
lations must pay a fee of $750 before a marine safety 
inspector carries out an inspection.

Packaged goods
10  An interested person who makes a request under sub-
section 162(1) of the Cargo, Fumigation and Tackle Regu-
lations must pay a fee of $750 before a marine safety 
inspector carries out an inspection.

Tank Prewash Operations
Exemption
11  (1)  If the master of a vessel requests an exemption 
from a tank prewash operation under subsection 63(2) of 
the Vessel Pollution and Dangerous Chemicals Regula-
tions, a fee of $3,075 is imposed on the vessel.

More than 3.75 hours
(2)  If a marine safety inspector requires more than 
3.75  hours to assess the request, the following fees are 
imposed on the vessel, in addition to the fee set out in 
subsection (1):

(a)  $105 for each additional hour or fraction of an hour 
that the inspector assesses the request from 8:00 a.m. 
to 5:00 p.m., Monday to Friday, other than on a 
holiday;

(b)  $307 for each additional hour or fraction of an hour 
that the inspector assesses the request

(i)  before 8:00 a.m. or after 5:00 p.m., Monday to 
Friday,

(ii)  on a Saturday, or

(iii)  on a holiday, other than a Sunday; and

(c)  $336 for each additional hour or fraction of an hour 
that the inspector assesses the request on a Sunday.

Tank prewash operation
12  (1)  If a marine safety inspector is present for a vessel’s 
tank prewash operation under subsection 63(5) of the Ves-
sel Pollution and Dangerous Chemicals Regulations, a fee 
of $3,075 is imposed on the vessel.

Inspection de marchandises 
dangereuses à la demande d’une 
personne intéressée
Cargaison solide en vrac
9  La personne intéressée qui fait la demande visée au 
paragraphe  116(1) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenue de ver-
ser, avant que l’inspecteur de la sécurité maritime n’effec-
tue l’inspection, un droit de 750 $ .

Marchandises emballées
10  La personne intéressée qui fait la demande visée au 
paragraphe  162(1) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenue de ver-
ser, avant que l’inspecteur de la sécurité maritime n’effec-
tue l’inspection, un droit de 750 $ .

Opérations de prélavage de citernes
Dispense
11  (1)  Si le capitaine d’un bâtiment demande une dis-
pense de l’opération de prélavage de la citerne au titre du 
paragraphe  63(2) du Règlement sur la pollution par les 
bâtiments et sur les produits chimiques dangereux, un 
droit de 3 075 $ est imposé au bâtiment.

Plus de 3,75 heures
(2)  Si l’inspecteur de la sécurité maritime requiert plus de 
3,75 heures pour évaluer la demande, les droits ci-après 
sont également imposés au bâtiment :

a)  105 $ pour chaque heure ou fraction d’heure supplé-
mentaire que l’inspecteur consacre à l’évaluation de la 
demande de 8 h à 17 h, du lundi au vendredi, sauf les 
jours fériés;

b)  307 $ pour chaque heure ou fraction d’heure supplé-
mentaire que l’inspecteur consacre à l’évaluation de la 
demande :

(i)  avant 8 h ou après 17 h, du lundi au vendredi,

(ii)  le samedi,

(iii)  un jour férié, sauf le dimanche;

c)  336 $ pour chaque heure ou fraction d’heure supplé-
mentaire que l’inspecteur consacre à l’évaluation de la 
demande le dimanche.

Opération de prélavage de la citerne
12  (1)  Si l’inspecteur de la sécurité maritime est présent 
pendant l’opération de prélavage de la citerne d’un bâti-
ment au titre du paragraphe  63(5) du Règlement sur la 
pollution par les bâtiments et sur les produits chimiques 
dangereux, un droit de 3 075 $ est imposé au bâtiment.
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More than 3.75 hours
(2)  If the marine safety inspector is present at the tank 
prewash operation for more than 3.75 hours, the following 
fees are imposed on the vessel, in addition to the fee set 
out in subsection (1):

(a)  $105 for each additional hour or fraction of an hour 
that the inspector is present from 8:00 a.m. to 5:00 p.m., 
Monday to Friday, other than on a holiday;

(b)  $307 for each additional hour or fraction of an hour 
that the inspector is present

(i)  before 8:00 a.m. or after 5:00 p.m., Monday to 
Friday,

(ii)  on a Saturday, or

(iii)  on a holiday, other than a Sunday; and

(c)  $336 for each additional hour or fraction of an hour 
that the inspector is present on a Sunday.

Inspections of Foreign Vessels
Inspection following detention order
13  If, on request by a foreign vessel’s authorized repre-
sentative, a marine safety inspector carries out an inspec-
tion of the foreign vessel for the purpose of verifying that 
measures indicated in a notice referred to in subsec-
tion 222(6) of the Canada Shipping Act, 2001 have been 
taken, a fee of $4,200 is imposed on the vessel.

Correction of deficiencies
14  If, on request by a foreign vessel’s authorized repre-
sentative, a marine safety inspector carries out an inspec-
tion of the foreign vessel for the purpose of verifying that 
deficiencies identified in relation to a requirement under 
section 18 or 19 of the Vessel Safety Certificates Regula-
tions that did not warrant the issuance of a detention 
order have been corrected, a fee of $1,870 is imposed on 
the vessel.

Amendments to these 
Regulations
15  Section  4 of these Regulations is replaced by 
the following:

Inspection
4  A fee of $682 is imposed on a vessel for each day that 
the Minister, following receipt of an application to issue 
a Certificate of Readiness to Load or a Fitness to Proceed 
Certificate to the vessel, inspects the vessel to establish 
that the requirements for the issuance of the certificate 
have been met, travels to and from the vessel or, at the 

Plus de 3,75 heures
(2)  Si l’inspecteur de la sécurité maritime est présent à 
l’opération de prélavage pendant plus de 3,75 heures, les 
droits ci-après sont également imposés au bâtiment :

a)  105 $ pour chaque heure ou fraction d’heure supplé-
mentaire que l’inspecteur est présent de 8 h à 17 h, du 
lundi au vendredi, sauf les jours fériés;

b)  307 $ pour chaque heure ou fraction d’heure supplé-
mentaire que l’inspecteur est présent :

(i)  avant 8 h ou après 17 h, du lundi au vendredi,

(ii)  le samedi,

(iii)  un jour férié, sauf le dimanche;

c)  336 $ pour chaque heure ou fraction d’heure supplé-
mentaire que l’inspecteur est présent le dimanche.

Inspection de bâtiments étrangers
Inspection après une ordonnance de détention
13  Si l’inspecteur de la sécurité maritime inspecte un 
bâtiment étranger à la demande du représentant autorisé 
de celui-ci afin de vérifier que les mesures énoncées dans 
l’avis visé au paragraphe 222(6) de la Loi de 2001 sur la 
marine marchande du Canada ont été prises, un droit de 
4 200 $ est imposé au bâtiment.

Correction des lacunes
14  Si l’inspecteur de la sécurité maritime inspecte un 
bâtiment étranger à la demande du représentant autorisé 
de celui-ci afin de vérifier si les lacunes relevées relative-
ment aux exigences des articles 18 ou 19 du Règlement sur 
les certificats de sécurité de bâtiment et ne justifiant pas 
la délivrance d’une ordonnance de détention ont été corri-
gées, un droit de 1 870 $ est imposé au bâtiment.

Modifications au présent 
règlement
15  L’article 4 du présent règlement est remplacé 
par ce qui suit :

Inspection
4  Un droit de 682 $ est imposé à un bâtiment pour chaque 
jour où le ministre, après réception d’une demande de 
délivrance au bâtiment d’un certificat de navire prêt à 
charger ou d’un certificat d’aptitude au transport, effectue 
une inspection du bâtiment pour établir si les exigences 
préalables à la délivrance du certificat ont été respectées, 
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vessel’s request, is on call or made available for such an 
inspection.

16  The portion of section  5 of these Regulations 
before paragraph (a) is replaced by the following:

Issuance of documents after inspection
5  A fee of $923 is imposed on a vessel for each day that 
one or more of the following documents are issued to the 
vessel or given to the vessel’s master:

17  Sections 6 to 8 of these Regulations are replaced 
by the following:

Initial verification
6  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(a) or subsection  115.1(2) of the Cargo, 
Fumigation and Tackle Regulations must pay a fee of 
$2,070 before the Minister performs an initial verification 
of the shipper’s procedures.

Intermediate verification
7  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(b) of the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations must pay a fee of $1,035 before the Minister 
performs an intermediate verification of the shipper’s 
procedures.

Renewal verification
8  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(c) of the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations must pay a fee of $1,035 before the Minister 
performs a renewal verification of the shipper’s 
procedures.

18  Sections  9 and 10 of these Regulations are 
replaced by the following:

Solid bulk cargo
9  An interested person who makes a request under sub-
section 116(1) of the Cargo, Fumigation and Tackle Regu-
lations must pay a fee of $1,125 before a marine safety 
inspector carries out an inspection.

Packaged goods
10  An interested person who makes a request under sub-
section 162(1) of the Cargo, Fumigation and Tackle Regu-
lations must pay a fee of $1,125 before a marine safety 
inspector carries out an inspection.

se déplace pour se rendre au bâtiment et en revenir ou 
demeure, à la demande du bâtiment, disponible pour une 
telle inspection.

16  Le passage de l’article  5 du même règlement 
précédant l’alinéa a) est remplacé par ce qui suit :

Délivrance de documents après inspection
5  Un droit de 923 $ est imposé à un bâtiment pour chaque 
jour où un ou plusieurs des documents ci-après lui sont 
délivrés ou sont remis ou donnés à son capitaine :

17  Les articles 6 à 8 du même règlement sont rem-
placés par ce qui suit :

Vérification initiale
6  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa  115.1(1)a) ou du paragraphe  115.1(2) du Règlement 
sur les cargaisons, la fumigation et l’outillage de charge-
ment est tenu de verser, avant que le ministre n’effectue la 
vérification initiale de ses procédures, un droit de 2 070 $.

Vérification intermédiaire
7  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa  115.1(1)b) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenu de ver-
ser, avant que le ministre n’effectue la vérification inter-
médiaire de ses procédures, un droit de 1 035 $.

Vérification aux fins de renouvellement
8  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa 115.1(1)c) du Règlement sur les cargaisons, la fumi-
gation et l’outillage de chargement est tenu de ver-
ser, avant que le ministre n’effectue la vérification aux fins 
de renouvellement de ses procédures, un droit de 1 035 $.

18  Les articles  9 et 10 du même règlement sont 
remplacés par ce qui suit :

Cargaison solide en vrac
9  La personne intéressée qui fait la demande visée au 
paragraphe  116(1) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenue de ver-
ser, avant que l’inspecteur de la sécurité maritime n’effec-
tue l’inspection, un droit de 1 125 $ .

Marchandises emballées
10  La personne intéressée qui fait la demande visée au 
paragraphe  162(1) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenue de ver-
ser, avant que l’inspecteur de la sécurité maritime n’effec-
tue l’inspection, un droit de 1 125 $ .
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19  Section  4 of these Regulations is replaced by 
the following:

Inspection
4  A fee of $750 is imposed on a vessel for each day that 
the Minister, following receipt of an application to issue 
a Certificate of Readiness to Load or a Fitness to Proceed 
Certificate to the vessel, inspects the vessel to establish 
that the requirements for the issuance of the certificate 
have been met, travels to and from the vessel or, at the 
vessel’s request, is on call or made available for such an 
inspection.

20  The portion of section  5 of these Regulations 
before paragraph (a) is replaced by the following:

Issuance of documents after inspection
5  A fee of $1,010 is imposed on a vessel for each day that 
one or more of the following documents are issued to the 
vessel or given to the vessel’s master:

21  Sections 6 to 8 of these Regulations are replaced 
by the following:

Initial verification
6  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(a) or subsection  115.1(2) of the Cargo, 
Fumigation and Tackle Regulations must pay a fee of 
$2,500 before the Minister performs an initial verification 
of the shipper’s procedures.

Intermediate verification
7  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(b) of the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations must pay a fee of $1,250 before the Minister 
performs an intermediate verification of the shipper’s 
procedures.

Renewal verification
8  A shipper who makes a request under para-
graph  115.1(1)(c) of the Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations must pay a fee of $1,250 before the Minister 
performs a renewal verification of the shipper’s 
procedures.

22  Sections  9 and 10 of these Regulations are 
replaced by the following:

Solid bulk cargo
9  An interested person who makes a request under sub-
section 116(1) of the Cargo, Fumigation and Tackle Regu-
lations must pay a fee of $1,500 before a marine safety 
inspector carries out an inspection.

19  L’article 4 du présent règlement est remplacé 
par ce qui suit :

Inspection
4  Un droit de 750 $ est imposé à un bâtiment pour chaque 
jour où le ministre, après réception d’une demande de 
délivrance au bâtiment d’un certificat de navire prêt à 
charger ou d’un certificat d’aptitude au transport, effectue 
une inspection du bâtiment pour établir si les exigences 
préalables à la délivrance du certificat ont été respectées, 
se déplace pour se rendre au bâtiment et en revenir ou 
demeure, à la demande du bâtiment, disponible pour une 
telle inspection.

20  Le passage de l’article  5 du même règlement 
précédant l’alinéa a) est remplacé par ce qui suit :

Délivrance de documents après inspection
5  Un droit de 1  010  $ est imposé à un bâtiment pour 
chaque jour où un ou plusieurs des documents ci-après lui 
sont délivrés ou sont remis ou donnés à son capitaine :

21  Les articles 6 à 8 du même règlement sont rem-
placés par ce qui suit :

Vérification initiale
6  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa  115.1(1)a) ou du paragraphe  115.1(2) du Règlement 
sur les cargaisons, la fumigation et l’outillage de charge-
ment est tenu de verser, avant que le ministre n’effectue la 
vérification initiale de ses procédures, un droit de 2 500 $.

Vérification intermédiaire
7  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa 115.1(1)b) du Règlement sur les cargaisons, la fumi-
gation et l’outillage de chargement est tenu de ver-
ser,  avant que le ministre n’effectue la vérification 
intermédiaire de ses procédures, un droit de 1 250 $.

Vérification aux fins de renouvellement
8  L’expéditeur qui fait une demande au titre de l’ali-
néa 115.1(1)c) du Règlement sur les cargaisons, la fumi-
gation et l’outillage de chargement est tenu de ver-
ser, avant que le ministre n’effectue la vérification aux fins 
de renouvellement de ses procédures, un droit de 1 250 $.

22  Les articles  9 et 10 du même règlement sont 
remplacés par ce qui suit :

Cargaison solide en vrac
9  La personne intéressée qui fait la demande visée au 
paragraphe  116(1) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenue de ver-
ser, avant que l’inspecteur de la sécurité maritime n’effec-
tue l’inspection, un droit de 1 500 $.
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Packaged goods
10  An interested person who makes a request under sub-
section 162(1) of the Cargo, Fumigation and Tackle Regu-
lations must pay a fee of $1,500 before a marine safety 
inspector carries out an inspection.

Consequential Amendments

Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations

23  Subsections 116(3) to (5) of the Cargo, Fumiga-
tion and Tackle Regulations 11 are repealed.

24  Subsections 162(3) to (5) of the Regulations are 
repealed.

Board of Steamship Inspection Scale 
of Fees

25  Paragraph  17(c) of the Board of Steamship 
Inspection Scale of Fees 22 is replaced by the 
following:

(c)  the inspection is not an inspection referred to in 
section 13 or 14 of the Marine Safety Fees Regulations.

26  The heading before section  17.1 and sec-
tions 17.1 to 17.3 of the Regulations are repealed.

27  Paragraph 27(c) of the Regulations is replaced 
by the following:

(c)  the inspection is not an inspection referred to in 
section 13 or 14 of the Marine Safety Fees Regulations.

Repeal
28  The Port Wardens Tariff  33 is repealed.

Coming into Force
April 1, 2021
29  (1)  Subject to subsections (2) and (3), these 
Regulations come into force on April 1, 2021.

1	 SOR/2007-128
2	 C.R.C., c. 1405
3	 SOR/79-154

Marchandises emballées
10  La personne intéressée qui fait la demande visée au 
paragraphe  162(1) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement est tenue de ver-
ser, avant que l’inspecteur de la sécurité maritime n’effec-
tue l’inspection, un droit de 1 500 $.

Modifications corrélatives

Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de 
chargement

23  Les paragraphes 116(3) à (5) du Règlement sur 
les cargaisons, la fumigation et l’outillage de 
chargement 11 sont abrogés.

24  Les paragraphes  162(3) à (5) du même règle-
ment sont abrogés.

Barème de droits du Bureau 
d’inspection des navires à vapeur

25  L’alinéa 17c) du Barème de droits du Bureau 
d’inspection des navires à vapeur 22 est remplacé 
par ce qui suit :

c)  l’inspection n’est pas visée aux articles 13 ou 14 du 
Règlement sur les droits de sécurité maritime.

26  L’intertitre précédant l’article  17.1 et les 
articles  17.1 à 17.3 du même règlement sont 
abrogés.

27  L’alinéa 27c) du même règlement est remplacé 
par ce qui suit :

c)  l’inspection n’est pas visée aux articles 13 ou 14 du 
Règlement sur les droits de sécurité maritime.

Abrogation
28  Le Tarif des gardiens de port 33 est abrogé.

Entrée en vigueur
1er avril 2021
29  (1)  Sous réserve des paragraphes (2) et (3), 
le présent règlement entre en vigueur le 1er avril 
2021.

1	 DORS/2007-128
2	 C.R.C., ch. 1405
3	 DORS/79-154
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April 1, 2022
(2)  Sections  15 to 18 come into force on April  1, 
2022.

April 1, 2023
(3)  Sections  19 to 22 come into force on April  1, 
2023.

1er avril 2022
(2)  Les articles 15 à 18 entrent en vigueur le 1er avril 
2022.

1er avril 2023
(3)  Les articles 19 à 22 entrent en vigueur le 1er avril 
2023.
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Règlement modifiant certains règlements 
pris en vertu de la Loi de 2001 sur la marine 
marchande du Canada

Fondement législatif
Loi de 2001 sur la marine marchande du Canada

Ministère responsable
Ministère des Transports

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT DE LA 
RÉGLEMENTATION

Pour le résumé de l’étude d’impact de la réglementation, 
voir la page 3385. 

PROJET DE RÉGLEMENTATION

Avis est donné que la gouverneure en conseil, en ver-
tu de l’alinéa  35(1)d), de l’article  1901a et des ali-
néas 244f)2b, g) et h)3c de la Loi de 2001 sur la marine 
marchande du Canada 4d, se propose de prendre le Rè-
glement modifiant certains règlements pris en vertu 
de la Loi de 2001 sur la marine marchande du Canada, 
ci-après.

Les intéressés peuvent présenter leurs observations 
au sujet du projet de règlement dans les soixante 
jours suivant la date de publication du présent avis. Ils 
sont priés d’y citer la Partie I de la Gazette du Canada, 
ainsi que la date de publication, et d’envoyer le tout à 
Amélie Boutour, inspectrice principale de la sécurité 
maritime, Sécurité et sûreté maritimes, ministère des 
Transports, Place de Ville, tour C, 10e étage, 330, rue 
Sparks, Ottawa (Ontario) K1A 0N5 (courriel  : amelie.
boutour@tc.gc.ca).

Ottawa, le 5 novembre 2020

La greffière adjointe du Conseil privé
Julie Adair

a	 L.C. 2018, ch. 27, art. 707
b	 L.C. 2014, ch. 29, par. 75(1)
c	 L.C. 2018, ch. 27, art. 709
d	 L.C. 2001, ch. 26

Regulations Amending Certain Regulations 
Made Under the Canada Shipping Act, 2001

Statutory authority
Canada Shipping Act, 2001

Sponsoring department
Department of Transport

REGULATORY IMPACT ANALYSIS 
STATEMENT

For the Regulatory Impact Analysis Statement, 
see page 3385. 

PROPOSED REGULATORY TEXT

Notice is given that the Governor in Council, pursuant 
to paragraph  35(1)(d), section  1901a and para-
graphs  244(f)2b, (g) and (h)3c of the Canada Shipping 
Act,  2001 4d, proposes to make the annexed Regula-
tions Amending Certain Regulations Made Under the 
Canada Shipping Act, 2001.

Interested persons may make representations con-
cerning the proposed Regulations within 60 days after 
the date of publication of this notice. All such rep-
resentations must cite the Canada Gazette, Part I, and 
the date of publication of this notice, and be addressed 
to Amélie Boutour, Senior Marine Safety Inspector, 
Marine Safety and Security, Department of Transport, 
Place de Ville, Tower C, 10th Floor, 330 Sparks Street, 
Ottawa, Ontario K1A 0N5 (email: amelie.boutour@
tc.gc.ca).

Ottawa, November 5, 2020

Julie Adair
Assistant Clerk of the Privy Council

a	 S.C. 2018, c. 27, s. 707
b	 S.C. 2014, c. 29, s. 75(1)
c	 S.C. 2018, c. 27, s. 709
d	 S.C. 2001, c. 26
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Regulations Amending Certain Regulations 
Made Under the Canada Shipping Act, 2001

Cargo, Fumigation and Tackle 
Regulations

1  (1)  The definition BC Code  in subsection 106(1) 
of the Cargo, Fumigation and Tackle Regula-
tions 51 is repealed.

(2)  Subsection  106(1) of the Regulations is 
amended by adding the following in alphabetical 
order:

IMSBC Code  means the International Maritime Solid 
Bulk Cargoes Code, published by the IMO. (Code IMSBC)

2  The Regulations are amended by adding the fol-
lowing after section 115:

115.1  (1)  For the purpose of complying with para-
graph  115(1)(b) and section  4.3.3 of the IMSBC Code, a 
shipper shall,

(a)  before implementing their procedures for sam-
pling, testing and controlling the moisture content of 
cargo, request that the Minister perform an initial veri-
fication of these procedures;

(b)  before the first anniversary date of the most recent 
letter of approval issued under paragraph (4)(a), 
request that the Minister perform an intermediate veri-
fication of the procedures for which the letter of 
approval was issued; and

(c)  before the expiry date of the most recent letter of 
approval issued under paragraph (4)(a) or (c), request 
that the Minister perform a renewal verification of the 
procedures for which the letter of approval was issued.

(2)  If a shipper modifies the procedures for which a letter 
of approval has been issued under paragraph (4)(a) or (c), 
the shipper shall, before implementing the modified pro-
cedures, request that the Minister perform an initial veri-
fication of these procedures.

(3)  On request by a shipper, the Minister shall perform 
the requested verification.

1	 SOR/2007-128

Règlement modifiant certains règlements 
pris en vertu de la Loi de 2001 sur la marine 
marchande du Canada

Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de 
chargement
1  (1)  La définition de Recueil BC, au paragra-
phe  106(1) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement 51, est 
abrogée.

(2)  Le paragraphe 106(1) du même règlement est 
modifié par adjonction, selon l’ordre alphabé-
tique, de ce qui suit :

Code IMSBC  Le Code maritime international des car-
gaisons solides en vrac, publié par l’OMI. (IMSBC Code)

2  Le même règlement est modifié par adjonction, 
après l’article 115, de ce qui suit :

115.1  (1)  En vue de se conformer à l’alinéa 115(1)b) et à 
la section 4.3.3 du Code IMSBC, l’expéditeur est tenu :

a)  avant la mise en œuvre de ses procédures d’échantil-
lonnage, d’essais et de maîtrise de la teneur en humi-
dité de la cargaison, de demander au ministre de procé-
der à une vérification initiale de ces procédures;

b)  avant la première date anniversaire de la plus 
récente lettre d’approbation délivrée au titre de l’ali-
néa (4)a), de demander au ministre de procéder à une 
vérification intermédiaire des procédures à l’égard des-
quelles la lettre d’approbation lui a été délivrée;

c)  avant la date d’expiration de la plus récente lettre 
d’approbation délivrée au titre de l’alinéa (4)a) ou c), de 
demander au ministre de procéder à une vérification 
aux fins de renouvellement des procédures à l’égard 
desquelles la lettre d’approbation lui a été délivrée.

(2)  S’il modifie les procédures à l’égard desquelles une 
lettre d’approbation lui a été délivrée au titre de l’ali-
néa  (4)a) ou c), l’expéditeur est tenu, avant la mise en 
œuvre des procédures modifiées, de demander au ministre 
de procéder à une vérification initiale de ces procédures.

(3)  Le ministre effectue la vérification à la demande de 
l’expéditeur.

1	 DORS/2007-128
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(4)  The Minister shall

(a)  issue a letter of approval to a shipper if, following 
an initial verification, the Minister is satisfied that the 
shipper’s procedures comply with the applicable provi-
sions of the IMSBC Code;

(b)  endorse a letter of approval issued under para-
graph (a) if, following an intermediate verification, the 
Minister is satisfied that the procedures for which the 
letter of approval was issued are being properly imple-
mented by the shipper; or

(c)  issue a letter of approval to a shipper if, following a 
renewal verification, the Minister is satisfied that the 
shipper’s procedures comply with the applicable provi-
sions of the IMSBC Code in force at the time of the 
renewal verification and are being properly imple-
mented by the shipper.

3  The Regulations are amended by replacing “BC 
Code” with “IMSBC Code” in the following 
provisions:

(a)  the portion of subsection 106(3) before para-
graph (a);

(b)  the heading “Chapter VI of SOLAS and the 
BC Code” before section 108;

(c)  paragraph 108(1)(c);

(d)  the heading “Chapters VI and VII of SOLAS 
and the BC Code” before section 110;

(e)  subsection 110(3);

(f)  paragraph 110(4)(a);

(g)  paragraphs 111(1)(a) and (b);

(h)  subsection 112(6);

(i)  section 113;

(j)  subsection 114(3);

(k)  paragraphs 115(1)(b) and (c);

(l)  paragraph 115(3)(b);

(m)  the heading before section 117;

(n)  subsection 117(2);

(o)  paragraph 119(3)(b); and

(p)  paragraph 120(2)(a).

(4)  Le ministre :

a)  délivre à l’expéditeur une lettre d’approbation s’il 
est convaincu, à la suite d’une vérification initiale, que 
les procédures de l’expéditeur satisfont aux disposi-
tions applicables du Code IMSBC;

b)  appose sa signature à la lettre d’approbation visée à 
l’alinéa a) s’il est convaincu, à la suite d’une vérification 
intermédiaire, que les procédures à l’égard desquelles 
la lettre d’approbation a été délivrée sont mises en 
œuvre correctement par l’expéditeur; 

c)  délivre à l’expéditeur une lettre d’approbation s’il 
est convaincu, à la suite d’une vérification aux fins de 
renouvellement, que les procédures de l’expéditeur 
satisfont aux dispositions applicables du Code IMSBC 
en vigueur au moment de la vérification aux fins de 
renouvellement et qu’elles sont mises en œuvre correc-
tement par l’expéditeur.

3  Dans les passages ci-après du même règlement, 
« Recueil BC » est remplacé par « Code IMSBC » :

a)  le passage du paragraphe  106(3) précédant 
l’alinéa a);

b)  l’intertitre « Chapitre VI de SOLAS et Recueil 
BC » précédant l’article 108;

c)  l’alinéa 108(1)c);

d)  l’intertitre « Chapitres VI et VII de SOLAS et 
Recueil BC » précédant l’article 110;

e)  le paragraphe 110(3);

f)  l’alinéa 110(4)a);

g)  les alinéas 111(1)a) et b);

h)  le paragraphe 112(6);

i)  l’article 113;

j)  le paragraphe 114(3);

k)  les alinéas 115(1)b) et c);

l)  l’alinéa 115(3)b);

m)  l’intertitre précédant l’article 117;

n)  le paragraphe 117(2);

o)  l’alinéa 119(3)b);

p)  l’alinéa 120(2)a).
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Administrative Monetary 
Penalties and Notices (CSA 
2001) Regulations
4  Items 108 to 112 of Part 13 of the schedule to the 
Administrative Monetary Penalties and Notices 
(CSA 2001) Regulations 62 are replaced by the 
following:

Item

Column 1 
 
 
Provision of the 
Vessel Pollution 
and Dangerous 
Chemicals 
Regulations

Column 2 
 
 
 
 
 
Range of 
Penalties ($)

Column 3 
 
 
 
 
Separate 
Violation for 
Each Day

108 Subsection 63(1) 1,250 to 25,000 X

109 Subsection 63(3) 1,250 to 25,000 X

110 Subsection 63(5) 1,250 to 25,000 X

Vessel Pollution and Dangerous 
Chemicals Regulations

5  The portion of section 61 of the Vessel Pollution 
and Dangerous Chemicals Regulations 73 before 
paragraph (a) is replaced by the following:

Tank prewash operations
61  The tank prewash operations referred to in sections 63 
and 64 must be carried out

6  Section 63 of the Regulations is replaced by the 
following:

Procedures — Category X
63  (1)  A tank from which a Category X noxious liquid 
substance has been unloaded must undergo a tank pre-
wash operation before the vessel leaves the port of 
unloading unless the vessel has been granted an exemp-
tion from a tank prewash operation.

Exemption
(2)  On request by the master of a vessel, a marine safety 
inspector may grant an exemption from a tank prewash 
operation if the inspector is satisfied that

(a)  the unloaded tank will be reloaded with the same 
substance or another substance compatible with the 
previous one and will not be washed or ballasted prior 
to loading;

2	 SOR/2008-97
3	 SOR/2012-69

Règlement sur les sanctions 
administratives pécuniaires et 
les avis (LMMC 2001)
4  Les articles 108 à 112 de la partie 13 de l’annexe 
du Règlement sur les sanctions administratives 
pécuniaires et les avis (LMMC 2001) 62 sont rempla-
cés par ce qui suit :

Article

Colonne 1 
 
Disposition du 
Règlement sur la 
pollution par les 
bâtiments et sur les 
produits chimiques 
dangereux

Colonne 2 
 
 
 
 
 
Barème des 
sanctions ($)

Colonne 3 
 
 
 
Violation 
distincte pour 
chacun des 
jours

108 Paragraphe 63(1) 1 250 à 25 000 X

109 Paragraphe 63(3) 1 250 à 25 000 X

110 Paragraphe 63(5) 1 250 à 25 000 X

Règlement sur la pollution par 
les bâtiments et sur les produits 
chimiques dangereux
5  Le passage de l’article  61 du Règlement sur la 
pollution par les bâtiments et sur les produits 
chimiques dangereux 73 précédant l’alinéa a) est 
remplacé par ce qui suit :

Opérations de prélavage de citernes
61  Les opérations de prélavage de citernes qui sont visées 
aux articles 63 et 64 sont effectuées :

6  L’article  63 du même règlement est remplacé 
par ce qui suit :

Méthodes — catégorie X
63  (1)  Toute citerne de laquelle une substance liquide 
nocive de catégorie X a été déchargée subit une opération 
de prélavage avant que le bâtiment ne quitte le port de 
déchargement, sauf si le bâtiment a reçu une dispense de 
l’opération de prélavage de la citerne.

Dispense
(2)  À la demande du capitaine du bâtiment, l’inspecteur 
de la sécurité maritime peut accorder la dispense s’il est 
convaincu que :

a)  ou bien la citerne déchargée sera rechargée avec la 
même substance ou une autre substance compatible 
avec celle-ci et elle ne sera ni lavée ni ballastée avant 
son chargement;

2	 DORS/2008-97
3	 DORS/2012-69
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(b)  the unloaded tank will not be washed or ballasted 
at sea and the vessel’s master has given written notice 
to the Department of Transport Marine Safety Office 
nearest to the vessel that the tank will undergo a tank 
prewash operation at another port and that this other 
port has confirmed in writing that it has a reception 
facility that is available and adequate for such a pur-
pose; or

(c)  the cargo residues will be removed from the tank by 
a ventilation procedure.

Transfer of effluent
(3)  Subject to subsection (4), the tank prewash operation 
must be carried out by washing the tank and transferring 
the effluent to a reception facility that can receive the 
effluent in an environmentally safe manner until the con-
centration of the substance in the effluent has fallen to 
0.1% by weight, and then by continuing to transfer the 
remaining effluent to the facility until the tank is empty.

If not feasible
(4)  If it is not feasible to measure the concentration of the 
substance to ensure that it falls within the limit specified 
in subsection (3) without causing undue delay to the ves-
sel, the tank prewash operation must be carried out by 
washing the tank and transferring the effluent to a recep-
tion facility in accordance with subparagraph 61(b)(i).

Marine safety inspector
(5)  The tank prewash operation must be carried out in the 
presence of a marine safety inspector who endorses the 
appropriate entries in the vessel’s Cargo Record Book 
required by subsection 79(1).

7  (1)  The portion of subsection 64(2) of the Regu-
lations before paragraph (a) is replaced by the 
following:

Procedures — Categories Y and Z
(2)  A tank from which a Category Y or Z noxious liquid 
substance has been unloaded must undergo a tank pre-
wash operation before the vessel leaves the port of 
unloading if

(2)  Subsection 64(3) of the Regulations is replaced 
by the following:

Non-application
(3)  Subsection (2) does not apply if

(a)  the unloaded tank will be reloaded with the same 
substance or another substance compatible with the 
previous one and will not be washed or ballasted prior 
to loading;

b)  ou bien la citerne déchargée ne sera ni lavée ni bal-
lastée en mer et le capitaine du bâtiment a informé par 
écrit le bureau de la Sécurité maritime du ministère des 
Transports le plus près du bâtiment que la citerne 
subira une opération de prélavage dans un autre port et 
que ce dernier a confirmé par écrit qu’il possède une 
installation de réception disponible et adéquate à cette 
fin;

c)  ou bien les résidus de cargaison seront évacués de la 
citerne par une méthode de ventilation.

Transfert de l’effluent
(3)  Sous réserve du paragraphe (4), l’opération de préla-
vage de la citerne consiste à laver celle-ci et à transférer 
une partie de l’effluent dans une installation de réception 
pouvant le recevoir de manière sécuritaire pour l’environ-
nement jusqu’à ce que la concentration de la substance 
qu’il contient soit descendue à 0,1 % en poids, puis à trans-
férer le reste de l’effluent dans l’installation jusqu’à ce que 
la citerne soit vide.

Impossibilité
(4)  Lorsqu’il est impossible de mesurer la concentration 
de la substance pour faire en sorte qu’elle descende au 
niveau visé au paragraphe  (3) sans entraîner de retards 
indus pour le bâtiment, l’opération de prélavage de la 
citerne consiste à laver celle-ci et à transférer l’effluent 
dans une installation de réception conformément au sous-
alinéa 61b)(i).

Inspecteur de la sécurité maritime
(5)  L’opération de prélavage de la citerne est effectuée en 
présence d’un inspecteur de la sécurité maritime, lequel 
consigne les mentions appropriées dans le registre de la 
cargaison du bâtiment exigé par le paragraphe 79(1).

7  (1)  Le passage du paragraphe  64(2) du même 
règlement précédant l’alinéa a) est remplacé par 
ce qui suit :

Méthodes — catégories Y et Z
(2)  Toute citerne de laquelle une substance liquide nocive 
de catégorie Y ou Z a été déchargée subit une opération de 
prélavage avant que le bâtiment ne quitte le port de 
déchargement dans les cas suivants :

(2)  Le paragraphe  64(3) du même règlement est 
remplacé par ce qui suit :

Non-application
(3)  Le paragraphe  (2) ne s’applique pas dans les cas 
suivants :

a)  la citerne déchargée sera rechargée avec la même 
substance ou une autre substance compatible avec 
celle-ci et elle ne sera ni lavée ni ballastée avant son 
chargement;
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(b)  the unloaded tank will not be washed or ballasted 
at sea and the vessel’s master has given written notice 
to the Department of Transport Marine Safety Office 
nearest to the vessel that the tank will undergo a tank 
prewash operation at another port and that this other 
port has confirmed in writing that it has a reception 
facility that is available and adequate for such a pur-
pose; or

(c)  the cargo residues will be removed from the tank by 
a ventilation procedure.

8  The portion of section  65 of the Regulations 
before paragraph (a) is replaced by the following:

Ventilation procedures
65  A ventilation procedure must not be used to remove 
cargo residues for the purposes of paragraph  63(2)(c) 
or 64(3)(c) unless

9  Paragraph 68(a) of the Regulations is replaced 
by the following:

(a)  the tank underwent a tank prewash operation in 
accordance with subsection 63(3);

Transitional Provisions
10  (1)  Any document that was issued by the Min-
ister of Transport to a shipper following an initial 
verification of the shipper’s procedures for sam-
pling, testing and controlling the moisture con-
tent of cargo before the day on which these Regu-
lations come into force is deemed to be a letter of 
approval issued under paragraph 115.1(4)(a) of the 
Cargo, Fumigation and Tackle Regulations.

(2)  Any document that was issued by the Minister 
of Transport to a shipper following a verification 
of modifications to the shipper’s procedures for 
sampling, testing and controlling the moisture 
content of cargo before the day on which these 
Regulations come into force is deemed to be a let-
ter of approval issued under paragraph 115.1(4)(a) 
of the Cargo, Fumigation and Tackle Regulations.

(3)  Any document that was endorsed by the Minis-
ter of Transport following an intermediate verifi-
cation of the shipper’s procedures for sampling, 
testing and controlling the moisture content of 
cargo before the day on which these Regulations 
come into force is deemed to be a letter of approval 
endorsed under paragraph  115.1(4)(b) of the 
Cargo, Fumigation and Tackle Regulations.

b)  la citerne déchargée ne sera ni lavée ni ballastée en 
mer et le capitaine du bâtiment informe par écrit le 
bureau de la Sécurité maritime du ministère des Trans-
ports le plus près du bâtiment que la citerne subira une 
opération de prélavage dans un autre port et que ce 
dernier a confirmé par écrit qu’il possède une installa-
tion de réception disponible et adéquate à cette fin;

c)  les résidus de cargaison seront évacués de la citerne 
par une méthode de ventilation.

8  Le passage de l’article  65 du même règlement 
précédant l’alinéa a) est remplacé par ce qui suit :

Méthodes de ventilation
65  Il est interdit d’utiliser une méthode de ventilation 
pour évacuer les résidus de cargaison pour l’application 
des alinéas 63(2)c) ou 64(3)c) à moins que les conditions 
suivantes ne soient réunies :

9  L’alinéa 68a) du même règlement est remplacé 
par ce qui suit :

a)  la citerne a subi une opération de prélavage confor-
mément au paragraphe 63(3);

Dispositions transitoires
10  (1)  Tout document délivré, avant la date 
d’entrée en vigueur du présent règlement, par 
le ministre des Transports à l’expéditeur à la 
suite d’une vérification initiale des procédures 
d’échantillonnage, d’essais et de maîtrise de la 
teneur en humidité de la cargaison de l’expédi-
teur est réputé être une lettre d’approbation déli-
vrée au titre de l’alinéa  115.1(4)a) du Règlement 
sur les cargaisons, la fumigation et l’outillage de 
chargement.

(2)  Tout document délivré, avant la date d’entrée 
en vigueur du présent règlement, par le ministre 
des Transports à l’expéditeur à la suite d’une véri-
fication des modifications apportées aux procé-
dures d’échantillonnage, d’essais et de maîtrise 
de la teneur en humidité de la cargaison de l’expé-
diteur est réputé être une lettre d’approbation 
délivrée au titre de l’alinéa  115.1(4)a) du Règle-
ment sur les cargaisons, la fumigation et l’outil-
lage de chargement.

(3)  Tout document signé par le ministre des 
Transports, avant la date d’entrée en vigueur du 
présent règlement, à la suite d’une vérification 
intermédiaire des procédures d’échantillonnage, 
d’essais et de maîtrise de la teneur en humidité de 
la cargaison de l’expéditeur est réputé être une 
lettre d’approbation signée au titre de l’ali-
néa 115.1(4)b) du Règlement sur les cargaisons, la 
fumigation et l’outillage de chargement.



2020-11-14  Canada Gazette Part I, Vol. 154, No. 46	 Gazette du Canada Partie I, vol. 154, no 46	 3427

(4)  Any document that was issued by the Minister 
of Transport to a shipper following a renewal 
verification of the shipper’s procedures for sam-
pling, testing and controlling the moisture con-
tent of cargo before the day on which these Regu-
lations come into force is deemed to be a letter of 
approval issued under paragraph 115.1(4)(c) of the 
Cargo, Fumigation and Tackle Regulations.

11  Sections  61 and 63, subsections  64(2) and (3), 
section 65 and paragraph 68(a) of the Vessel Pollu-
tion and Dangerous Chemicals Regulations apply 
in respect of vessels that are capable of engaging 
in the drilling for, or the production, conserva-
tion or processing of, oil or gas, except when the 
vessel is on location and engaged in the explora-
tion or drilling for, or the production, conserva-
tion or processing of, oil or gas as defined in sec-
tion 2 of the Canada Oil and Gas Operations Act, 
in an area described in paragraph  3(a) or (b) of 
that Act.

Coming into Force
12  These Regulations come into force on April 1, 
2021.

(4)  Tout document délivré, avant la date d’entrée 
en vigueur du présent règlement, par le ministre 
des Transports à l’expéditeur à la suite d’une véri-
fication aux fins de renouvellement des procé-
dures d’échantillonnage, d’essais et de maîtrise 
de la teneur en humidité de la cargaison de l’ex-
péditeur est réputé être une lettre d’approbation 
délivrée au titre de l’alinéa  115.1(4)c) du Règle-
ment sur les cargaisons, la fumigation et l’outil-
lage de chargement.

11  Les articles 61 et 63, les paragraphes 64(2) et (3), 
l’article 65 et l’alinéa 68a) du Règlement sur la pol-
lution par les bâtiments et sur les produits 
chimiques dangereux s’appliquent à l’égard des 
bâtiments utilisables dans le cadre d’activités de 
forage, ou de production, de rationalisation de 
l’exploitation ou de traitement du pétrole ou du 
gaz, sauf lorsque ceux-ci sont situés sur un empla-
cement de forage et sont utilisés dans le cadre 
d’activités de prospection, de forage, de produc-
tion, de rationalisation de l’exploitation ou de 
traitement du pétrole ou du gaz, tels qu’ils sont 
définis à l’article  2 de la Loi sur les opérations 
pétrolières au Canada, conduites dans un endroit 
mentionné aux alinéas 3a) ou b) de celle-ci.

Entrée en vigueur
12  Le présent règlement entre en vigueur le 
1er avril 2021.
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*  This notice was previously published.
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TARIFF 1.C – RADIO – CANADIAN BROADCASTING 
CORPORATION (SOCAN: 2015-2018; RE:SOUND: 
2012-2019)

Short Title

1.	 This tariff may be cited as the CBC Radio Tariff 
(SOCAN: 2015-2018; Re:Sound: 2012-2019).

Definitions

2.	 In this tariff,

“device” means any device capable of receiving and 
playing a digital file of a musical work, including a com-
puter, digital media player, cellular phone, smart-
phone, or tablet; (« appareil »)

“month” means a calendar month; (« mois »)

“simulcast” means the simultaneous, real-time com-
munication of an over-the-air CBC radio broadcast to 
which this tariff applies, via the Internet or another 
digital network, to a device, which is identical to the 

COMMISSION DU DROIT D’AUTEUR

Tarif 1.C – Radio – Société Radio-Canada  
(SOCAN : 2015-2018; Ré:Sonne : 2012-2019)

Référence : 2020 CDA 016-T
Voir également : Tarif de la radio SRC (SOCAN : 2015-
2018; Ré:Sonne : 2012-2019), 2020 CDA 016 

Publié en vertu de l’article 70.1 de la Loi sur le droit 
d’auteur

La secrétaire générale
Lara Taylor
613-952-8621 (téléphone)
registry-greffe@cb-cda.gc.ca (courriel)

TARIF 1.C – RADIO – SOCIÉTÉ RADIO-CANADA  
(SOCAN : 2015-2018; RÉ:SONNE : 2012-2019)

Titre abrégé

1.	 Le présent tarif peut être cité comme le Tarif à l’égard 
de la radio de la SRC (SOCAN : 2015-2018; Ré:Sonne : 
2012-2019).

Définitions

2.	 Aux fins du présent tarif, les termes suivants se défi-
nissent comme suit :

« appareil » Appareil pouvant recevoir et lire un fichier 
numérique d’une œuvre musicale, dont un ordinateur, 
un lecteur numérique, un téléphone portable, un télé-
phone intelligent ou une tablette électronique; 
(“device”)

«  diffusion simultanée  » Communication simultanée 
par voie hertzienne et en temps réel de signaux de 
radiodiffusion de la SRC à laquelle le présent tarif s’ap-
plique, par Internet ou par un autre réseau numérique 

mailto:registry-greffe%40cb-cda.gc.ca?subject=
mailto:registry-greffe%40cb-cda.gc.ca?subject=
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vers un appareil; ces signaux sont identiques aux 
signaux originaux et leur destinataire n’exerce aucun 
contrôle sur le contenu de la communication ou sa 
séquence de lecture. À titre d’exemple, le destinataire 
ne peut pas ignorer, reculer ou avancer la communica-
tion d’un fichier ni la mettre en pause ou influencer son 
contenu par l’attribution d’une préférence pour un 
genre musical, un artiste ou un enregistrement sonore; 
(“simulcast”)

« mois » Mois civil. (“month”) 

Application

3.	 Le présent tarif établit les redevances payables par la 
SRC pour la communication au public, par télécommu-
nication au Canada, d’œuvres musicales et dramatico-
musicales du répertoire de la SOCAN pour les années 
2015 à 2018 et d’enregistrements sonores publiés 
constitués d’œuvres musicales et de prestations de 
telles œuvres du répertoire de Ré:Sonne pour les 
années 2012 à 2019, par radiodiffusion hertzienne et 
par diffusion simultanée, par les réseaux de radio et 
toute station de radio qui sont la propriété de la SRC ou 
exploités par celle-ci. 

Redevances

4.	 (1) La SRC paie mensuellement, le premier jour de 
chaque mois, les sommes suivantes à la SOCAN et à 
Ré:Sonne pour sa radiodiffusion hertzienne et ses dif-
fusions simultanées du mois :

Tableau 1 : Redevances mensuelles

ANNÉE SOCAN RÉ:SONNE

2012 s.o. 112 110,68 $

2013 s.o. 113 399,95 $

2014 s.o. 114 851,30 $

2015 144 406,60 $ 117 140,57 $

2016 144 406,60 $ 118 616,53 $

2017 144 406,60 $ 119 802,70 $

2018 144 406,60 $ 121 348,15 $

2019 s.o. 121 348,15 $

(2) Les redevances indiquées au paragraphe  (1) ne 
comprennent ni les taxes fédérales, provinciales ou 
autres, ni les prélèvements d’autre genre qui pourraient 
s’appliquer.

Intérêts sur paiements tardifs

5.	 Tout montant non reçu à la date d’échéance porte inté-
rêt à partir de cette date jusqu’à la date à laquelle le 
montant est reçu. L’intérêt est calculé quotidienne-
ment, à un taux de un pour cent au-dessus du taux 

original signal and over which the recipient exercises 
no control over the content or the timing of the com-
munication. For example, the recipient cannot skip, 
pause, rewind or fast-forward the communication of a 
file or influence the content of the communication by 
indicating a preference for a musical genre, artist or 
sound recording; (« diffusion simultanée ») 

Application

3.	 This tariff sets the royalties to be paid by the CBC for 
the communication to the public by telecommunica-
tion, in Canada, of musical and dramatico-musical 
works in the repertoire of SOCAN for the years 2015 to 
2018 and of published sound recordings embodying 
musical works and performers’ performances of such 
works in the repertoire of Re:Sound for the years 2012-
2019, by over-the-air radio broadcasting and simulcast 
by the radio networks and stations owned and operated 
by the CBC.

Royalties

4.	 (1) CBC shall pay, per month, on the first day of each 
month, the following amounts to SOCAN and Re:Sound 
for its over-the-air radio broadcasting and simulcasts 
in that month:

Table 1: Monthly Royalties

YEAR SOCAN RE:SOUND

2012 n/a $112,110.68

2013 n/a $113,399.95

2014 n/a $114,851.30

2015 $144,406.60 $117,140.57

2016 $144,406.60 $118,616.53

2017 $144,406.60 $119,802.70

2018 $144,406.60 $121,348.15

2019 n/a $121,348.15

(2) The royalties set in subsection (1) are exclusive of 
any applicable federal, provincial or other government 
taxes or levies of any kind.

Interest on Late Payments

5.	 Any amount not received by the due date shall bear 
interest from that date until the date the amount is 
received. Interest shall be calculated daily at a rate 
equal to one per cent above the Bank Rate effective on 
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the last day of the previous month (as published by the 
Bank of Canada). Interest shall not compound.

Music Use Information

6.	 (1) Each month, CBC shall provide to both SOCAN and 
Re:Sound the sequential lists of all musical works, and 
published sound recordings embodying musical works, 
or parts thereof, broadcast during the previous month 
by each of CBC’s conventional radio services, as may be 
applicable. For greater clarity, sequential list reporting 
requires full music use reporting for each day of the 
month, for 365 days per year. Each entry shall include 
the following information:

(a) the date, time, duration of the broadcast of the 
musical work and sound recording, and the type of 
broadcast (e.g. local, regional);

(b) the title of the sound recording and work and the 
name of its author, composer and arranger;

(c) the type of usage (feature, theme, background, 
etc.);

(d) the title and catalogue number of the album, the 
name of the main performer or performing group 
and the record label or maker that released the 
sound recording, and whether the track performed 
is a published sound recording;

(e) the name of the program, station (including call 
letters) and location of the station on which the 
musical work or sound recording was broadcast; 
and

(f) where possible, the International Standard 
Musical Work Code (ISWC) of the work, the Univer-
sal Product Code (UPC) of the album, the Inter-
national Standard Recording Code (ISRC) of the 
sound recording, the names of all of the other per-
formers (if applicable), the duration of the musical 
work and sound recording as listed on the album 
and the disc and track numbers on the album.

(2) The information set out in subsection (1) shall be 
provided electronically, in Excel format or in any other 
format agreed upon by SOCAN, Re:Sound and CBC, 
with a separate field for each piece of information 
required in paragraphs (a) to (f), no later than 15 days 
after the end of the month to which it relates.

officiel d’escompte en vigueur le dernier jour du mois 
précédent (comme publié par la Banque du Canada). 
L’intérêt n’est pas composé.

Renseignements sur l’utilisation de la musique

6.	 (1) Chaque mois, la SRC fournit à la SOCAN et à 
Ré:Sonne les listes séquentielles de l’ensemble des 
œuvres musicales et des enregistrements sonores 
publiés constitués d’œuvres musicales ou des parties de 
ces œuvres et enregistrements diffusés par chaque ser-
vice de radio conventionnelle de la SRC au cours du 
mois précédent, selon le cas. Il est entendu que la décla-
ration de la liste séquentielle exige la déclaration de 
toute utilisation de musique chaque jour du mois, 
365 jours par année. Chaque entrée comprend les ren-
seignements suivants :

a) la date, l’heure et la durée de diffusion de l’œuvre 
musicale et de l’enregistrement sonore, ainsi que le 
type de diffusion (par exemple local ou régional);

b) le titre de l’enregistrement sonore et de l’œuvre 
ainsi que le nom de son auteur, de son compositeur 
et de son arrangeur;

c) le type d’utilisation (par exemple vedette, thème, 
fond);

d) le titre et le numéro de catalogue de l’album, le 
nom du principal artiste-interprète ou du groupe 
d’artistes-interprètes et de la maison de disques ou 
du fabricant qui a lancé l’enregistrement sonore et si 
la piste exécutée est un enregistrement sonore 
publié;

e) le nom de l’émission, la station (y compris son 
indicatif) et le lieu de la station qui a diffusé l’œuvre 
musicale ou l’enregistrement sonore;

f) si possible, le Code international normalisé pour 
les œuvres musicales (ISWC) attribué à l’œuvre, le 
code universel des produits (CUP) attribué à l’al-
bum, le code international normalisé des enregistre-
ments (ISRC) attribué à l’enregistrement sonore, les 
noms des autres artistes-interprètes (le cas échéant), 
la durée de l’œuvre musicale et de l’enregistrement 
sonore indiquée sur l’album et les numéros de disque 
et de piste indiqués sur l’album.

(2) Les renseignements prévus au paragraphe (1) sont 
fournis sous forme électronique, en format Excel, ou 
dans tout autre format dont conviennent la SOCAN, 
Ré:Sonne et la SRC et qui comporte un champ distinct 
pour chaque renseignement exigé aux alinéas a) à f), au 
plus tard 15  jours après la fin du mois auquel ils se 
rapportent.
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Delivery of Notices and Payments

7.	 (1) Anything addressed to Re:Sound shall be sent to 
1235 Bay Street, Suite 900, Toronto, Ontario M5R 3K4, 
email: radio@resound.ca, fax number 416-962-7797, or 
to any other address, email address or fax number of 
which the CBC has been notified in writing.

(2) Anything addressed to SOCAN shall be sent to 
41  Valleybrook Drive, Toronto, Ontario M3B  2S6, 
email: licence@socan.com, fax number 416-445-7108, 
or to any other address, email address or fax number of 
which the CBC has been notified in writing.

(3) Anything addressed to the CBC shall be sent to 1400, 
René-Lévesque Boulevard, Montréal, Quebec H2L 
2M2, email: servjur@radio-canada.ca, or to any other 
address, email address or fax number of which 
Re:Sound and SOCAN have been notified in writing.

(4) A notice may be delivered by hand, by postage-paid 
mail, by fax, by email or by file transfer protocol (FTP). 
A payment may be made by credit card or by electronic 
bank transfer (EBT), or be delivered by hand or by 
postage-paid mail. Where a payment is made by EBT, 
the associated reporting shall be provided concurrently 
to Re:Sound and SOCAN by email.

(5) The information set out in subsection 6(1) shall be 
sent by email.

(6) Anything mailed in Canada shall be presumed to 
have been received four business days after the day it 
was mailed. Anything sent by fax, email, by FTP or by 
EBT shall be presumed to have been received the day it 
was transmitted.

Transitional Provisions

8.	 Royalties owed on or before December  1, 2020, as a 
result of differences between this tariff and, in the case 
of Re:Sound, the SOCAN-Re:Sound CBC Radio Tariff, 
2006-2011, and, in the case of SOCAN, the SOCAN CBC 
Radio Tariff, 2012-2014, shall be due on February  1, 
2021, and shall be increased by using the multiplying 
interest factors (based on the Bank Rate) set out in the 
following table with respect to each period.

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020

January 1.1127 1.0989 1.0852 1.0718 1.0622 1.0543 1.0443 1.0272 1.0069

February 1.1115 1.0977 1.0841 1.0707 1.0615 1.0536 1.0431 1.0255 1.0052

Expédition des avis et des paiements

7.	 (1) Toute communication avec Ré:Sonne doit être 
adressée au 1235, rue Bay, bureau 900, Toronto (Onta-
rio) M5R 3K4, courriel : radio@resonne.ca, numéro de 
télécopieur : 416-9627797, ou à toute autre adresse ou 
adresse de courriel ou tout autre numéro de télécopieur 
dont la SRC a été avisée par écrit.

(2) Toute communication avec la SOCAN doit être 
adressée au 41, promenade Valleybrook, Toronto 
(Ontario) M3B 2S6, courriel : licence@socan.com, 
numéro de télécopieur : 416-445-7108, ou à toute autre 
adresse ou adresse de courriel ou tout autre numéro de 
télécopieur dont la SRC a été avisée par écrit.

(3) Toute communication avec la SRC doit être adres-
sée au 1400, boulevard René-Lévesque, Montréal (Qué-
bec) H2L 2M2, courriel : servjur@radio-canada.ca, ou à 
toute autre adresse ou adresse de courriel ou tout autre 
numéro de télécopieur dont Ré:Sonne et la SOCAN ont 
été avisés par écrit.

(4) Un avis peut être livré en main propre, par courrier 
affranchi, par télécopieur, par courriel ou au moyen du 
protocole FTP. Un paiement peut être effectué par carte 
de crédit ou par virement électronique de fonds (EBT), 
ou livré en main propre ou par courrier affranchi. Si un 
paiement est effectué par EBT, le rapport connexe doit 
être transmis simultanément à Ré:Sonne et à la SOCAN 
par courriel.

(5) Les renseignements prévus au paragraphe  6(1) 
doivent être transmis par courriel.

(6) Ce qui est posté au Canada est présumé avoir été 
reçu quatre jours ouvrables après la date de mise à la 
poste. Ce qui est envoyé par télécopieur, par courriel, 
au moyen du protocole FTP ou par EBT est présumé 
avoir été reçu le jour de sa transmission.

Dispositions transitoires

8.	 Les redevances devant être versées au plus tard le 
1er  décembre 2020 en raison des différences entre le 
présent tarif et, dans le cas de Ré:Sonne, le Tarif 
SOCAN-Ré:Sonne à l’égard de la radio de la SRC, 
2006-2011 et, dans le cas de la SOCAN, le Tarif SOCAN 
à l’égard de la radio de la SRC, 2012-2014, doivent être 
versées le 1er février 2021 et augmenteront selon les fac-
teurs de multiplication de l’intérêt (fondés sur le taux 
officiel d’escompte) établis dans le tableau suivant pour 
chaque période.

Table 2: Multiplying Factors Applicable to Monthly Payments

mailto:radio%40resound.ca?subject=
mailto:licence%40socan.com?subject=
mailto:servjur%40radio-canada.ca?subject=
mailto:radio%40resonne.ca?subject=
mailto:licence%40socan.com?subject=
mailto:servjur%40radio-canada.ca?subject=


2020-11-14  Supplement to the Canada Gazette	 Supplément de la Gazette du Canada	 5

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020

March 1.1104 1.0966 1.0830 1.0698 1.0609 1.0529 1.0418 1.0238 1.0035

April 1.1092 1.0954 1.0818 1.0689 1.0602 1.0523 1.0405 1.0221 1.0025

May 1.1081 1.0943 1.0807 1.0680 1.0595 1.0516 1.0392 1.0204 1.0021

June 1.1069 1.0932 1.0796 1.0672 1.0589 1.0510 1.0379 1.0187 1.0017

July 1.1058 1.0920 1.0785 1.0663 1.0582 1.0503 1.0366 1.0170 1.0013

August 1.1046 1.0909 1.0773 1.0655 1.0576 1.0495 1.0352 1.0153 1.0008

September 1.1035 1.0898 1.0762 1.0648 1.0569 1.0486 1.0337 1.0136 1.0004

October 1.1023 1.0886 1.0751 1.0642 1.0562 1.0476 1.0322 1.0119 1.0000

November 1.1012 1.0875 1.0740 1.0635 1.0556 1.0465 1.0306 1.0102 n/a

December 1.1000 1.0864 1.0729 1.0628 1.0549 1.0454 1.0289 1.0085 n/a

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020

Janvier 1,1127 1,0989 1,0852 1,0718 1,0622 1,0543 1,0443 1,0272 1,0069

Février 1,1115 1,0977 1,0841 1,0707 1,0615 1,0536 1,0431 1,0255 1,0052

Mars 1,1104 1,0966 1,0830 1,0698 1,0609 1,0529 1,0418 1,0238 1,0035

Avril 1,1092 1,0954 1,0818 1,0689 1,0602 1,0523 1,0405 1,0221 1,0025

Mai 1,1081 1,0943 1,0807 1,0680 1,0595 1,0516 1,0392 1,0204 1,0021

Juin 1,1069 1,0932 1,0796 1,0672 1,0589 1,0510 1,0379 1,0187 1,0017

Juillet 1,1058 1,0920 1,0785 1,0663 1,0582 1,0503 1,0366 1,0170 1,0013

Août 1,1046 1,0909 1,0773 1,0655 1,0576 1,0495 1,0352 1,0153 1,0008

Septembre 1,1035 1,0898 1,0762 1,0648 1,0569 1,0486 1,0337 1,0136 1,0004

Octobre 1,1023 1,0886 1,0751 1,0642 1,0562 1,0476 1,0322 1,0119 1,0000

Novembre 1,1012 1,0875 1,0740 1,0635 1,0556 1,0465 1,0306 1,0102 s.o.

Décembre 1,1000 1,0864 1,0729 1,0628 1,0549 1,0454 1,0289 1,0085 s.o.

Tableau 2 : Facteurs de multiplication applicables aux versements mensuels
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